
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

triangle disputatoire

Yume resonnance

Harry ne vivra jamais avec ses parents qui préfèreront élever seulement son frère, Wellan, le Survivant. Sauf que Harry apprendra la vérité en arrivant à Poudlard, et cela ajouté au caractère énervant de Draco Malfoy déclenchera des disputes assez légendaires. Le passé de Harry, deux ans en particulier, s'en mêlera peu à peu... futur SLASH
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1. Chapter 1

Bonjour à tous et à toute, pour une fois, je vais faire les choses correctement (je l'ai fait pour aucune de mes autres fics après tout) !

Disclaimer : presque rien n'est à moi, JKR est à l'origine de tout, sauf Wellan, Daniel et Fierz. Je reste le plus fidèle possible à son univers !

Rating : T (pas de lemon dès le premier tome mais quelques violences)

Avertissement : bien que peu présente au début, il s'agit principalement de slash ! Il y aura peu d'hétérosexuels dans cette histoire, donc ceux que cela gène, ne lisez pas !

Couple :SECRET !

rythme de parution :aucune pour l'instant, mais ça devrait être une toute les deux semaines, jusqu'à la fin de la publication d'omelette temporelle.

Note de l'auteur : Je sais que c'est un sujet mille fois traité, mais je l'aime, et à force d'en lire, j'ai eut envie d'écrire une fic sur les jumeaux Potter à ma façon. Cela fait bien... Ça fait un bon moment que j'ai commencé cette histoire, et puisque je me suis déjà attaqué à la quatrième année, je me suis dit qu'il serait peut-être temps de vous la faire partager. Pas de grands méchants seulement méchant, pas de grands gentils seulement gentil, j'essaie de faire de mes personnages des sorciers réalistes... Espérons que j'y arrive.

Bonne lecture !

Il faisait face aux deux enfants, jubilant.

Tout allait prendre fin ici et maintenant !

Le couple était stupefixé derrière lui, bien vivant pour observer le meurtre de leurs enfants, pour ressentir toute l'impuissance possible, et Voldemort se délectait de la terreur qui brillait dans les yeux noisettes de l'auror qui l'avait par trois fois défié.

Et oui, voilà ce qui attendait tous ceux qui s'opposerait à sa puissance.

Il leva sa baguette, un des enfants pleurait tandis que l'autre le regardait fixement de ses yeux terriblement verts.

Puis il ouvrit la bouche, un sourire cruel au lèvres, et prononça le sort :

-Avada...

Le regard vert du bébé s'intensifia, et il prit maladroitement son frère contre lui.

-... kedavra !

Le sort rebondit alors, et s'écrasa contre Voldemort.

Douloureusement.

Et dans un hurlement d'agonie, il sentit son corps exploser.

.

Ils avaient été attaqués par Voldemort.

Lily en tremblait encore, secouée par de silencieux sanglots alors que le sort qui entravait ses mouvements avait soudainement disparut.

Ils ne savaient pas pourquoi ses enfants n'avaient rien, pourquoi d'un seul coup le lord noir était tombé en cendre devant leurs yeux. Tout ce qu'ils savaient, c'était que l'un de leurs deux fils était l'Élu dont parlait la prophétie, celle pour laquelle Dumbledore était inquiet et à cause de laquelle Peter Pettigrow avait trahi leur secret en les vendant à Voldemort...

Mais lequel ? Lequel des deux enfant les avait sauvé ?

-Lily, James, vous allez bien ?-Albus, s'écria Lily en se redressant vivement pour se jeter dans ses bras.-que s'est-il passé ? Interrogea le vieux mage en rentrant dans la pièce.

Sanglotant contre son ancien directeur, Lily répondit que Voldemort les avaient attaqué, mais que quand il avait envoyé le sortilège de la mort sur les enfants, Wellan ou Harry l'avait fait rebondir, réduisant le mage noir en cendre.

Dumbledore se dégagea de l'étreinte et se rapprocha des deux enfants pour les regarder de plus près.

L'un avait une cicatrice rouge et boursouflée sur le front, tandis que l'autre semblait plutôt paisible.

D'un mouvement de baguette, il vérifia le niveau de magie.

Celui à la blessure était beaucoup plus puissant que l'autre, donc en sachant que repousser un tel sortilège devait être terriblement épuisant, c'était le petit Wellan qui avait dut les protéger du sortilège de la mort.

D'autant plus que jamais un enfant capable de survivre au sortilège de la mort se ferait blesser...

-Lily, James... Il va falloir séparer vos enfants.

-pardon ? S'exclama James.

-je suis désolé, fit Dumbledore en secouant la tête de gauche à droite. Certaines informations me poussent à croire que Voldemort n'est pas mort définitivement, et il faut entrainer votre fils à le combattre, pour qu'il puisse résister.

-mais... Mais pourquoi les séparer ? s'exclama à nouveau le maraudeur.

-la jalousie entre frères...

Dumbledore ne finit pas sa phrase, ses yeux se perdirent un instant dans le vague, comme si il se rappelait d'un passé extrêmement douloureux.

Il fini néanmoins par se reprendre :

-il faut que vous compreniez que ce que je fais est pour le bien de Wellan. Je conduirais Harry dans une famille où il vivra heureux et ne fera pas subir sa jalousie à son frère, le Survivant...

Il inspira profondément avant de lâcher :

-le Sauveur du monde sorcier.

James ne pouvait le croire : lui et sa femme avaient dut resté discrets pendant au moins trois mois, sans avoir le droit d'utiliser de magie, sans sortir, sans pouvoir continuer leur métiers d'aurors, et maintenant que leur ami les avait trahis, maintenant que Voldemort était mort, on lui volait un de ses fils ?

James se rebella, il cria, hurla, interdit que l'on touche à ses enfants. Jamais. James Potter aimait ses fils. Ses deux fils. Qu'ils soient séparés était parfaitement impensable !

Mais Lily intervint alors :

-il a raison, James. Je veux le mieux pour nos enfants.

James se tut, les yeux embrumés de larmes.

-non, Lily tu...

-c'est grâce à Wellan que la guerre se termine aujourd'hui, ne soit pas égoïste, James Potter !

James serra les dents, et ne dit plus rien.

Lily avait toujours raison, il le savait depuis leur scolarité à Poudlard, elle était réputée pour être la voix de la sagesse et même si cela lui brisait le cœur d'être séparé de Harry, qu'y pouvait-il ? Il aimait tellement Lily...

Il ne dit rien, et regarda simplement avec une douleur cuisante son fils être prit par les bras de Dumbledore.

-pourra-t-on avoir de ses nouvelles au moins ?

Dumbledore le regarda, une lueur étrange dans les yeux, loin du pétillement habituel, avant qu'il ne secoue doucement la tête.

-c'est impossible, James. Il ne doit, en aucun cas, savoir qui sont ses parents avant son entrée à Poudlard.

.

Beaucoup de chose s'étaient passées, même si, finalement, Harry n'en connaissait que très peu, il en était conscient.

Il y a quelques années, son papa et sa maman sont morts dans un accident de voiture, d'après son oncle et sa tante. Il ne savait pas vraiment si il devait les croire, mais après tout, il n'a aucun souvenir de cette époque, alors il ne faisait pas de commentaires. Ça se trouve, ce ne sont pas des menteurs et c'est lui qui se fait des idées...

Il ne savait pas vraiment différencier le vrai du faux, il était encore trop petit pour ça, alors il était perdu.

Depuis, il a toujours fait ses choses inexplicables, ses ''anormalités'', comme dit son oncle : Il s'envolait parfois, les serpents venaient lui parler et il arrivait même à casser les choses sans les toucher quand il avait trop peur, même si en retour il se faisait punir...

-garçon ! Hurla sa tante de sa voix cassante et désagréable.

Le verrou de son placard s'ouvrit soudain, et la poigne de sa tante l'agrippa avec brusquerie par le col de son tee-shirt trop grand pour le jeter dans le couloir.

-et bien, qu'attends-tu ? Vas faire à manger, sombre idiot ! Tu n'as pas encore commencé tes corvées et il est déjà 7heures du matin ! Dudley va se réveiller et rien ne sera près pour lui si tu continues à rêvasser. Allez, plus vite que ça !

Harry s'exécuta et alla préparer le petit déjeuné.

Parfois il se demandé si dans les autres familles, tout le monde avait un de leurs enfants qui devait s'occuper de toutes les corvées ménagères, ou si c'était juste ici, parce qu'il n'était pas leur vrai fils, et qu'il faisait ses choses ''anormales''.

Se hissant sur la pointe des pieds, il commença à faire cuire le bacon, crispant ses orteils nus au contact du carrelage froid de la maison.

Il se disait que ça pourrait être pire, par exemple, il aurait put atterrir chez sa tante Marge, avec tous ses molosses qui adoraient lui mordre les chevilles et lui aboyait dessus.

Oui, définitivement, il n'était pas si mal tombé !

.

Wellan était debout face à la glace.

Nu.

Il avait huit ans, aujourd'hui, et il se sentait bizarre.

Il n'avait plus ce côté orgueilleux qui berçait son enfance, quand sa mère lui chuchotait le soir à quel point elle était heureuse de l'avoir pour fils, à quel point il était fort et qu'avoir vaincu Voldemort était un exploit dont il pouvait se vanter et être fier.

Wellan n'était plus fier.

Parce qu'il avait entendu une conversation entre son père et quelqu'un, à travers un miroir, où il lui demandait comment avançaient les recherches pour Le retrouver.

« quand quitteras-tu Lily, Cornedrue ? Tu te rends compte de ce qu'elle a fait ? À son propre fils ? » avait dit la voix à travers le miroir.

« je sais, Patmol, je sais... Mais j'ai Wellan, ici, et je peux pas le laisser comme j'ai dut laisser son frère ! » avait répondu son père.

Son frère.

Wellan se sentait mal, comme si il pouvait vomir à tout moment.

Sa mère avait abandonné son frère, comme on abandonne un crapaud ou un chat avant de partir en vacance. Et son père n'était pas d'accord.

Mais il a laissé faire, malgré tout, et Wellan se dégouttait : c'était sûrement de sa faute à lui si son père n'avait pas été contre l'abandon de son frère...

Ses yeux parcoururent son corps, il avait envie de vomir, encore, et de griffer sa peau jusqu'au sang...

Mais il ne le faisait pas. Il ne le ferait jamais. Ses parents ne devaient pas savoir ce qu'il ressentait vraiment, ce serait horrible !

-Wellan ! Je n'entends pas couler l'eau, est-ce que tout va bien ?

Wellan jeta un coup d'œil à la porte avant de répondre tout en se glissant dans la grande cabine de douche :

-tout va bien, maman, j'étais dans mes pensées.

Cette conversation... Elle expliquait le creux, là, le vide dans son âme depuis toujours.

Elle expliquait presque tout...

Presque...

Pourquoi sa mère avait fait ça ?






2. Chapter 2

J'utilise juste l'entête pour répondre à Rosa Black, en effet, je ne met pas de majuscule en début de dialogue, me suis souvent fait grondé pour cela, mais je trouve pas ça très beau en réalité... Enfin, j'essaierais de le faire par la suite, mais il risque d'y avoir des oublis, je te préviens^^

Bonne lecture les amis !

Chapitre 2 :

Harry était dehors.

La nuit était tombé depuis une demi heure, et le froid se glissait sous le pull trop grand qu'il avait récupéré de Dudley, comme la plupart de ses vêtements.

Il avait décidé de continuer de peindre le portail ce soir au lieu d'attendre le lendemain, pour qu'il ai une chance d'échapper à la maison pendant la journée... Même si il se doutait bien que sa tante lui trouvera bien une corvée ou deux pour le retenir à l'intérieur...

Accroupi dans l'herbe gelée, Harry passait et repassait son pinceau sur le bois quand une voix le fit soudain sursauter :

-Et bien et bien, jeune homme, que fais-tu dehors à une heure pareil ?

Harry se retourna et vit un grand homme, la peau couleur cendre et des dents si blanches qu'elles semblaient briller. Il le regardait de haut, à quelques pas de lui. Il avait l'air bizarre, même si Harry ne saurait pas expliquer pourquoi, mais l'inconnu lui faisait extrêmement peur, presque plus que son oncle Vernon...

Il répondit pourtant :

-Bonjour monsieur. Je repeint le portail.

-Je vois ça, mais pourquoi es-ce un si joli et jeune garçon qui doit s'en occuper ?

Harry lui envoya un regard soupçonneux, l'homme était un peu trop curieux à son goût.

Il hésitait franchement entre rentrer immédiatement pour éviter la compagnie de l'intrus, ou l'ignorer et finir sa corvée, mais finalement, il n'eut pas à faire de choix puisqu'après un rire étrangement rauque, l'homme continua son chemin, s'éloignant sans plus lui jeter un regard.

Harry regarda la silhouette s'éloigner avant de finalement hausser les épaules, et recommencer à peindre.

.

Wellan fut présenté à quelques familles, de sang-mêlé principalement.

Il parla avec des «traîtres à leurs sang», comme les appelaient les sangs purs traditionnels, et rencontra deux nés-moldus : les frères Crivey. Ces derniers semblaient l'aduler quasiment, tant leurs yeux brillaient.

Wellan était aussi gêné que flatté, alors il se laissait faire en écoutant sa mère vanter ses mérites. Après tout, il était le Survivant, c'est normal que les gens ai du respect pour lui...

Wellan soupira et observa le salon du manoir.

Sa mère, d'un côté, parlait à monsieur et madame Weasley, puis certains de leurs enfants qui étaient venus parlaient aux Finnigan. Le regard de Wellan se posa alors sur l'autre côté du salon où, tournant le dos à tout le monde, son père regardait fixement la cheminée.

Wellan s'excusa auprès des frères Crivey et le rejoignit.

-Qu'es-ce que tu fais, papa ?

James sursauta, ne l'ayant pas entendu arriver, et se tourna vers son fils... Non, vers l'un de ses fils.

-Tu n'es pas avec les autres ? S'étonna-t-il.

-Non, tu avais l'air triste, alors je suis venu.

-Je ne suis pas triste, le contra son père en détournant les yeux.

-C'est à cause de mon frère ?

James sursauta à nouveau, et le regarda avec les yeux écarquillés de stupeur. Mal à l'aise, Wellan se mit à se balancer, changeant d'appuis nerveusement.

-Je... j'ai surprit une conversation, l'autre jour...

-Ah bon...

Il détourna la tête, et Wellan ne put s'empêcher de demander pardon.

-Ne t'excuse pas, Wellan. Ta mère ne voulait pas que tu le saches, mais après tout, tu en avais le droit.

-Pourquoi vous l'avez abandonné ?

James ouvrit la bouche mais Lily appela son fils pour manger.

Après un dernier regard, ce dernier rejoignit sa mère, non sans remettre cette conversation à plus tard.

Même si il n'aura pas l'occasion de le faire, qu'il ne parviendra plus à parler à son père seul à seul car sa mère l'en empêchera, plus ou moins exprès.

Mais tout ça, il ne le savait pas encore...

.

Harry avait réussit à avoir sa journée de libre, finalement.

Il alla dans le parc où, à cause du froid de l'hiver et de l'heure tardive, aucun enfant ne venait s'amuser, le laissant tranquille et seul pour la soirée.

Assis sur la balançoire depuis plusieurs heures, il regardait le soleil décliner en laissant ses pensées divaguer.

Il frissonnait légèrement, mais préférait encore traîner dehors plutôt que devoir affronter les remarques de son oncles, les regards méprisants de sa tante et les coups de son cousin.

C'était peut-être une mauvaise idée, car plus il rentrerait tard, plus ce sera dur à supporter mais... Mais il ne les appréciait pas, ils lui faisaient peur, il ne voulait pas les voir. Ou du moins, il préférait les voir le moins possible.

Soudain, la lumière changea, et Harry cligna des yeux en voyant le soleil se coucher.

Combien de temps était-il rester là, au final ?

Il se releva, se frottant les bras dans l'espoir de les réchauffer, et se dirigea vers la sortie du parc quand il vit, du coin de l'œil, une silhouette. Il faisait trop sombre pour qu'il distingue les détails de son visage, néanmoins son sourire se détachait clairement de l'obscurité.

Décidant avec sagesse de ne pas s'attarder et de rentrer le plus vite possible chez lui, il ne lui prêta pas la moindre attention et hâta le pas.

Mais bien avant d'arriver chez lui, il sentit inexplicablement ses yeux se voiler, sa bouche s'assécher et ses jambes le lâcher. Il perdit connaissance, et ne se réveillera que des années plus tard, exactement au même endroit, mais avec une étrange cicatrice traçant une courbe sur sa joue.

.

Deux ans.

Dumbledore fulminait toujours, malgré le temps qui était passé.

Deux ans que le gamin avait échapper à sa vigilance, et que les Dursley ont été punis pour leur incompétence.

Perdre un enfant, cet enfant !

Si jamais... si jamais Dumbledore s'était trompé et que Wellan n'était pas le vrai survivant, jamais il ne pourrait rattraper le coup !

Il ne pourrait pas non plus le convaincre que c'est lui qui l'avait sortit de la misère qu'était sa famille de moldus et qu'il pouvait s'appuyer sur lui en lui accordant sa confiance.

Ainsi il aurait eu les deux frère Potter sous son aile et aurait put renverser Voldemort !

Ce qu'il ne pourra pas faire dans le cas où le petit Harry disparaissait !

Dumbledore grimaça, et reprit sa marche dans son bureau, abandonnant à contre cœur les recherches du jeune sorcier qui n'avait jamais rien donné, et qui lui faisait simplement perdre du temps et de l'argent...

.

Pendant ce temps, dans un quartier tranquille d'Angleterre, un jeune garçon se releva un peu groggy du sol où il était à l'instant allongé et observa les alentours avec surprise.

Depuis quand les Prentice avaient déménagé ? Et l'épicerie n'était pas là avant, si ?

Puis il remarqua le soleil haut dans le ciel et se mit à paniquer : il avait passé la nuit dehors, son oncle allait le punir !

Remarquant distraitement que ses vêtements n'étaient pas les même que la veille, il fini de se lever et parcourut les dernières rues qui le ramenèrent chez lui en courant, craignant la punition et la colère de ses réguliers qu'il allait devoir subir.

Passé ?

La maison des Dursley était... différente. Fronçant encore plus les sourcils, Harry ne comprenait pas vraiment mais quand il vit que tous les meubles de la maison avait disparut, il commença sérieusement à paniquer.

Mais qu'es-ce qu'il se passait au juste ?!

-H-Harry ?

Se retournant d'un coup, le cœur battant à mille allure, Harry vit un vieille dame entourée d'une bonne dizaine de chats le regarder fixement.

-Mrs Figg ?

-Harry c'est bien toi ? Où était-tu passé ses deux dernières années ?

-Hein ? Mais... mais ici madame Figg, j'ai toujours habité à Privet Drive avec les Dursley. Vous allez bien ?

-Je vais bien, moi, grogna la veille en montant l'allée droite qui menait à l'entrée de la maison et saisissant son bras vivement. Toi par contre, suis moi, je crois que nous devons parler en toute urgence !

Et Harry, un peu dépassé, se laissa traîner à sa suite.

.

Quelques instants plus tard, assis assis au milieu du salon du numéro 5 Privet Drive, Harry dévisageait sa voisine d'un air ahuri. Il demanda encore une fois :

-Que dites vous ?

-Je dis que cela fait deux ans que tu as disparu, et que les Dursley ont reçut la visite des sorciers pour savoir ce qu'il s'était réellement passé, et qu'ils n'étaient jamais revenus.

-Les sorciers ?

Folie...

Oui, elle l'était sûrement déjà, folle, c'est la présence de tous ses chats qui avait dut faire régresser son esprit, les ronronnements ont sans doute un effet lavage-de-cerveau !

Harry jeta un coup d'œil mauvais au félin le plus proche qui, comme si ils avaient comprit son raisonnement, feula dans sa direction.

-Oui, Harry. Des sorciers, comme toi.

Terreur...

-Je ne suis pas un sorcier ! S'exclama Harry, persuadé que, comme les Dursley, la femme allait le frapper si il parlait de ça.

Bien qu'il ai déjà réussi à parler avec des serpents, souvent même, qu'il s'était envolé, une fois, quand son cousin le poursuivait, et d'autres petits détails dans le même genre.

Mais il ne pouvait pas être... sorcier ! N'es-ce pas ?

Doute...

-Si, Harry, tu es un sorcier, un sorcier beaucoup plus important que ce que cet idiot de Dumbledore peut bien penser ! C'est la vieillesse qui lui fait croire que son expérience suffit à le rendre intelligent ! Balivernes !

Elle secoua la tête puis reprit :

-Tu n'es pas qu'un simple enfant, il aurait dut le savoir ! Mais ce vieux fou s'est cantonné à ce qu'il avait apprit dans ses grimoires, sans prendre le temps de réfléchir de lui-même, et résultat : tu es tombé dans une famille incapable de te donner ce dont tu as besoin !

Elle continua un moment à jurer dans sa barbe inexistante un moment sans qu'il puisse comprendre ce qu'elle disait, jusqu'à jeter un coup d'œil à Harry et, semble-t-il, se rappeler de sa présence.

-De quoi te rappelles-tu ?

-Pardon ?

-Ton dernier souvenir.

Si ça peut lui faire plaisir...

-Heu, j'étais au parc au dessus de la ville, il y avait cet homme qui me regardais depuis hier soir et puis pendant que je rentrais, je me suis évanoui.

La vieille folle hocha la tête d'un air pensif et darda à nouveau son regard sur lui.

-Et tu ne te sens pas... différent ?

Se grattant le bout du nez de l'ongle, Harry chercha à savoir ce qu'elle entendait par là. Il fini par dire, hésitant à parler de ce qu'il ressentait vraiment en lui :

-Et bien... comme si... tout n'était pas à sa place... je veux dire, le quartier a l'air un peu changé.

-Et bien, ce n'est pas faux, mais c'est de toi que je te parle !

Fronçant les sourcils, Harry fixa la femme en cherchant où elle voulait en venir.

Puissance...

-Comment ça ? Demanda prudemment le garçon.

La vieille lui fit signe de ne pas bouger tandis qu'elle se levait pour aller rejoindre son armoire d'où elle sortit un miroir.

Et bien, elle voulait compter ses rides ?

Elle revint à lui et le lui tendit.

-Tu devrais y jeter un coup d'œil, mon garçon.

C'était un joli miroir, de bonne facture (il ne savait même pas d'où il connaissait ce mot) mais plutôt rouillé.

-Et bien ?

-Regarde dedans, petit idiot !

Faisant la moue sous l'insulte, il s'exécuta, et ses yeux s'écarquillèrent.

Douce beauté...

Ce... ce... ce n'était pas lui ça ?!

Il y avait un beau visage, plutôt fin mais plus aussi maigre que d'habitude. Une fine cicatrice pale traversait sa joue de sa pommette au menton, ses cheveux s'étaient allongés, et cascadaient autours de son visage avec délicatesse et ne paraissaient plus aussi ébouriffés qu'avant. Ses yeux, toujours d'un vert étrangement brillants, n'étaient plus cachés sous de grosses lunettes rondes et pourtant il voyait clair.

En plissant le nez, il fut surprit de voir son reflet en faire de même. Il fixa alors ses yeux qu'il cligna d'étonnement.

Le garçon, dans le miroir, était beau.

Mais il n'était pas lui.

Différence...

Il releva les yeux vers la vieille femme qui le fixait et dit :

-Ce n'est pas moi.

-Si, c'est toi. C'est toi avec deux ans de plus et correctement nourri. Comment tu te sens ?

-Je... je sais pas trop.

Harry se dandina, mal à l'aise face à ce visage qui n'était décidément pas le sien, il ne pouvait pourtant pas détourner les yeux du reflet, testant ses mimiques, vérifiant que le visage obéissait immédiatement à ses moindres sollicitations.

Il le faisait.

-Ne te regardes pas comme ça, tu n'as pas tant changer que ça, tout de même...

-Si quand même, là, je suis beau, c'est bizarre...

La vieille éclata de rire et passa sa main dans ses cheveux.

-Tu as toujours été beau, petit ! Allez viens, on va à la police annoncer ton retours !

Harry se leva et la suivit, mais au moment où il sortait de la maison, il se stoppa et la fixa en demandant :

-Donc c'est vraiment vrai ? Je veux dire, c'est pas un rêve, ou une blague, ni rien ?

Mrs Figg le contempla un moment avant de hocher la tête en soutenant son regard. Celui de Harry dériva vers le ciel et fixa un moment les nuages avant qu'il ne se décide finalement à suivre la femme jusqu'à la petite coccinelle qui démarra en crachotant.

Celle-ci allait entre les voitures à une allure effrayante et pas du tout réglementaire ! Harry n'en était pas du tout rassuré, mais il tenta de rester calme jusqu'à ce qu'elle freinant brusquement dans un grand crissement de pneu. Souriant de toute ses dents, Mrs Figg lui demanda de sortir de la voiture, et dès que Harry ai réussi à déplanter ses doigts de la portière, il se jeta sur le sol avec soulagement.

-Oh, sa va, ma conduite n'est pas si horrible.

Harry se contint de répliquer que si, justement, et suivit la vieille femme mince mais droite qui traînait ses vieilles pantoufles écossaises jusqu'au commissariat.

Où il passa les pires heures de sa vie : après tout, il était le ''seul survivant'' après la disparition ''mystérieuse et inexpliquée'' de la ''pauvre famille Dursley'', dont on n'avait jamais retrouver les corps.

Depuis, Harry détesta les policiers et les psychologues, avec leurs questions tordues, leurs à-priori sur les psychopathes et sur les traumatismes dont il est censé être victime.

N'importe quoi...

.

Harry était encore à moitié endormit, il traînait la patte pour descendre manger.

11ans...

Il était sûr que son oncle et sa tante l'auraient oublié, à compter qu'il connaissent la date. En fait, sans la voisine Mrs Figg, jamais il ne l'aurait connu.

Arabella Figg, la vieille fille aux cent chats (en fait, il n'y en avait que 32, mais ils le détestaient tellement que ça ne changeait rien au nombre) l'avait adopté l'an dernier, après son retour miraculé qui avait fait tant de remouds à l'époque. Il s'appelait donc désormais Harry Figg et, à son plus grand malheur, vivait désormais entouré de chats de toutes les couleurs aux techniques les plus basses pour le faire tomber le matin et lui ôter la vie la nuit.

En entendant encore ronfler dans la chambre de sa très cher régulière, Harry descendit jusqu'à la cuisine pour préparer à manger en essayant de garder les yeux ouvert.

Il n'était toujours pas adepte des grasses matinée, mais était encore moins du matin que d'habitude depuis son retours à Privet Drive (il supposait qu'il en était partit pendant ces deux ans vu que personne ne l'avait vu ici... mais n'en avait pas le moindre souvenir).

Une fois le repas fin prêt et la table installée, il se dirigea vers la porte d'entrée pour prendre le courrier.

Et là, surprise !

Une lettre pour lui.

Hélas...

Fronçant ses sourcils, il lu l'adresse écrite en encre verte, son nom, même l'endroit où il dormait !

Il posa le reste du courrier sur la table basse et repartit installer les couverts et mettre les oeufs à chauffer quand des pas dans l'escalier lui fit redresser la tête.

-Bonjour, Arabella...

Un bonjour joyeux lui répondit et Harry grimaça : il ne se fera jamais à la bonne humeur matinale de sa tutrice. Comment pouvait-elle réussir à ne pas ressembler à un zombie tous les matins ?

-Ouh, s'exclama t-elle d'une voix de petite fille. J'ai du courrier ?

Il hocha la tête sans répondre. Puis il secoua le sien vers sa tante dont les yeux formèrent deux soucoupes.

-Tu es admit à Poudlard, Harry Figg !

Sans déconner...

.

Bien loin de là, à Godric Hollow, Wellan était affalé sur le ventre et mâchonnait d'une manière très peu digne une baguette en sucre.

Un magazine sur le Quidditch en main, il contemplait les stars du moment avec des photos où ils exécutaient leurs plus grandes figures, envoyant des sourires au lecteurs de temps en temps.

Quand il arrivera à Poudlard, il essaiera d'être batteur, ou attrapeur, il hésitait encore... Même si c'est interdit pour les premières année normalement, il était le Survivant, il pouvait bien essayer ! Sa mère lui a toujours dit que rien n'était impossible pour lui !

Soudain, des coups toqués à son carreau le firent sursauter.

Vérifiant que personne n'était à la porte, il se leva pour la refermer avant de se diriger vers la fenêtre pour l'ouvrir. Un hibou grand duc à l'allure digne gonfla ses plumes tout en tendant une patte où était accrocher une lettre.

Sa lettre de Poudlard.

Sans pouvoir s'en empêcher, un immense sourire s'étira sur ses lèvres alors qu'il la prenait et que l'oiseau s'envolait sans plus attendre.

Il contempla la lettre un long moment sans l'ouvrir.

C'était la preuve qu'il restait finalement un garçon comme les autre, qui recevait sa lettre pour Poudlard de la même manière que les autres, qu'il était finalement...

-Tu as reçut ta lettre mon chou ? Fit une voix à l'entrée de sa chambre, le faisant sursauter.

La cachant rapidement dans son dos, il se retourna légèrement pour secouer la tête dans sa direction en répondant :

-Pas encore, maman, tu sais bien que vous serez les premiers au courant quand je l'aurais.

Lily Potter lui sourit gentiment et sortit de la chambre sans rien ajouter.

Il alla s'asseoir sur son lit et son pouce passa et repassa sur son nom écrit à l'encre verte d'une jolie écriture fine et penchée.

La porte s'ouvrit à nouveau et il se crispa, cessant de caresser la lettre en appréhendant la réaction de sa mère en voyant qu'il lui avait mentit.

-Je me doutais bien que j'avais vu un oiseau à ta fenêtre.

Son père...

Wellan se détendit.

James Potter vint s'asseoir sur son lit et entoura les épaules de son fils sans toucher l'enveloppe blanche. Il demanda doucement :

-Que ressens-tu ?

Wellan répondit d'une voix étrangement lointaine, rêveuse :

-Je me sens comme tout le monde, comme tous les garçons de onze...

Il jeta un coup d'œil nerveux à son père, mais celui-ci le regardait avec bienveillance, alors Wellan continua :

-je me sens comme eux, juste le temps que je tiens cette lettre, parce que je sens que là bas, je serais peut-être le Survivant, mais j'y serais loin de la pression de maman pour que je sois à la auteur de mon titre.

Il se mordilla les lèvres, analysant ses sentiments du mieux qu'il pouvait pour en parler à son père le plus clairement possible. Il reprit :

-En ce moment, je me dis que maman ne peut pas encore m'interdire d'y aller en prétendant que c'est trop dangereux ou indigne de moi.

James Potter hocha la tête, sourit, et répondit :

-Moi, quand j'ai reçut cette lettre à mes onze ans, je l'ai détesté.

Wellan leva un regard surprit vers son père qui reprit :

-Pendant exactement 8 secondes, je m'en rappelle j'ai compté, plaisanta-t-il. C'est le temps qu'il m'a fallu pour me dire que, non, ça ne me sépare pas de mes parents à jamais. Et puis, je me suis dit que je reverrais cet étrange garçon que j'avais croisé une fois, et avec qui on s'était battu comme des chiffonniers au beau milieu du Chemin de Traverse. C'est effectivement ce qu'il s'est passé, et j'ai passé à Poudlard les plus belles années de ma vie.

James avait les yeux dans le vague et ceux de Wellan étaient remplis d'étoiles.

Il était devenu tellement rare qu'il puisse parler à son père seul à seul, tant sa mère envahissait son espace personnel et les interrompaient à chaque fois.

-à table ! Hurla d'ailleurs Lily depuis le rez de chaussez.

Wellan se leva d'un coup mais la main de son père le retint.

-Après le repas, il y aura quelque chose pour Poudlard dans ta chambre. Descends avec ta lettre !

.

Wellan se retenait de dire quoi que ce soit, comme d'habitude. Il laissa ses parents se disputer pour savoir si il irait à Poudlard ou non.

La dispute dura longtemps, et pour une fois ce fut son père qui prit le dessus. Avec un compromis, bien sûr, sa mère viendra travailler à Poudlard pour le surveiller, mais le principal c'est que lui pouvait y aller.

C'est ce qu'il se dit tout en remontant dans sa chambre à toute vitesse, voulant savoir ce que lui avait laisser son père pour Poudlard... Et comme promis, quelque chose trônait sur son lit.

Une sorte d'étoffe brillante.

Wellan ferma la porte et s'en approcha avec avidité et curiosité, pressé de savoir ce que c'était exactement. Il la souleva et elle sembla être liquide entre ses doigts.

Une cape.

Mieux que ça, se dit-il en écarquillant les yeux de stupeur quand il vit les reflets onduler sur le tissus de manière magique.

Une cape d'invisibilité !

Bouche bée, Wellan enfila la cape sur son corps et trottina jusqu'à sa salle de bain personnelle où il contempla longtemps la vision de son corps s'arrêtant au niveau du cou.

Il n'avait jamais autant aimé son père que ce jour !

.

Harry était assis dans le jardin, en tailleurs, les yeux fermés et le visage parfaitement détendu.

Il attendait.

Vint alors les premiers bruissements d'herbe, suivit des premiers sifflements qu'il avait toujours comprit.

Venus pour toi...

Harry sourit.

Ça au moins n'avait pas changé malgré les deux années qu'il avait perdu il ne savait où : les serpents viennent toujours le voir dès qu'il faisait mine de les attendre, même quand Harry ne les appelait pas.

Il ouvrit lentement les yeux pour voir plusieurs couleuvres l'entourer, et même une vipère, à droite, qui se coula tranquillement sur ses genoux.

-Bonjour à vous mes amis.

Elles sifflèrent de contentement et vinrent se coller à lui comme des chats quémandant une caresse. Mais ce n'étaient pas des chats, donc Harry ne les caressa pas. Il les couvait juste du regard, et cela leur convenait parfaitement.

-Harry ! Dit au revoir à tes amies, on va au Chemin de Traverse !

Harry soupira : elle n'était pas censé dire ce genre de chose dans le monde moldu, surtout en plein milieu de la journée où beaucoup de voisins étaient attentifs, mais ça, elle ne semblait pas l'assimiler.

La discrétion et Mrs Figg... c'était un peu comme lui et les chats, ils ne vont pas bien ensemble !

Bref, Mrs Figg était le parfait contraire de la famille bien propre sur elle qu'était les Dursley, et Harry, malgré son exaspération, ne pouvait qu'apprécier cela.

-J'arrive !

Il grimpa dans la coccinelle et, avec un sourire déterminé vraiment effrayant, sa tutrice s'exclama :

-Alors GO !

Adrénaline...

Et la petite voiture, pour le plus grand malheur de Harry qui ne parvenait toujours pas à s'habituer, partit à fond la caisse et prit le virage sur deux roues avant de disparaître au virage suivant.

.

Wellan était allé faire ses achats pour Poudlard, et avait vu avec une certaine satisfaction les gens chuchoter sur son passage, les marchants lui faire des réductions, les adultes se perdre en révérences...

Sauf Olivander.

Le vendeur de baguette l'ignora complètement à son arrivée, lui demandant sèchement de patienter en sortant des dizaines et des dizaines de boites à baguettes pour qu'un jeune garçon (qui devait sûrement rentrer à Poudlard cette année lui aussi) accompagnée par une vieille se décide enfin.

Il patienta pendant de trop longues minutes, trépignant impatiemment sur place tandis que son père, les mains dans les poches, semblait d'une patience qui ne ressemblait absolument pas aux portraits que lui avait fait sa mère sur les années de scolarité de James Potter, Joker des maraudeurs...

Une vitre explosée, des rayons entiers vidées et le toit à moitié soufflé plus tard, une douce chaleur s'échappa du garçon et de la baguette qu'il tenait entre ses mains.

Enfin !

.

James était devenu désintéressé par pas mal de choses.

Les envies de sa femme, son travail d'auror, le temps qui passe, les états d'âmes de Sirius, le manque de Rémus, le cerf en lui qui se débattait en quête de liberté... Trop de chose flous, de choses fatigantes. James se sentait déjà épuisé moralement, ayant toujours besoin de repos, de vacances, de silence... Les dernières choses qui comptaient encore à ses yeux étaient ses fils.

Le bien être de Wellan et la recherche de Harry.

Harry lui manquait tant, James était si heureux quand Sirius lui annonçait qu'il avait une piste, si déçut quand Sirius lui avouait que, finalement, rien n'avait abouti au final.

Wellan, lui, c'était une autre histoire.

James pensait qu'il était un mauvais père, ou du moins, pas assez compétant : Wellan avait hérité de son arrogance, alors entre son titre de Survivant et son visage, il avait de quoi se vanter. James aurait voulu qu'il soit modeste, mais il n'était vraiment pas le mieux placé pour le lui apprendre.

Rémus aurait put...

Mais cela faisait bien des années que le loup garou n'était plus auprès d'eux...

James soupira.

L'enfant qui faisait patienter son fils obtint enfin une baguette convenable, et après un « intéressant... très intéressant » et quelques explications chuchotées, l'enfant partit.

James ressentit quelque chose d'intrigant venant de ce garçon au longs cheveux noirs et dont une cicatrice barrait la joue, mais les exclamations indignées de Wellan le ramenèrent à la réalité et il soupira avant de se concentrer sur la dispute de son fils avec le vénérable vendeur de baguette.

Que la vie était fatigante, depuis que les maraudeurs s'étaient dissous...

Et voilà le deuxième chapitre !

J'essaie de poster régulièrement, mais la semaine de révision ne me laisse pas énormément de temps pour, je suis désolé... Et puis, je vais vous dire, sois je m'excuserais tout le temps pour les retards, sois j'annonce dès le début que je ne suis pas du tout ponctuelle, ça vous dit ?^^

J'espère que ça vous a plu quand même

Yume u_u






3. Chapter 3

Petite annonce : Aide pour les révision

Je vais pas rajouter du texte sur le chapitre, mais aller voir sur mon profil quand vous aurez fini de lire, ça pourrait vous intéresser si vous êtes encore au lycée ou que vous aimez étudier.

(oui je sais, ce n'est plus la période, mais pour l'année prochaine :p)

N'ayant pas put répondre directement, je vais répondre ici à une des review qui pourrait peut-être concerner d'autres lecteurs : oui Wellan donne l'impression qu'il pense que tout lui est dût, car il est un enfant gâté. Néanmoins, ce n'est pas son statut de Survivant qui fait cela, juste son éducation (entre Lily qui le flatte tout le temps et James qui... bah, qui est James quoi, la modestie n'est pas facile à conserver), voilà pourquoi il essaie tout de même de rester humble.

Voilà, bonne lecture maintenant !

Chapitre 3 :

Et ce fut avec une nouvelle baguette, pleins de livres et un chaudron que Harry rentra chez lui ce jour là, ainsi qu'avec la promesse d'un super cadeau pour envoyer ses lettres, quand il sera à Poudlard.

Mais bon, connaissant sa tutrice, ça risquait d'être bien loin de la discrétion à laquelle il aspirait...

Sa tutrice, bien que Craquemolle, connaissait bien le monde sorcier, et elle avait put amener Harry au Chemin de Traverse, le patron du Chaudron Baveur leur ayant ouvert le passage.

Assis dans le jardin, Harry faisait à présent ses au revoir.

-Je vais partir pour longtemps, messss amies. M'attendrez-vous ?

-Nous t'attendrons...

Il sourit, la vipère quitta ses jambes et Harry se leva pour rejoindre sa tutrice qui s'affairait sur le coffre de sa voiture pour essayer d'y caser les malles de Harry. Elle semblait motivée à faire du mieux possible, et s'excitait comme une puce depuis trois jours.

Affection...

-Prêt, gamin ?

-Oui Arabella, répondit tranquillement Harry en s'asseyant sur le siège passager.

-Alors accroches ta ceinture, ça va déménager !

S'attachant, il répondit ne levant les yeux au ciel :

-Tu crois vraiment que je suis assez suicidaire pour ne pas le faiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiireuh !

La voiture était partie.

La route fut longue, mais beaucoup moins que cela aurait dut. Ils ne furent par miracle intercepté par aucun policier, néanmoins, il avait dut serrer les fesses tout du long.

Mais maintenant qu'ils étaient arrivés à la gare de Londres, Harry n'y pensait même plus.

Poudlard.

Il y allait, là, tout de suite, c'était le jour de la rentrée aujourd'hui !

Enfin... dès qu'Arabella aura fini ses recommandations.

Lassitude

-...et tu n'oublies pas de te laver correctement, et essaie de manger un peu plus, et n'oublies pas d'être poli avec tes professeurs et de faire tes devoirs, et...

Il coupa court en l'embrassant.

-Je ne pars pas à l'autre bout du monde, je t'enverrais des lettres, et je ne risque rien là bas. Détends toi, c'est moi qui est censé flipper aujourd'hui.

-On dit "avoir peur", Harry, ne me fait pas regretter mon éducation !

Harry leva les yeux au ciel en souriant.

-Arabella, tout ira bien.

-Et ne te fais pas d'ennemis trop vite, attends au moins deux jours !

Harry rigola et, après une dernière étreinte, monta dans les wagons.

Maintenant, trouver un compartiment de libre !

.

Wellan riait à gorge déployé de la blague de Seamus tandis que, rouge brique, Ron s'énervait de se voir ainsi ridiculisé.

Wellan adorait être avec eux, c'était ses amis les plus chers, enfin, les seuls qu'il connaissait assez bien pour être considéré comme amis, plutôt.

Seamus avec ses blagues trop salaces pour son âge, Ron avec ses oreilles rouges brique, et à présent l'ami de Seamus, Dean, qu'il ne connaissait pas encore très bien mais qui avait l'air aussi blagueur que réfléchit.

Wellan sourit.

Ils firent rapidement leur adieu à leur parents, Wellan sentit son sourire vaciller en voyant l'air lointain de son père, et détourna la tête d'un air faussement arrogant.

Il aurait aimé que son père lui montre plus d'attention le jour de son départ pour l'école, comme celui où il avait reçut sa lettre. Il avait été vraiment heureux que son père lui parle cette fois là... Mais il faut croire que ce sera la seule.

Ils montèrent dans le train, et allèrent à la recherche d'un wagon de libre, transportant tant bien que mal leurs affaires.

Puis Ron vit Zabini.

Wellan préférait éviter de se mêler à ce genre de conversation, sa mère l'avait prévenu de ne pas se prendre la tête avec des moins que rien tel que les Zabini.

Elle lui avait dit qu'il devait se concentrer sur les plus grandes familles de sang purs, celles qui avaient été proche de Voldemort comme les Malfoy. D'après Lily Potter, les Crabbes et les Goyle n'étaient pas suffisamment intelligents pour qu'il s'y intéresse, mais Ron était particulièrement virulent contre les sangs-purs riches, qu'il traitait très facilement de futur mage noir...

Wellan soupira. Son ami s'énervait de plus en plus en voyant l'autre rester plus ou moins silencieux, le regardant juste avec une sorte de dégoût.

Ce fut quant il commença à l'insulter de fils de mangemort que Wellan remarqua la crispation énervée du mulâtre.

Mais à ce moment là, un garçon intervint.

Il avait des cheveux noirs qui lui arrivés sur la nuque, un peu décoiffés mais fins. Une cicatrice barrait sa joue et un air déterminé se reflétait sur son visage.

Il était beau. Vraiment beau.

Mais il se dégageait de lui une colère soutenu qui intrigua Wellan, ce fut pourtant à Ron que le garçon s'adressa, ne le calculant même pas.

.

La première fois qu'ils se sont vu, ils ont été troublés.

La seconde fois, ils se détestèrent.

.

Harry cherchait un compartiment pour s'installer quand il vit un groupe de première année bloquer le passage.

Violence...

Et ce qu'il entendit ne lui plu pas.

Il s'avança vers le groupe d'un pas décidé et se planta entre le garçon à la peau sombre et le rouquin qui l'insultait. Ce dernier, fronçant les sourcils en le voyant, l'apostropha méchamment :

-Tu joues à quoi ? Dégage de là !

-Qu'es-ce qu'il t'a fait ? Répliqua Harry d'un calme qui l'étonna lui-même.

-C'est un fils de mangemort !

Les autres le soutinrent à grands cris.

-Tu ne réponds pas à ma question, tu es trop stupide pour ça ?

Arabella lui avait parlé des mangemorts, OK, ils étaient de pitoyables sorciers abonnés à la magie noir et se traînant aux pieds d'un mage noir psychopathe, mais Harry ne voyait pas ce que cela avait à voir avec un enfant qui ne devait pas avoir deux ans à l'époque !

Injustice...

Un autre garçon intervint alors. Il avait des cheveux ébouriffés noirs méchés d'auburn et des yeux d'un brun doux. Il secoua doucement la tête d'un air navré en lui disant :

-Tu n'as pas à parler comme ça à mes amis.

Alors ça c'était la meilleure.

-Ah bon ? Et quelle loi me l'interdit ?

L'autre fronça les sourcils.

-Je suis le Survivant, répondit le garçon d'un air arrogant.

-Et tu voudrais que je t'enlève ton titre ? Proposa Harry en haussant un sourcil.

Les murmures parcoururent les rangs. On défiait le Survivant directement, une première !

-Tu me menaces ouvertement ?

-Je vais me gêner, tiens !

-Tu ne sais donc pas qui je suis ?

Harry ne savait pas, mais il semblait célèbre.

Le Survivant, c'est un nom pompeux, et vu la manière dont il l'avait dit et où tout le monde le regardait avec des étoiles dans les yeux, il semblait qu'il soit célèbre... Et puis il lui semblait qu'Arabella lui en avait vaguement parlé aussi, maintenant qu'il y pensait... Bah, il y réfléchira plus tard.

Si Harry jouait les incultes, ça ne jouerait pas en sa faveur.

En plus, il lui semblait qu'entre les recommandations de propreté et de prudence, Arabella lui avait demandé de remettre tous ceux qui se vantaient trop à leur place.

Ce garçon avait le profil adéquate.

-Bien sur que si, j'en ai entendu parler, comme tout le monde, mais je ne supporte pas les gens qui suivent leurs amis dans leurs stupidité. Et... surprise : tu en fait parti !

Le visage du Survivant se tordit de colère.

Harry le défia du regard, pas effrayé le moins du monde.

-Tu es en train d'insinuer que je suis stupide ?

-Je ne l'insinue pas, Survivant. Mais si tu préfères que je sois plus explicite, je peux aussi te dire clairement que tu es un con !

Dès que Wellan fit un geste pour sortir sa baguette, celle de Harry était déjà dans sa main, et ils se retrouvèrent face à face, baguettes pointées sur le front de Wellan et le cœur de Harry.

Duel...

Immobiles, ils se défièrent du regard.

Noisette contre émeraude.

-Qu'es-ce qui se passe ici ?

Les baguettes disparurent, la foule se dissipa.

Wellan et Harry échangèrent un dernier regard rageur, encore, puis se séparèrent.

Le préfet de griffondor, Percy Weasley, soupira et reprit sa ronde, quelque chose lui disait que cette nouvelle promotion allaient être dur à gérer...

.

-Jolie joute verbale, mais tu vas te faire des ennemis en défiant Celui-Qui-A-Survécu de cette manière, lui fit une voix dans son dos.

Harry se retourna, sa valise pesant à son bras, pour dévisager le garçon qui lui avait parlé.

Plus âgé que lui, c'était un grand blond à l'air sympathique qui lui souriait chaleureusement. Il portait une robe de sorcier simple et sans oripeaux, bien que le tissus était de toute évidence de bonne qualité vu la manière dont il brillait. Mais son sourire paraissait vraiment trop superficiel pour que Harry lui accorde plus d'attention que nécessaire.

Il lui répondit néanmoins :

-je me fou d'avoir des ennemis. Je sais me défendre, et les gens qui abusent de leur statut social pour emmerder d'autres personnes ne débecte ! Ce type est un moins que rien, voilà tout.

À sa grande surprise, le garçon éclata de rire.

-et bien, quelle vocabulaire pour un premier année ! Je m'appelle Cédric, Cédric Diggory ! Je suis en troisième année, enchanté !

Harry regarda la main tendu et se rappela.

.

Des inconnus qui l'agressent dans la rue, qui le traitent de meurtrier, qui le tabassent sans s'arrêter de boire entre deux coups de pieds.

Son corps qui souffre, les insultes qui fusent.

« Tu as tué ta famille. »

Et son esprit qui n'ose pas se défendre...

.

Un garçon lui tend la main, avenant, et prend la parole :

« salut, je suis Gabriel, et toi ? »

« je m'appelle Harry. »

Le visage de l'autre qui se crispe, la main qui se retire.

« ah, tu es le Miraculé ? Désolé, mon père m'a interdit de trainer avec toi. »

Le garçon qui s'éloigne, Harry qui baisse la tête.

.

Dans les rues de Londres, un journaliste qui les aborde, on accuse Arabella Figg de complicité de meurtre, on les accuse d'assassinat.

Harry s'énerve.

Harry frappe.

Le journaliste s'écroule, les photographes le prennent en train de lui donner des coups, Arabella le retient.

.

Tribunal pour enfant.

Le silence de Harry, les regards enragés d'Arabella vers le jury.

« maison de redressement ».

Harry qui se lève, lentement, et qui expose ses raisons, les insultes, la vérité.

Il ne partira pas en maison de redressement.

«...amande de 500 Livres... »

Arabella qui baisse la tête.

Harry ne sait pas où trouver l'argent pour cela, sa tutrice étant retraitée, l'argent ne tombait pas du ciel...

.

Harry fixa la main tendue un moment, puis se détourna.

Sous le regard étonné du troisième année, Harry repartit à la recherche d'une place sans lui répondre.

Ça n'en valait pas la peine.

.

Wellan était terriblement énervé.

Il se prenait pour qui, cet imbécile ? Non seulement il insultait Ron, mais en plus il se moquait de son statut en public ?

-Wellan, intervint Dean. Calme toi, ta magie fait trembler le compartiment.

Le Survivant inspira profondément et tourna la tête vers la fenêtre, l'air toujours aussi crispé, mais sa magie s'étant calmée.

-Allez, déride-toi, conseilla Seamus avec son sourire en coin. On dirait que tu es constipé !

-La ferme, Seam', soupira Wellan.

Pourtant, ça avait marché, il se sentait mieux. Même si il détestait toujours cet idiot aussi fort, au moins, il pouvait à nouveau rire avec ses amis.

.

Blaise regarda les gens se disperser avec incompréhension.

Il savait que Weasley aimait cracher sur lui, jusque là rien de nouveau... Les Weasley avaient beau être les ennemis naturels des Malfoy, c'était contre lui que Ronald s'était toujours acharné, sans qu'il n'en connaisse la raison.

Mais c'était qui, ce gamin qui s'interposait comme si Blaise était son ami ou, pire : une demoiselle en détresse !

Pendant qu'il faisait la moue, il vit enfin celui qu'il attendait depuis tout à l'heure.

-Draco ! Te voilà enfin !

Le blond avança vers lui de son allure princière que tous lui enviaient et parvint à ses côtés. Derrière lui Vincent et Grégory, les deux colosses du groupe, avaient des valises plein les bras. Ils devaient certainement aussi porter celles de Draco, pour ne pas changer.

Blaise leur tendit les siennes (il n'y a pas de raison que Draco soit le seul à avoir des privilèges) et sourit à son meilleur ami tandis qu'ils partaient tous les quatre à la recherche d'un compartiment de libre.

-Tu as la tête de quelqu'un qui veut dire quelque chose, Blaise, constata Draco de son éternel ton traînant. Qu'y a-t-il ?

-Weasley me...

-La belette t'a encore cherché ? Siffla le blond avec colère.

Draco entretenait une animosité sans fin envers Weasley depuis que l'aristocrate avait découvert ce qui se passait depuis toujours entre le rouquin et Blaise.

-Oui, mais le truc, c'est qu'il y a un type qui s'est mit entre nous et qui a...

-Qui a quoi ?

-Qui m'a défendu... lâcha finalement Blaise avec une moue d'incompréhension au visage.

Draco s'arrêta et le regarda fixement.

-Tu le connais ?

-Non.

-Il te voulait quoi ?

-Je ne sais pas, il est partit direct après. Il ne m'a même pas regardé.

Draco fronça les sourcils.

-Ça cache quelque chose, un comportement pareil...

-Je suis d'accord.

Ils trouvèrent enfin un compartiment vide et les deux armoires à glaces préférées de Blaise déposèrent leurs effets dans les filets au dessus d'eux.

Ils s'installèrent et commencèrent à se raconter leurs vacances en dehors des soirées organisées entre sang pur où ils avaient put se voir quand la porte s'ouvrit soudain sur un garçon au visage fin taillée à la perfection.

Le silence s'installa, le garçon referma la porte derrière lui, le visage toujours aussi inexpressif, tira les rideaux, se tourna vers eux et...

Son visage se fendit d'un immense sourire qui les fit soupirer, mi exaspéré, mi soulagé.

Ça leur paraissait toujours étrange de voir Théodore Nott avec le masque classe et inexpressif qu'il portait en public.

-Salut les amis !

Il se jeta sur Vincent et Crabbes pour leur faire un câlin avant de se blottir entre Blaise et Draco, un sourire béat aux lèvres.

-Bonjour Théodore, constata Draco d'un air blasé. Tu as l'air de bonne humeur.

-Carrément, on va à Poudlard ! Enfin !

Blaise riait doucement en ébouriffant les cheveux du petit brun lunatique tandis que Vincent et Crabbes ricanèrent à leurs tours. Théo était le petit chouchou du groupe depuis qu'ils avaient découvert le gamin adorable qui se cachait sous le masque délicat et impénétrable du sang pur.

Mais l'étrange garçon de tout à l'heure restait dans les pensées de Blaise qui ne parla pas beaucoup du voyage.

.

Harry alla jusqu'au bout du couloir, et vit un compartiment où une pancarte « en travaux » tanguait à la poignée.

Souriant, Harry ouvrit la porte qui grinça un peu, mais au moins, là, personne ne viendra le déranger.

Seul...

Refermant derrière lui, il observa la banquette fendue et alla s'installer sur celle qui lui faisait face. Il s'allongea de tout son long, un de ses sac lui servant d'oreiller et ferma les yeux.

Il s'endormit bien vite, ne se souciant plus vraiment de sa rencontre avec le connard de Survivant et sa bande d'imbéciles.

Maintenant qu'il y pensait, il se rappelait que Arabella l'avait prévenu de ne pas trop trainer avec eux, enfin, surtout avec Wellan d'ailleurs. Il n'avait pas vraiment comprit pourquoi, et lorsqu'il lui avait demandé, la vieille femme s'était refermée sur elle-même en insultant Dumbledore, comme à chaque fois qu'il abordait le sujet de sa vie chez les Dursley, ses parents où sa disparition.

Secret...

Elle lui avait parlé d'un serment inviolable que lui avait fait passer Dumbledore, et son incapacité à lui dire la vérité.

Harry avait donc fait la moue.

Et avait commencé à détester le vieux directeur.






4. Chapter 4

Petite annonce : Aide pour les révisions

Je vais pas rajouter du texte sur le chapitre, mais aller voir sur mon profil quand vous aurez fini de lire, ça pourrait vous intéresser si vous êtes encore au lycée ou que vous aimez étudier.

CHAPITRE 4 :

Le train, après quelques heures, rentra dans la gare de Près-Au-Lard et les élèves envahirent bientôt le quai. Une voix bourrue retenti alors, couvrant le brouhaha des enfants excités par la rentrée :

-les premières années années, par ici, suivez moi !

Un demi géant faisait des grands signes tandis qu'une lanterne tanguait dans l'une de ses grosses mains.

Ils se dirigèrent vers lui, Wellan en tête.

-les premières années sont tous là ? Demanda le garde chasse de sa grosse voix. Allez suivez moi, et faites attention où vous mettez les pieds. En route !

Wellan avançait, glissant et trébuchant le long d'un chemin étroit et escarpé. Il était descendu du train il y a bien dix minutes, et il en avait déjà marre. Vivement le banquet !

-vous allez bientôt apercevoir Poudlard, leur dit Hagrid en se retournant vers eux.

Ouais, c'est ça, c'est la deuxième fois que tu dis ça, le gros ! Wellan bougonna dans sa barbe et se concentra sur le sol pour ne pas trébucher. Ce serait la honte dès le premier jour !

Soudain, un ''ooooooh !'' collectif lui fit levé les yeux.

Devant lui, un grand lac noir les séparaient d'une montagne où, au sommet, un château hérissé de tours pointues étincelait par toutes ses fenêtres dans le ciel étoilé. Il ne put que s'émerveiller à son tour, et se dit qu'il avait vraiment de la chance de pouvoir aller à l'école à Poudlard.

.

Harry grimpa dans une des barque, le plus loin possible des autres enfants.

Il ne voulait être avec personne...

Il fixa tout de même la haute silhouette du château, comme les autres. Il était si beau, symbole de tellement de chose...

Grandeur...

Il allait peut-être être bien, là bas... Personne ne saurait qu'il était l'enfant miraculé, qu'il était accusé de meurtre et de violence gratuite.

Ils passèrent sous un rideau de lierre. Tout le monde baissa la tête mais Harry laissa les feuilles humides caresser son visage tandis qu'il fermait les yeux. Les bateaux les emmenèrent le long d'un tunnel sombre qui menait sous le château, puis ils arrivèrent à une crique souterraine et débarquèrent sur le sol rocheux.

Un garçon récupéra un crapaud qui s'était apparemment enfui, mais Harry n'y faisait pas attention. Il fixait les yeux brillants tapis sur les murs. Un couinement étranglé retentit quand le rat qui les fixait se fit soudain happé par la mâchoire d'un serpent.

Et pendant qu'il avalait, le serpent se tourna vers lui, et s'inclina profondément avant de disparaître digérer plus loin.

L'attention de Harry revint devant lui, et il vit qu'ils étaient arrivé à la surface, sur une vaste pelouse à l'ombre du château. Ils montèrent une volée de marche et se pressèrent devant l'immense porte en chêne massif.

Voyant tous ses idiots se coller pour être le plus devant possible, Harry grimaça et recula pour être à l'arrière, loin de tous contact avec eux.

-tout le monde est là ? Demanda le demi-géant avant de frapper trois fois à la porte.

Harry soupira.

Il y était enfin, il n'en pouvait plus !

La porte s'ouvrit alors et une grande femme vêtue d'une longue robe verte émeraude apparut. Son visage semblait sévère mais juste, Harry apprécia son port de tête digne qui lui rappela quelque chose... quelque chose d'un peu effrayant quand même... mais il ne put pas l'identifier.

Le garde chasse reprit :

-professeur MacGonagall, voici les élèves de première année, annonça Hagrid.

-merci Hagrid, dit la sorcière. Je m'en occupe.

Harry ressentait l'étrange envie de partir, la femme ne lui inspirait pas confiance. Son odeur le frappa alors et des frissons traversèrent ses jambes et ses épaules, frisson qui n'avaient rien à voir avec le froid.

Elle était comme lui...

.

Wellan, comme tous les autres élèves, suivit la femme dont sa mère lui avait tant parlers.

Le hall d'entrée était de taille respectable, tout de même plus grand que celui du manoir Potter, ils étaient éclairés par des torches étaient fixés au murs de pierre. Ils traversèrent le hall et se retrouvèrent dans une petite salle réservée aux élèves de première année.

On entendait déjà la rumeur de centaines de voix situés derrière une porte, et il se redressa, prêt à montrer à tout Poudlard sa prestance.

Mais les élèves se serraient les uns les autres, le bousculant et lui faisant perdre assurance un court instant.

-bienvenue à Poudlard, dit le professeur MacGonagall. Le banquet de début d'année va bientôt commencer, mais avant que vous ne preniez place dans la Grande Salle, vous serez réparti dans différentes maisons...

Elle continua son blabla que sa mère lui avait déjà décrit.

Il savait comment cela allait se passer, lui, qu'elle abrège !

-je reviendrais vous chercher lorsque tout sera prêt, dit le professeur MacGonagall. Attendez moi en silence.

Elle quitta la salle.

-à votre avis, demanda-t-il à ses amis. Comment va-t-on nous sélectionner ?

Ce fut Ron qui répondit :

-j'imagine qu'ils nous font passer des tests. Fred m'a dit que ça faisait très mal, mais je crois que c'était pour rire.

Des tests ? Devant tout le monde ?

Wellan sourit, quoi de mieux pour asseoir sa popularité ?

Les autres élèves avaient l'air terrifié, cela fit rire Wellan.

-ne rit pas, Wellan, tout le monde n'est pas aussi fort que toi !

-moi, intervint une fille aux cheveux ébouriffés, je connais tous les sorts de première année par cœur. Je pense que je n'aurais pas de problèmes de ce côté.

Wellan soupira et leva les yeux au ciel quand soudain un garçon au cheveux blond l'interpella.

Draco Malfoy...

-alors c'est vrai ? Lança-t-il. On dit partout que Wellan Potter a put venir à Poudlard sans se faire surprotéger par quelqu'un.

-la ferme, Malfoy, répliqua Wellan.

Wellan observa les deux autres garçons. Debout de chaque côté du garçon au teint pale, ils étaient solidement bâti et avaient l'air féroce. ils avaient l'air de garde du corps.

Wellan se dit que dès qu'il saurait que sa mère est devenu professeur d'une nouvelle matière exprès pour lui, c'est sûr que les réflexions vont fuser...

-lui c'est Crabbes, et l'autre c'est Goyle, dit le garçon d'un air détaché avant de reprendre avec un ricanement : il paraît que tu n'as pas put tenir tête à un gamin ? Comme c'est intéressant...

-le gamin t'emmerde, le blond. Et il m'a tenu tête.

Tout le monde se retourna et Wellan plissa les yeux en voyant le garçon qui l'avait insulté dans le train, adosser nonchalamment au mur, les yeux dans le vide.

-c'est toi qui a enfin osé attaquer ce prétentieux, ricana Malfoy et Wellan eut envi de lui fracasser la tête contre le mur.

Sûr que l'abrutit va en profiter pour le rabaisser et se vanter de son ''exploit''.

-je ne l'ai pas attaqué, j'ai juste essayer d'empêcher son ami de continuer d'être stupide. Mais apparemment il n'est pas le seul à l'être...

Il avait fini sa tirade en envoyant un regard appuyé à Malfoy qui fronça les sourcils.

-qu'es-ce que tu dis là ?

Le garçon soupira et haussa les épaules.

-peu importe, vous n'en valez pas la peine !

Alors que Malfoy allait répliquer, à moins que Wellan le fasse en premier, MacGonagall entra à nouveau, les faisant taire.

-suivez moi, nous allons procéder à la répartition.

.

-Harry Figg ! Déclara Minerva MacGonagall en lisant son parchemin.

Harry s'avança vers le tabouret, tremblant à peine.

De toute manière, Arabella ne sera pas déçue.

Il s'assit sur le tabouret, faisant face aux autres.

Tout ce que je risque, c'est de me faire d'autres ennemis...

Le choixpeau fut posé sur sa tête.

Harry vida son esprit.

Silence.

« ouvre ta tête, gamin, je vois rien là... »

Harry hésita, puis ouvrit légèrement son esprit. La présence de l'objet s'y glissa et inspecta sa tête un moment.

« Harry Potter, voyez vous ça. Tu ne semblait pas au courant, pourtant, ta famille est vivante. »

Harry écarquilla les yeux.

Ils n'étaient pas morts ? Ils l'ont juste... abandonné ?

« tu as un frère ici, Harry Potter. Tu es né avec un jumeau que ta mère a appelé Wellan. »

Wellan...

Wellan Potter ?

Son frère jumeau est le plus idiot des survivants ?!

Harry soupira.

Il était maudit...

« il me semble impensable de t'envoyer chez les griffondor, tu n'es pas du genre à foncer la tête la première dans les ennuis. Ou plutôt tu ne l'es plus... On t'as bien arrangé pendant deux ans, petit. »

Comment le sais-tu ?

« je suis le choixpeau, je sais tout ce dont tu te souviens. Donc je ne pourrais pas t'aider à retrouver tes souvenirs, désolé petit. Tu es trop courageux pour serpentard, pas assez réfléchi pour Serdaigle... il ne reste plus que... »

-POUFFSOUFLE !

Harry reposa le choixpeau sur le tabouret, le fixa un moment sous le choc des révélations, et alla s'asseoir vers la table qui l'applaudissait joyeusement.

Merde alors...

Wellan Potter est son frère !

.

Harry Figg avait était envoyé à Poufsouffle, au soulagement de Wellan qui n'aurait pas voulu le supporter dans son dortoir. Hermione Granger, la fille qui faisait son intéressante dans la salle de tout à l'heure, fut répartit à Griffondor, avec quelques autres dont Wellan ne s'intéressa pas, mais fut satisfait de voir que tous ses amis étaient allé à Griffondor. Il ne manquait plus que Ron, mais la question ne se posait même pas pour lui, toute sa famille était Griffondor après tout.

Puis vint son nom.

-Wellan Potter !

Wellan sourit et s'avança dignement vers le tabouret, conscient des regards fixés sur lui et du silence qui s'était installé dans la Grande Salle.

« ah, le deuxième Potter ! » s'exclama le choixpeau dans sa tête.

Comme Harry quelques instant plus tôt, Wellan écarquilla les yeux et demanda vivement :

Qui est mon frère choixpeau ?

« il me semble qu'il ne tenait pas à ce que tu le saches, Wellan Potter ! Mais saches qu'il a changé de nom... »

Dit-le-moi ! Je suis le Survivant, stupide couvre-chef !

« ne monte pas sur tes grands chevaux, gamin, je me fiche de la manière dont on te nomme, depuis le temps que j'existe, j'ai croisé bien des héros plus courageux ou talentueux que toi, alors ne prends pas la grosse tête. Pour toi, le choix n'est pas difficile, tu seras à... »

-GRIFFONDOR !

Son frère...

.

Harry s'assit à sa table, fixant devant lui sans faire attention à quiconque.

Une fois passé Blaise Zabini, le garçon noir qu'il avait défendu dans le train, et accessoirement le dernier de la liste, tout le monde fut répartit.

On annonce quelques règles dont Harry ne fait guère attention, puis Dumbledore annonce les deux nouveaux professeurs : un certain Quirell pour les défenses contre les forces du mal, et pour un nouveau cours optionnel qui servira à apprendre la magie de l'esprit enseigné par...

Lily Potter.

Potter.

Harry leva la tête pour l'observer : la femme était rousse, belle, et elle le fixait elle aussi.

Elle sait qui je suis, elle m'a reconnu, comprit-il en voyant son regard.

Elle le déteste.

Ça se voit, et ça fait mal. Un peu.

Pas assez longtemps pour que Harry comprenne la véritable ampleur de la chose, car la femme détourne le regard pour faire un sourire tendre au reste des élèves.

Harry fronce les sourcils.

Haine...

Il détourna la tête tandis que les plats apparaissaient devant lui, il ne se préoccupa plus de personne jusqu'à ce qu'il ai fini de manger.

Douleur...

Il mangea rapidement, sans se rendre compte des remarques moqueuses que Wellan Potter se prit de la part de Malfoy-le-blond à propos de leur mère.

Quand on appela les premiers années à suivre leur préfet, Harry était fatigué, il avait découvert trop de choses d'un coup, la seule chose dont il avait encore envie c'était d'aller s'asseoir dans la pelouse qu'il avait traversé tout à l'heure pour appeler tous les serpents à lui.

Il irait mieux, de cette manière...

Parce que sa mère l'avait abandonné, c'était sûr maintenant, puisqu'elle l'avait regardé avec ses yeux là, puisqu'elle semblait le détester, et aimer si fort Wellan Potter.

Tout était clair, maintenant.

Et il ne pouvait plus que haïr les parents qui n'avaient pas voulu de lui, le frère qui avait prit toute la place qu'il aurait dut partager avec lui, Dumbledore aussi, parce qu'il l'avait envoyé chez les Dursley alors que tellement de gens étaient plus gentils, moins cruels...

Il haïssait trop de personnes, c'était douloureux, il devrait plutôt les ignorer, c'était mieux...

Utopie...

Harry soupira.

Il savait bien que la haine n'était pas un sentiment que l'on pouvait maîtriser. Il savait aussi qu'il détesterait toutes ses personnes pendant bien trop longtemps pour que lui, Harry, s'en sorte indemne...

Las, il se leva et suivit tous les autres élèves auquel il ne prêta pas la moindre attention jusqu'à ce qu'ils arrivent à leurs dortoir.

-salut, tu t'appelles Harry, c'est ça ? Moi c'est Ernie, enchanté !

Il lui tendit la main, Harry fit mine de ne pas l'avoir vu et se tourna vers l'autre garçon qui salua à son tours avec un doux sourire :

-moi c'est Justin, tu as l'air d'être quelqu'un qui sait s'imposer...

Il perdit tout sourire et le fixa avec une neutralité effrayante.

-tu fais ce que tu veux, ça ne me concerne pas. Ne nous mêle pas à tes disputes, c'est tout ce que je te demande.

Harry le regarda longuement et hocha la tête avant d'aller se coucher, ignorant la voix de Ernie demandant à son ami pourquoi il avait parlé comme ça.

Alors, sans un mot, Harry choisit l'un des lits restant, s'y installa et, après s'être déshabillé, se glissa sous les draps en fermant les yeux, souhaitant de tout son cœur que les autres garçons se taisent pour qu'il puisse dormir...

.

Wellan fixait le plafond.

Il était avec tous ses amis, un autre garçon nommé Neville avec eux.

Wellan avait fait la moue en apprenant qu'il était sang pur, mais il ne semblait pas avoir de préjugés sur les moldus, donc Wellan n'avait rien dit. Et puis l'autre semblait bien trop intimidé pour l'embêter, de toute manière.

Son allure, sans aucun doute.

Mais Wellan ne pensait pas à ça, il pensait à son ''frère'', qui était à Poudlard. Il était plus vieux que lui apparemment, vu qu'il était à Poudlard avant lui.

Il ne voyait pas comment découvrir son identité...

Le Survivant grogna et s'enfonça dans ses draps, cachant son visage dans l'oreiller.

Il aurait tellement aimé connaître ce frère qui avait été séparé de lui.

Puis il pensa à cet idiot de Harry Figg qui l'avait défié deux fois de suite, et en public qui plus est !

Ce gamin...

Wellan savait déjà qu'il le détestait.

.

Blaise fixait le plafond, pensif.

Le garçon qui l'avait défendu, Harry Figg, l'intriguait.

Ce n'était... il était... enfin, ça n'était pas normal, un comportement pareil ! Il n'avait pas cherché à lui faire payer une quelconque dette, ni d'essayer de l'influencer en se présentant en sauveur, ni rien en fait !

Oh, bien sûr, ce n'était qu'un Poufsouffle, mais même eux essayaient de manipuler les sangs purs comme lui, même si ils n'y arrivaient pas.

Blaise soupira profondément et se tourna dans son lit.

Quelque chose était intriguant chez ce garçon, quelque chose de bien plus intriguant que n'importe quoi d'autre !

Il cachait certainement un très lourd secret, ou quelque chose dans le même genre...

ça allait être intéressant à découvrir.

.

Lily Potter avait tout de suite prévenu Dumbledore : Harry Potter était dans l'école.

Dès qu'il avait sut, Dumbledore avait voulu connaître sa nouvelle identité, mais Lily avait refusé de lui en dire plus.

Alors Dumbledore patientait, rage au ventre, se disant que si le gamin essayait de mettre la vérité à jour, à compté qu'il l'a connaisse, il se retrouverait dans les ennuis jusqu'au cou, sans compter sa réputation de papy gâteau mise en miette !

Une fois encore, il se demanda ce qu'il s'était passé pendant les années où Harry Potter avait disparut, et comme d'habitude il ne trouva que quelques centaines d'hypothèses invérifiable.

Le jour où il retrouvera ce gamin, il lui fera regretter chaque seconde de réflexion !

Dumbledore soupira profondément.

Le pire, c'est que l'esprit de Lily était complètement impénétrable, il ne pouvait donc pas prendre cette information contre son grès.

« je veux m'occuper moi-même de l'enfant que je n'aurais pas dut mettre au monde », avait-elle dit.

Dumbledore soupira.

Il ne comprenait vraiment pas ce qui se passait dans l'esprit de son ancienne élève... Parfois il la trouvait beaucoup plus effrayante que lui... Même sa propre famille (ou du moins ce qu'il en restait) était plus accueillante que celle des Potter, à son humble avis.

.

Harry était blottit dans son lit, Justin Finch-Fletchley et Ernie MacMillan ronflaient déjà allègrement, et Harry ne voulait plus les entendre.

Il ferma les yeux, plaquant ses mains contre ses oreilles.

Il avait l'impression qu'elle allait exploser, ce n'était pas normal !

« vois-tu, Harry, tu es mieux avec nous, ici. Tu es mieux, n'es-ce pas ? »

Il ne se rappelait pas à qui appartenait cette voix, qui lui avait dit ça ?

« calme toi, Harry, la douleur va disparaître, et tu seras plus fort. Regarde comme tu peux atteindre une puissance que jamais tu n'aurais put imaginer sans moi... Comment te sens-tu ? »

Harry serra la mâchoire, il ne voulait pas entendre cette voix, il ne voulait plus rien entendre, il voudrait être loin, être seul. Seul et en paix !

Mais c'était trop demandé, et après tout, il avait été celui qui...

Harry fronça les sourcils, il ne se rappelait déjà plus ce qu'il comptait dire.

Sa mémoire...

Deux ans de disparut, et il se retrouvait avec ses flash et cette peur inexpliquée qui lui tordait le ventre.

Pourquoi maintenant ? Pourquoi seulement maintenant ?

Il retint sa respiration, comme à chaque fois qu'il pensait à cet étrange sourire dont les dents étaient trop blanches pour que ce soit naturel.

Comme si son souffle attirerait l'attention du ''monstre'' vers sa cachette, comme si le moindre sanglot signifiait la fin, et si sombre la pièce enfermée qui dans la nuit hurle des mots qui fendaient son corps si faible de la créature monstrueuse...

Harry avait conscience que ses pensées devenaient illogique, que cela ne voulait plus rien dire, qu'il n'y avait aucun sens à ses mots qui défilaient dans son esprit depuis qu'il s'était couché.

Il se leva et sortit du dortoir.

Parcourant les couloirs, il finit par arriver dans le parc de Poudlard.

Pieds nus et le corps à peine recouvert par un pyjama léger, Harry s'assit dans l'herbe, ferma les yeux et attendit en ignorant les frisson de froid.

Et quand les sifflements, enfin, retentirent, un sourire fleurit sur ses lèvres et son corps se détendit.

Voila, j'espère que ce chapitre vous aura plu et que vous attendrez la suite avec pas trop de résignation :p

Si vous avez des questions ou des remarques, n'hésitez pas, les review sont là pour ça ;)

à bientôt !

Yume la pitite chaussette rayée u_u






5. Chapter 5

Petite annonce : Aide pour les révision

Je vais pas rajouter du texte sur le chapitre, mais aller voir sur mon profil quand vous aurez fini de lire, ça pourrait vous intéresser si vous êtes encore au lycée ou que vous aimez étudier.

(oui je sais, ce n'est plus la période, mais pour l'année prochaine :p)

CHAPITRE 5 :

Le lendemain, il y eut à nouveau une confrontation Harry/Wellan.

Draco Malfoy s'en mêla alors, et les serpentards le soutinrent immédiatement.

Du côté de Potter, tous les griffondors étaient derrière lui, ainsi que la plupart des serdaigles et quelques poufsouffles hésitant encore à se mettre contre quelqu'un de leur Maison.

Dans les jours suivants, Figg se mit toute sa Maison à dos (une première dans l'histoire de Poudlard, les poufsouffles étant toujours très solidaires entre eux normalement) en insultant leur passivité au milieu de la Grande Salle.

Il n'appréciait apparemment pas que sa maison décide qui suivre en fonction des risques qu'ils prenaient en se mettant l'autre à dos.

Les serpentards n'avaient pas non plus apprécié qu'on compare la lâcheté des blaireaux avec eux, quand aux griffondors, ils détestait déjà Harry Figg à partir du moment où ce dernier s'était mit en tête de rabaisser Potter à chaque fois qu'il le croisaient.

C'était peut-être une teigne, mais on ne pouvait qu'avouer qu'il avait de la répartie...

-Et bien, Figg, un problème avec ta Maison ? Se moqua Draco Malfoy d'un air supérieur.

La rumeur des discutions s'atténua aussitôt pour les écouter, comme si les disputes les concernant méritaient plus d'attention que le reste.

-Quelle perspicacité, Malfoy, je suis toujours étonné quand tu arrives à utiliser tes neurones... Avec la couche improbable de gel qui les macule, j'aurais tendance à penser qu'elles sont toutes mortes étouffées.

Le principal avantage au silence des autres élèves étaient que cela leur éviter de hurler à travers la Grande Salle pour s'entendre d'une Maison à l'autre.

-Entre toi et l'autre abrutit, le camp de la lumière est en mauvaise position, il faut croire...

-Ne me compare pas à l'autre idiot ! S'exclama Wellan Potter d'un air supérieur. Et je crois que tu es vraiment mal placé pour me faire la morale, vu que tu es un fils de mangemort alors que tu es sûrement incapable d'utiliser le moindre sort de magie noir sans t'évanouir !

Malfoy eut un sourire mauvais.

-Ah oui, tu veux que je teste sur toi, peut-être ?

-Il vaut mieux pas, Malfoy, tu es tellement nul que tu toucherais quelqu'un d'autre à l'autre bout du château en essayant de viser la grosse vache qui nous sert de ''Sauveur''.

-Tu es en train d'oser me comparer à une vache ? S'exclama Potter d'une voix hallucinée.

-Non, à une grosse vache.

-ça suffit ! Hurla soudain une voix dans la salle.

Tout le monde se tourna vers Lily Potter qui venait d'interrompre une dispute.

-Et bien, professeur, on se souvient enfin que sa famille à besoin d'être protégée ? Se moqua Harry avec un regard mauvais.

Le sous-entendu ne passa pas inaperçu chez la femme qui le fusilla du regard.

Il lui accorda un rictus furieux.

-Dix point en moins pour Poufsouffle pour insolence, articula-t-elle lentement sans le lâcher des yeux.

-Mais enlevez-en un peu plus, madame, je vous rappelle que votre faible enfant s'est fait attaqué par un vilain sorcier !

Elle plissa les yeux de rage et se redressa vivement pour répondre, sous les regards perdus de Draco Malfoy et Wellan Potter, quand Dumbledore intervint pour tenter de calmer le jeu :

-Allons allons, Lily... Nous n'avons pas à intervenir dans ce genre de bagatelle immature où ces deux jeunes gens ont entraîné votre fils.

-C'est vrai, puisqu'il est le Survivant, il devrait pouvoir se débrouiller tout seul, vous ne pensez pas monsieur ? Ricana Harry.

-Ne me dis pas que tu crois que c'était sa propre magie qui avait repoussé Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Prononcer-Le-Nom, Figg, tu es bien naïf, cracha Malfoy. Ça se voit que tu ne peux pas ''apprécier'' sa nullité en cours de Défense Contre les Forces du Mal...

-J'ai vu ton ''talent'' en sortilège, je pense donc que tu es mal placé pour parler, Malfoy. Quand à Potter, je ne doute pas un seul instant de la nullité qu'il doit être. À se demander comment il a put vaincre seul un mage noir...

Lily semblait fulminer, Harry lui adressa un regard rempli de dégoût avant de se détourner.

Tout était clair pour Lily, à présent : Harry savait qu'il était son second fils.

.

-Asseyez-vous ! Fit le professeur de potion d'une voix froide en fermant brutalement la porte derrière lui. Bien, à présent je ne veux plus rien entendre sauf si je vous pose une question !

Severus Rogue se retourna dans une envolée de cape et fit face en les fusillant du regard comme si tous les élèves étaient coupables d'un crime horrible.

Ses yeux se plissèrent de dégoût en observant Harry Figg.

-Après la célébrité écœurante de Potter, nous voici avec un arrogant petit Poufsouffle...

Harry haussa un sourcil sous l'attaque et ne répliqua pas tout de suite.

Indifférence...

Le professeur prit apparemment cela comme une victoire personnelle puisqu'il s'autorisa un rictus méprisant.

-Je vois que l'on a perdu sa langue, quel dommage...

-Je n'ai rien perdu du tout, monsieur, je me demandais simplement ce que vous cherchez en m'insultant alors que nous n'avons jamais échangé le moindre mot.

Un silence lui répondit.

Il ne devait pas être courant qu'un élève réponde si franchement à un professeur de son acabit.

Tant pis.

-Vous semblez avoir du talent à revendre, Figg, espérons que vous soyez aussi doué en potion.

Harry en doutait fortement, et il eut raison.

Il était une véritable catastrophe ambulante, et le maître des potion ne se gêna pas pour lui faire remarquer.

Harry était excessivement bon en beaucoup de choses, il en était conscient et cela sans vanité, alors il n'allait pas se plaindre pour sa nullité en concoction de solutions visqueuses, bouillonnantes, dégoûtantes et instables.

Et cela n'est pas de la mauvaise fois, mais de l'optimisme !

.

Une chose étrange se produisait à Poudlard.

Bien sûr, la plupart des choses étranges se passent à Poudlard, en règle général, mais jamais une telle chose s'était produite à mémoire de sorcier.

La rivalité entre Maison a toujours existé depuis la trahison de Salazar Serpentard, celle entre élèves aussi, à compter qu'ils soient assez vieux et leurs familles influentes pour entrainer d'autres élèves dans leurs querelles. Parfois, un élève devenait le paria de Poudlard, il se fait humilier et rabaisser par tout le monde, et tente en vain de devenir invisible. Il était même arrivé que l'école se sonde en deux camps ennemis, il y a quelques siècles, pour une sombre histoire d'amour qui avait dégénéré en utilisation de magie noir et de philtre interdit qui avait contaminé bien plus d'élèves que cela était prévu.

Mais quelque chose comme ça... Jamais Dumbledore n'aurait put le prévoir !

L'école s'était scindée en trois partit, et plus original encore : les leaders de chaque clans étaient des premières années !

Draco Malfoy d'un côté, le sang pur charismatique héritier d'une prestigieuse lignée de sorciers aux visages aussi parfaits que leurs manières. Son sens du sarcasme et sa capacité à frapper là où ça faisait mal ne lui faisait pas que des amis, mais le serpentard était si hautain et son nom si respecté que même les plus âgés n'insistaient pas trop pour le remettre en place.

Wellan Potter d'un autre côté, ce qui n'étonnait personne. Après tout, le garçon était Celui-Qui-A-Survécu, il était le Sauveur du monde sorcier. Défendant bec et ongle ses idéaux et son titre, le garçon avait quelque chose de très tendre quand il était dans ses pensées. Il était beau et célèbre, mais semblait abriter quelque chose d'assez effrayant une fois en colère.

Jusque là, on pouvait penser qu'ils étaient assez importants socialement pour provoquer un tel mouvement dans l'école.

Restait à voir ce que venait faire le troisième ''leader'', qui faisait face au reste de l'école... seul.

Harry Figg semblait être un électron libre. Personne ne savait rien de son passé, il n'avait parlé de lui à personne, mais il était clair qu'il n'était pas un sang pur, dans sa façon de s'exprimer, dans la lueur sauvage qui brillait dans ses pupilles et dans la haine qu'il entretenait pour Wellan autant que pour Draco. Il était détesté de tous mais cela ne semblait pas le déranger de quelque manière que ce soit, où alors il le cachait bien.

Ces trois garçons se différenciaient par tout ce qu'ils représentaient et par ce qu'ils revendiquaient, et chaque élève de l'école avait rapidement prit son camps pour ne pas se prendre de coups perdus.

Harry était seul face à toute l'école, mais il était comme un mur incassable, et les rares qui l'avaient défié... s'en étaient mordu les doigts, excepté bien sûr Potter et Malfoy.

Son regard se faisait glacé, sa voix sifflante, et ses remarques acerbes.

Personne n'aurait put se douter, en voyant son caractère de cochon méprisant (à compter qu'un cochon puisse être méprisant) , qu'il avait passé les dernières années de sa vie avec une vieille femme adorable et légèrement naïve et des chats tendres et câlin (sauf avec lui, ou alors des câlins vraiment griffus...).

Dans tout les cas, Harry ne comptait pas leur dire.

Mais bon, Arabella Figg n'était pas de cet avis...

.

Le repas se déroulait dans le calme habituel, c'est à dire que les Griffondor hurlaient, les serpentards se murmuraient des menaces ou des propositions d'alliances, les serdaigles étaient plongés dans leurs livres, et les poufsouffles gloussaient entre eux.

Cela faisait trois jours que les cours avaient commencés.

Puis ce fut l'heure du courrier, et tout le monde se tut en levant les yeux vers le plafond, espérant voir du courrier de sa famille arriver.

Alors que les derniers hiboux finissaient de sortir, ayant délaisser leurs lettres et leurs colis, un immense aigle royal apparut, ses ailes déployées sur le ciel magique de la Grande Salle.

Harry retint un gémissement dépité.

Forcément, c'est si le cadeau d' Arabella avait été discret qu'il se serait étonné !

Le grand rapace se posa sur la table des poufsouffles (ce qui en étonna plus d'un, connaissant la discrétion légendaire des jaune et noir) et tendit vers Harry une patte où était accroché une lettre rouge vif.

Une beuglante, génial...

Soupirant en se demandant une fois encore comment sa craquemolle de tutrice avait fait, il l'attrapa et observa l'oiseau reculer en attendant la réponse à la lettre.

Allez, courage, se dit-il en essayant d'être optimiste. Elle ne va avouer des choses trop compromettantes quand même...

Espoir...

Harry soupira et ouvrit la lettre qui s'éleva pour former une sorte de visage ridé qui s'exclama :

« Mon Ryry ! »

Arg, Arabella, pourquoi ne se calme-t-elle pas un peu de temps en temps... surtout en public ?

« Tu es méchant de ne pas m'avoir donné de nouvelle, je ne sais même pas dans quelle Maison tu as atterrit ! En même temps, je ne t'avais pas encore acheté de hibou ou de chouette, donc je te pardonne... »

C'est bien qu'elle reconnaisse ses fautes, pour une fois...

« Mon cadeau te plaît ? Il est beau, hein ? J'ai mesuré ses ailes, elles font deux mètres de long quand elles sont étendues, j'ai trouvé ça si beau et si inédit que j'ai décidé de te le prendre ! Il s'appelle pantoufle, je trouvais que ça lui allait bien. »

Mais bien sûr...

« Tu manques beaucoup à Loua, je pense, elle a détruit quatre fois ta couette depuis la rentrée. »

QUOI ?! Sale chat répugnant ! Comment a-t-elle osé... La vengeance sera terrible, dès qu'il saura différencier Loua des 31 autres matous qui grouillaient dans la maison.

« J'espère que tu as respecté mon conseil et que tu ne t'es pas trop fait d'ennemis, mais te connaissant, la moitié de Poudlard t'en veut déjà pour une raison ou une autre. »

Hm... l'école entière, en fait, désolé Arabella.

« As-tu découvert ton problème familial ? As-tu remit les arrogants de Serpentard et de Griffondor à leur place ? Es-ce que ce vieux fou de directeur sait ce dont tu es capable ? Je suis sûre que non, il n'est plus aussi clairvoyant qu'avant, le pauvre homme. »

Harry essaya en vain de cacher un fou rire en entendant l'exclamation outrée de Lily Potter. Il évita consciencieusement de regarder vers la table des professeurs.

« Ne fait pas attention au professeur Rogue si il te parle méchamment, il est très gentil et mignon dans l'intimité. Quant à ton problème de disparition, j'aurais des nouvelles si ça t'intéresse, mais je suppose que cela ne concerne pas les autres élèves de l'école de magie. »

Harry se redressa sensiblement sur sa chaise.

Des nouvelles comment ?

« Bien, je crois que j'ai tout dit... AH SI ! Je t'interdit formellement de faire des blessés mortels ! Voilà, j'ai tout dit, bisou tout plein mon ange, et ne met pas de serpents dans les lits de tes camarades, c'est malpoli ! »

Harry soupira.

« Signé : ta très chère et aimée Arabella Figg qui espère avoir une réponse dans les plus bref délais... »

La lettre se froissa alors avant de redevenir une enveloppe tout à fait banale et de retomber sur la table.

Il la ramassa, ignorant les regards collés à sa nuque.

Il sourit tendrement et sortit de son sac du parchemin et du papier. Il rédigea une réponse rapide informant sa tutrice qu'il était répartit à Poufsouffle, que l'école entière l'avait prit en grippe et qu'il savait pour sa famille.

L'oiseau prit la lettre, salua l'enfant et déploya majestueusement ses ailes avant de s'envoler.

Harry arrangea alors son assiette dont le riz avait était éparpillé un peu partout sur la table et se remit à manger.

Le repas du midi aurait put reprendre son cours sans autres incidents si Wellan Potter n'avait pas était aussi abrutit... Pardon, si Wellan Potter n'avait pas décidé d'interrompre ce moment si important dans la journée pour la croissance des adolescents.

-Et bien, Figg, tu aimes te faire remarquer, apparemment.

-Tu peux parler, monsieur ''je suis célèbre alors je me pavane comme un coq en rut''.

-Bien sûr, mais Potter, malgré sa stupidité, ne se fait pas envoyé de beuglante pour faire son intéressant.

-Je n'aime pas particulièrement me faire remarquer, Malfoy, ce qui n'est pas le cas de ma tutrice.

-Ta tutrice, hein ? Ricana Malfoy, et Harry sentit qu'il n'aimerait pas ça. Tu es un pauvre petit orphelin ?

Harry allait répliquer quand le blond rajouta avec un sourire sadique :

-Ou alors tes parents t'ont abandonné ?

Harry ferma la bouche et détourna les yeux.

Tout Poudlard était bouche bée de voir Harry Figg, qui avait pourtant bien prouvé que sa langue était acérée depuis son arrivée à Poudlard, ne pas répondre à une attaque aussi directe.

Wellan, étrangement, n'apprécia pas de voir cet idiot de poufsouffle silencieux, et répliqua alors :

-Vu les parents que tu as, Malfoy, je suppose que tu regrettes qu'ils ne t'aient pas abandonné eux aussi !

Harry lui lança un regard étonné et prit sur lui pour reprendre sa place dans la dispute.

Depuis quand était-il en reste ?

.

Dumbledore avait les sourcils froncés, ses yeux bleu ne pétillaient plus.

Non seulement à cause de la remarque désobligeante que lui avait fait Mrs Figg, la femme qu'il connaissait bien et qu'il prenait pour une amie digne de confiance, mais aussi et surtout pour ce qu'elle avait déclaré.

Tout d'abord la question à propos du problème familial l'avait intrigué, mais sans plus. Il ne s'intéressait pas à tous ses élèves, après tout. Il n'avait jamais fait le rapprochement avec le garçon perturbateur et elle, il avait pensé à un homonyme, mais il semblerait que non. Puis quand elle avait fait une remarque qui avait vraiment attiré son attention : « Es-ce que ce vieux fou de directeur sait ce dont tu es capable ? Je suis sûre que non, il n'est plus aussi clairvoyant qu'avant, le pauvre homme. »

Qu'es-ce que cela voulait dire ?

Alors que le repas prenait fin et que la Grande Salle se vidait progressivement, une phrase lui revint et ce fut la dernière pièce de son puzzle.

Bien sur, il pouvait se tromper, mais... son instinct lui disait qu'il ne se trompait pas.

Il se leva alors et éleva la voix :

-Monsieur Figg, s'il vous plaît.

Celui ci s'arrêta et se retourna vers lui en lui envoyant un regard neutre.

Dumbledore était décidé à reprendre le dessus sur la situation. Il devait mettre le frère du Survivant sous son influence, c'était indispensable !

-Pouvez vous venir dans mon bureau ?






6. Chapter 6

Petite annonce : Aide pour les révisions

Je vais pas rajouter du texte sur le chapitre, mais aller voir sur mon profil quand vous aurez fini de lire, ça pourrait vous intéresser si vous êtes encore au lycée ou que vous aimez étudier.

Merci aux encouragements de chauvin et à tous les autres lecteurs qui lisent ma fiction !

Bonne lecture à tous !

Yume u_u

CHAPITRE 6 :

Harry s'assit sur le fauteuil confortable que lui désigna le vieux directeur et attendit sans un mot qu'il se décide à parler de la raison de sa convocation.

Celui-ci hésitait visiblement, n'osant pas prendre la parole et cela fatigua vite Harry qui se décida à dire :

-Pourquoi vous vouliez me voir, monsieur ?

-Et bien... j'ai comprit certaines choses après la lettre que vous a envoyé Arabella. Savez-vous qu'elle a été une très proche amie...

-Une proche amie ? répéta-t-il d'un air incrédule. Oh oui, c'est pour ça que depuis qu'elle m'a adopté, vous n'êtes jamais allé lui rendre visite et que vous ne vous êtes jamais intéressé à l'affaire judiciaire où elle a été mêlée, malgré le remue-ménage qu'ont fait les journaux moldus à ce sujet. Vous avez une conception de la proche amitié assez différente de la mienne. Qu'avez vous comprit, alors ?

Dumbledore semblait un peu troublé, mais Harry n'en avait cure. Il était énervé.

-Et bien, répondit le directeur en reprenant contenance. Il me semble que vous ne semblez pas savoir ce que cache votre passé, et je pense qu'il est de mon devoir de vous informer que...

-Si c'est à propos du fait que je suis Harry Potter, le fils de Lily et James Potter, et frère de celui que vous appelez le Survivant, je suis au courant. Y a-t-il d'autres choses que je dois découvrir ?

Dumbledore ne dit pas un mot, le fixant étrangement.

Soit il était pas au courant, soit il comptait lui annoncer plus tard...

Qu'importe, Harry en avait plus qu'assez.

-Si vous voulez bien m'excuser, professeur, j'ai cours de vol à présent. Au revoir.

-Au revoir, Harry.

Et sans plus attendre, il sortit de la salle.

.

Une fois dans la cour, Harry observa le ciel clair et apprécia la brise qui soufflait là.

Le terrain était à l'opposé de la forêt interdite, et cela rassura Harry. Il ne voulait avoir rien à voir avec cet endroit, la forêt dégageait une odeur qu'il avait oublié mais qui le terrorisait.

Souvenir...

Madame Bibine arriva bientôt, ses cheveux courts et gris étaient ébouriffés par le vent, et ses yeux étaient aussi jaunes que ceux de son aigle, Pantoufle.

-Alors, qu'es-ce que vous attendez ? Aboya-t-elle, faisant sursauter les poufsouffles et les serdaigles qui ne s'y attendaient pas. Mettez vous chacun devant un ballai. Allez, dépêchez vous !

Harry regarda son ballai qui semblait avoir vécu bien des choses et n'était plus en très bon état.

-Tendez la main au dessus de votre balai et dites : « debout » !

Ils s'exécutèrent docilement, et Harry observa avec curiosité les balais rebondir mollement sur le sol ou encore s'envoler bien trop haut pour être atteint.

-Et bien, monsieur Figg, qu'attendez vous ! Allez-y !

Harry lui jeta un regard indéchiffrable, plaça sa main au dessus de l'objet et prononça :

-Debout.

Le ballai rejoint sa main immédiatement. Les serdaigles lui lancèrent des regards jaloux qu'il ignora sans mal.

Rappelles-toi...

Le professeur parla encore mais Harry n'écoutait plus.

Il fixait le bois qui vibrait étrangement entre ses doigts, et l'enfourcha sans un mot.

-Mon garçon, redescends, je n'ai pas fini de donner mes instructions !

Mais Harry l'ignora, il ferma les yeux, son pied prit une légère impulsion et il s'élança dans les airs, profitant du vent qui lui fouetta le visage agréablement. Il s'étonna à peine de savoir voler sans avoir apprit, il se sentait déjà bien au delà de ce genre de détails.

Il s'éloigna à une vitesse ahurissante, ignorant les appels de Bibine et les cris des élèves.

Il disparut derrière les tours du château.

.

Le ballai de Hermione tournait sur lui-même et celui de Neville ne bougeait pas. Wellan se fit la réflexion que les balais sont peut être comme les chevaux et sentent la peur.

C'était peut-être stupide, mais la voix de Neville indiquait clairement qu'il préférait garder les pieds sur terre.

Wellan et Ron échangèrent des sourires ravi quand le professeur critiqua Malfoy sur sa manière de tenir son balai. Bien fait !

-Et maintenant, dit le professeur, à mon coup de sifflet vous donnez un coup de pied par terre pour vous lancez. frappez fort. vous tiendrez vos balais bien droits, vous vous élèverez d'un ou 2 mètres et vous reviendrez immédiatement au sol en vous penchant légèrement en avant. Attention au coup de sifflet. 3, 2...

Wellan voyait bien que Neville était trop nerveux et il eut raison.

Son camarade avait si peur de ne pas décoller qu'il se lança avant qu'elle siffle

-Redescends mon garçon ! Ordonna-t-elle. Non, mais c'est pas vrai, c'est une manie ou quoi ?!

Mais Neville n'y pouvait rien, il était déjà à trois mètre et se retrouva bientôt au double, le visage décomposé tandis qu'il regarde le sol s'éloigner.

Wellan écarquilla les yeux en le voyant glisser du balai, basculer soudain sur le côté et...

Et une silhouette débarqua à grande vitesse pour intercepter le corps du sang pur.

Retenu à bout de bras par Harry Figg, Neville avait le teint aussi pâle qu'une bougie, tandis que Figg ne semblait pas fournir énormément d'effort pour le maintenir loin du choc quasi mortel que lui prodiguerait une chute de cette hauteur.

-Ah vous voilà, vous ! C'est inadmissible, où aviez vous disparut ? Et laissez redescendre monsieur Londubat !

Figg hésita encore quelques instant, le regard un peu vague et hissa Neville devant lui sur le manche de son ballai en utilisant son deuxième bras. Il redescendit alors d'un simple mouvement de hanche et se posa au sol.

Neville s'évanouit presque et le professeur se précipita sur lui pour le maintenir debout.

-Personne ne bouge pendant que j'emmène ce garçon à l'infirmerie dit-elle. Et vous laissez les balais par terre, sinon, je vous garantis que vous ne resterez pas longtemps à Poudlard. Quand à vous, Figg, j'espère que vous serez toujours là quand je reviendrais, nous devons avoir une conversation sur votre comportement !

Neville le visage ruisselant de larmes, le corps tremblant, il clopina a côté de madame Bibine qui le tenait par l'épaule. Dès qu'ils furent assez éloignés Malfoy éclata de rire.

-Vous avez vu sa tête a ce mollasson? s'exclama-t-il

Les serpentards rirent avec lui, mais Wellan n'était pas bien d'accord pour qu'on se moque de quelqu'un de sa maison. Ce ne fut pourtant pas lui mais une fille de Griffondor, Parvati Patil, qui ordonna sèchement à Malfoy de se taire. En retour, une fille de serpentard au visage dur décida de répondre :

-Tu prends la défense de Londubat, Parvati ? Je ne savais pas que tu aimais les gros pleurnichards !

Wellan fronça les sourcils en même temps que Figg en voyant le blond aller chercher quelque chose sur le sol.

-Regardez ! C'est ce truc idiot que sa grand-mère lui a envoyé, ricana Malfoy en brandissant une sphère étincelante.

-Donne moi ça, Malfoy, lança Wellan d'une voix très calme en tendant la main devant lui.

Tout le monde se tu pour regarder la suite des événements.

-Non, je vais plutôt le laisser quelque part pour que ce pauvre Neville puisse le retrouver. Fit Malfoy avant d'avoir un sourire mauvais. Au sommet d'un arbre par exemple !

-Donne ça ! S'écria Wellan.

Mais Malfoy avait déjà enfourné son balai et avait décoller en ricanant.

-Si tu y tiens tellement, viens le chercher, Potter !

Wellan allait s'exécuter quand Hermione lui saisit le bras.

-Non, madame Bibine nous a dit de ne pas bouger. Tu vas nous attirer des ennuis !

Wellan hésita mais se crispa en entendant Harry soupirer.

-Quel courage digne de Griffondor, j'admire. Si tu permets, je vais m'en occuper. Au point où j'en suis de toute manière...

Il s'éleva vivement dans les airs, et fonça vers le serpentard a une telle vitesse que, les yeux écarquillés, Malfoy semblait stupéfait. Et il n'était pas le seul, où est-ce que Figg avait bien put apprendre à voler ainsi ?

.

-Cela ne me regarde pas plus que ça, dit Harry une fois près de Malfoy, mais tu m'énerves vraiment depuis la rentrée. Donc soit tu me donnes ce truc, soit je te fait tomber de ton ballai !

-Vraiment ? Répliqua Malfoy d'un air méprisant.

Harry savait quoi faire d'instinct. Ou peut-être que son corps a conserver ce que son esprit a oublié, il ne savait pas, et cela n'avait pas d'importance. Il se pencha en avant sur le manche et son balai fonça à nouveau sur Malfoy comme un javelot.

Mais le serpentard l'esquiva de justesse en tournant autour de son ballai avec souplesse.

Après un virage en épingle à cheveux, Harry fondit à nouveau sur son adversaire. En réponse, Malfoy qui devait sûrement avoir mal prit le fait d'être attaqué par un fou furieux, se dressa sur son ballai en criant :

-Attrape si tu en es capable !

Il lança la boule de verre, et Harry plissa les yeux en la voyant s'élever haut dans le ciel avant de se précipiter sur le sol.

.

Alors qu'il fonçait sur le sol pour l'attraper, Wellan sembla décider que l'idiot n'arriverait pas à temps, et son ballai décolla à toute vitesse vers le Rapeltout de Neville.

Appréciant à sa juste valeur la sensation vertigineuse, Wellan tendit la main vers l'objet.

Ce fut quand sa main fut à à peine cinquante centimètres de la boule que Wellan sut qu'il avait oublié quelque chose :

Figg.

Le choc le surprit autant que l'autre garçon, et son souffle fut brusquement coupé.

Expulsé par la violence du coup, Wellan eut pourtant la présence d'esprit de prendre la cause de l'accident en main avant de s'écraser violemment sur le sol.

Les cris retentirent immédiatement, et les deux garçon grimacèrent tandis qu'ils se redressaient en position assise, sentant leur corps protester vivement contre le traitement qu'ils venaient de leur infliger.

-Potter... fit lentement le poufsouffle.

-Figg ?

-Lâche ma main.

Wellan rougit en voyant que le Rapeltout avait aussi été prit par Figg, et que la poigne de Wellan s'était refermé sur la main du brun. Il observa un moment le teint de leurs peaux qui étaient si semblables avant que l'autre garçon ne s'arrache brusquement sa poigne et ne se lève.

Wellan en fit de même, silencieux.

-Joli choc, les mecs, c'est un nouveau spectacle que vous préparez ? Ricana Malfoy en jetant son ballai sur le sol.

-Si tu veux en faire partit, Malfoy, répliqua Figg, il va falloir que tu améliores ta technique de vol, elle fait vraiment pitié.

Et sous le regard rageur du serpentard, madame Bibine débarqua dans la cour, et ne remarquant rien d'anormal, elle les prévint que le cours était fini et qu'ils devaient rentrer dans leurs salles communes.

Quand à Figg, il fut prié de la suivre, ce qu'il fit après avoir envoyé le Rapeltout de Neville dans les mains de Wellan.

.

Revenant peu à peu sur terre, Harry chercha à savoir ce qu'il s'était passé avec son ballai, pour qu'il ai une réaction pareille et qu'il se sente aussi... bizarre...

Il soupira profondément et s'assit en face de Madame Bibine tandis que Chourave entra dans le bureau du professeur de vol en temps que directrice de la Maison des poufsoufles.

-Alors, monsieur Figg ? J'attends une explication !

Harry baissa la tête, et se dit soudain qu'il n'avait qu'à jouer sur le côté sensible des deux femmes.

Après tout, ce n'est pas parce qu'on est poufsouffle qu'on ne sait pas manipuler !

Il ne mentirait pas, bien sur... il accentuerait juste son côté pauvre garçon malheureux pour les faire craquer.

-Et bien... je-je ne sais pas si vous le savez, mais j'ai perdu une partie de ma mémoire, deux ans de ma vie ont disparut de mon esprit, et personne ne sait où j'étais pendant ce temps... Quand je suis revenu, ma famille était morte, sans que l'on sache pourquoi ni laisser de corps. Ce fut une voisine qui me prit sous son aile, alors que je ne la connaissais quasiment pas. Elle prend soin de moi, depuis, mais je n'ai pas retrouvé la mémoire...

Il leva la tête mais détourna les yeux pour fixer un mur. Il prit une voix tremblante :

-Quand... Quand j'ai eu le ballai en main, je ne sais pas trop ce qui s'est passé, mais c'est comme si un souvenir tentait de revenir en moi, et mon corps a agit sans que je n'y puisse rien faire... Je pensais que... Que si je retrouvais mes souvenirs, je trouverais un moyen d'aider ma tutrice car je lui ai causer beaucoup d'ennuis après mon retour. Mais... mais il n'y a rien eu.

Il baissa à nouveau le visage pour fixer ses mains :

-Désolé pour tout ça, madame Bibine...

Le silence dura un peu jusqu'à ce qu'un sanglot retentisse soudain.

Harry releva brusquement la tête et vit avec ahurissement que Chourave avait les mains plaqués sur la bouche et des larmes traçaient des sillons sur ses joues.

-Allons, Pommora, soyez digne je vous prie...

Harry regarda Bibine qui, si elle ne pleurait pas, avait la mine compatissante.

-Pardon, je voulais pas me plaindre ! C'est juste que je ne voulais pas que... Que ce que j'ai fait cause des ennuis à ma tutrice, c'est tout...

-Nous comprenons, déclara Bibine en se redressant sur sa chaise. Bien que votre attitude a été bien imprudente, vous avez non seulement sauvé la vie d'un élève, mais vous avez aussi très bien voler. Votre tutrice ne sera pas prévenu, et je ferais en sorte que votre punition ne soit pas trop dure, étant donnée les circonstances.

Elle eut un sourire de petite souris et lui indiqua la porte d'un mouvement de menton.

-Vous pouvez disposer, monsieur Figg.

Et Harry s'exécuta.

Vi, Harry est trop puissant !






7. Chapter 7

Aide pour les révision :

à voir sur mon profil, je ne mettrais plus ce message dans mes chapitres maintenant, mais il est valable jusqu'à ce que je l'annonce officiellement.

Bonne lecture !

Yume u_u

CHAPITRE 7 :

Harry passait la deuxième lettre de sa tutrice d'une main à l'autre.

Elle avait trouvé un nom : Fierz.

C'était celui de l'homme qui l'avait enlevé, ou du moins, le suspect numéro un.

Pas de passé, pas de dossier à Poudlard, pas d'âge, pas de compte en banque que ce soit du côté des moldus ou celui des sorciers, rien.

Juste un nom, et une photo, celle d'un homme avec des lunettes noir et une peau très pale, de profil et avec un pardessus qui lui montait jusqu'au menton, lui cachant la moitié du visage.

Insuffisance...

En gros, pas grand chose.

Et à cause de ce vide de deux ans dans sa mémoire, le visage ne lui disait absolument rien.

Harry soupira, déchira la photo, puis déchira la lettre.

Pourquoi son passé l'intéressait-il autant ? C'était stupide, si il a besoin de savoir quoi que ce soit, il l'apprendra au moment venu.

Non ?

Qu'importe...

Mais c'était plus fort que lui, il avait envie... non, il avait besoin de chercher des réponses.

Jusqu'à ce qu'il sache pourquoi il avait cette cicatrice sur la joue, pourquoi il plongeait dans de drôle d'atmosphère la nuit, pourquoi il avait cette peur constante qui lui tordait l'estomac sans qu'il puisse l'expliquer...

Alors qu'il était si calme chez les Dursley, si docile et effrayé... Il était maintenant capable d'envoyer un journaliste à l'hôpital.

Pourquoi ce changement, pourquoi cette évolution ?

Qui serait capable de lui répondre, aujourd'hui, puisque retrouver ce type, Fierz, semblait impossible ?

.

Blaise, assis sur une des nombreuses fenêtres du château, fixait le ciel sans le voir.

Il pensait encore à Figg.

De toute manière, Draco ne parlait que de lui et de Potter. Difficile dans ses conditions d'oublier cet étrange garçon aux cheveux longs.

Blaise soupira en entendant Draco jurer dans sa barbe contre ciel et terre de devoir faire vol avec les griffondors plutôt qu'avec les serdaigles qui, eux au moins, savaient se tenir.

Blaise ne doutait pas un instant que le blond ne pensait pas ce qu'il disait.

Après tout, Draco était réputé pour sa mauvaise foi, et il voyait bien comme ses yeux brillaient pendant les disputes qu'il avait avec les deux autres garçons. Cela voulait tout dire, pour Blaise.

-Blaise, tu ne m'écoutes pas.

-Tu dis sûrement la même chose qu'il y a dix minutes alors non, je ne t'écoute pas.

Draco eut une exclamation outrée et Blaise sourit.

Puis Draco reprit son monologue, marchant de long en large dans le couloir qu'ils avaient enchanté pour que personne ne vienne les déranger et découvre ce que Draco cachait sous son masque.

Alors qu'il était si mignon...

Les habitudes s'étaient donc enfin installé à Poudlard...

.

Les semaines étaient passées et Wellan se sentait terriblement en colère contre Figg et Malfoy.

Il était d'ailleurs encore en train de les insulter dans la salle commune, soutenu par son ami, son cher ami Ron Weasley, lorsque miss Je-sais-tout déclara soudain :

-Je peux comprendre pour Malfoy, mais je te trouve vraiment injuste envers Figg. Il ne t'a pas vraiment fait de mal !

Un silence estomaqué accueillit sa remarque avant que Ron ne se lève brusquement :

-Tu le défends maintenant ?

Hermione fronça les sourcils et répondit calmement :

-Oui, je le défend, je n'ai aucune raison de laisser quelqu'un se faire insulter dans son dos !

-Je ne l'insulte pas que dans son dos, il sait ce que je pense. Et pourquoi tu me laisserait pas faire, Granger ? Répondit Wellan en s'énervant à son tour. Il n'arrête pas de me manquer de respect !

-Tu le cherches, répliqua Hermione en se levant vivement. Il ne t'a jamais attaqué !

-Si, dans le train, répliqua Ron.

Non, c'était toi qu'il a insulté, et c'était pour défendre Zabini !

-Tu vois bien, il a des idées de mangemorts lui aussi, pour défendre ainsi ce sale serpentard !

Hermione, rouge de fureur, ouvrit à nouveau la bouche pour l'insulter vertement quand la voix de Wellan s'éleva, lui coupant l'herbe sous le pied :

-Ce n'est pas le problème de toute façon, ce n'est pas pour ça que je me dispute avec Figg et Malfoy...

Des regards surpris et interrogatifs se posèrent sur lui et il sourit doucement avant de dire d'une voix suffisante :

-Si je le fais, c'est qu'ils m'amusent...

Quelques regards d'admiration se posèrent sur lui, s'extasiant sur la maturité de ses propos avant que Hermione ne lâche, méprisante :

-Et c'est pour ça que tu les insultes dans leur dos ! Oh, je vois, tout s'explique !

-Écoute, Granger, siffla Wellan en la fusillant du regard. Si tu es tombée amoureuse de cette loque, grand bien te fasse. Je ne les aime pas, je le fais savoir. Ils m'amusent, donc je me dispute avec eux. Rien de plus, rien de moins. Maintenant, si tu as terminé, replonges-toi dans tes bouquins, tu seras déjà plus utile !

Blême de rage, Hermione se tourna et partit sans un mot, montant dans son dortoir.

-Quelle chieuse, celle là... marmonna Ron.

.

Hermione avait bien réfléchie.

Oh, Hermione réfléchissait toujours, c'était une fille que l'on disait intelligente après tout. Mais le problème n'était pas là.

Le problème, si ça en était un, était qu'elle était griffondor. Mais pas une griffondore, non, La griffondore la plus justicière que sa maison n'ai jamais connu, elle n'en doutait pas. D'ailleurs, c'était son rêve, dans la vie, être super justicière, comme supermans, mais avec un costume moins ridicule quand même.

Mais ça, il ne fallait absolument pas le dire ! Déjà qu'elle était méprisée car elle était trop « miss Je-sais-tout », si en plus les griffondors savaient ça...

Bref. Tout ça pour dire qu'elle avait bien réfléchi, et que si la justice devait être faite, il n'y a personne d'autre que les griffondors pour y parvenir. Sauf que les griffondors, actuellement, étaient trop occupés à baver sur les pieds de Potter pour se préoccuper de la justice. Mais heureusement, ce n'était pas son cas !

Hermione inspira profondément puis hocha la tête, décidée, avant de sortir de son dortoir et descendre les escaliers.

-Granger ? Interpela Potter en la voyant débarquer dans la salle commune sans s'arrêter vers eux. Où tu vas ?

-Je t'en pose des questions, Potter ?

Et sur ces mots elle sortie et claqua la porte.

-Mais qu'es-ce qui lui arrive ? Demanda Wellan, surprit.

-Ne pense pas à cette fille, rigola Romilda Vane en lui prenant le bras. Elle est juste stupide.

.

Harry marchait tranquillement derrière tous les poufsouffles se dirigeant vers la salle commune quand le blond sang pur je-me-la-pète l'interpella pour l'insulter.

Bien entendu, il s'arrêta pour lui répondre, et une dispute routinière commença au début d'un ton traînant et ennuyé, avant que la conversation ne dévie sur les sujets qui font mal : la famille !

La famille qui ne s'occupait pas assez de Malfoy, celle qui avait abandonné Harry.

Très vite le ton monta et après une énième insulte, un peu plus méchante que les autres, Malfoy saisit le col de Harry.

Jamais le premier coup...

Harry lui choppa alors sa chemise, avec bien moins de douceur, et cracha encore une insulte tandis que Malfoy serrait les dents et forçait sa poigne contre la gorge de Harry dans le but de le faire taire quand...

-Malfoy, pousse toi s'il te plaît. Figg, j'aimerais te parler.

Les deux se tournèrent vers l'intruse, la fusillant du regard, mais celle ci se contenta d'agiter sa baguette, séparant les deux garçons en les expulsant chacun d'un côté du couloir.

Puis elle s'avança tranquillement vers Harry, lui prit le bras, le releva, et le traîna à sa suite sans vraiment lui demander son avis tandis que Draco les suivait des yeux d'un air furieux.

Il n'appréciait visiblement pas d'être interrompu au milieu de son amusement quotidien.

Tant pis pour lui...

-Mais qu'es-ce que tu fais ? Lui demanda-il tout de même en se laissant tirer à travers les couloirs du château. Et puis t'es qui ?

.

Hermione consentit à le lâcher alors qu'ils arrivaient au milieu du parc de Poudlard et se retourna vers lui.

-Je m'appelle Hermione Granger.

-Tu es une griffondore, remarqua Figg en regardant sa cravate rouge et or.

-En effet, et je suis pour la justice ! J'ai décider de te soutenir !

À la grande surprise de la jeune fille, elle ne reçut qu'un regard froid alors que Figg, qu'elle croyait seul et triste, lui répliqua sèchement :

-Je n'ai pas besoin d'aide, trouve toi un autre orphelin.

Elle ne se démonta pas pour autant : on est griffondor ou on ne l'est pas !

-Je ne t'ai pas demandé ton avis. Je te défendrais quand tu ne seras pas là, je te soutiendrais si tu commence à...

-Je n'ai pas besoin d'être soutenu, Granger, lui répondit-il nerveusement. Tu devrais partir.

-Je n'ai pas l'intention de partir, répliqua Hermione en fronçant les sourcils.

Pourquoi Figg semblait si pressé qu'elle parte ?

-Tu devrais, je suis sûre que tu as peur des serpents, Granger, donc...

-Je t'ai dit que je suis pour la justice ! Le coupa Hermione.

Figg cligna des yeux.

-Et... et alors ?

-Alors les préjugés sur les serpentards ne me...

-Je ne te parle pas de serpentards, mais de vrais serpents, alors tu devrais...

Il se tu, soupira, et tourna la tête vers l'herbe.

-Trop tard. Recule, Granger.

Hermione ne comprit pas toute suite : de quoi voulait parler Figg ?

Puis elle vit une tête triangulaire émerger des herbes folles, juste devant la jambe de Harry Figg. Elle retint de justesse un cri hystérique quand elle vit le garçon s'accroupir devant l'animal. Mais qu'est-ce qui lui prenait ?!

D'autres mouvements dans l'herbe autours d'eux : ils étaient encerclés ! Qu'es-ce que...

Un étrange son sortit alors de la gorge de Figg, comme un sifflement mais pas tout à fait, et aussitôt, tous les serpents contournèrent Hermione pour le rejoindre.

Il s'assit dans l'herbe et les serpents lui montèrent sur les genoux et le long des bras.

Et Figg, toujours calme et immobile, ferma les yeux tandis qu'une vipère lui encerclait... hum... tendrement, si on peut dire, le cou.

Sa voix s'éleva alors, presque un murmure.

-Ce sont mes amis, ils sont gentils. Je leur ai dit de ne pas t'attaquer.

-Tu... tu es fourchelangue ? Murmura Hermione en s'approchant doucement.

Figg lui lança un drôle de regard.

-Quoi ?

-Tu parles aux serpents ?

-Oui. Comme beaucoup de sorciers je suppose...

-Oh non, fit Hermione, légèrement enthousiasme en s'asseyant dans l'herbe en face de Figg. C'est très rare, c'est même plutôt mal vu ! C'est quasiment la marque des mages noirs pour la plupart des sorciers !

-Alors pourquoi est-ce que tu souris comme ça ?

-Je te l'ai dit, je suis pour la...

-La justice, je sais, et tu ne prêtes pas attention aux préjugés.

Elle lui répondit de son plus grand sourire. Elle allait reprendre la parole mais un serpent se dressa soudainement devant son visage et siffla dangereusement.

Harry siffla quelque chose à son tour et l'animal rentra la langue.

-C'est une vipère aspic, je l'ai lu dans un livre, déclara Hermione d'un air fasciné.

-Tu la trouves comment ?

-Très belle. Es-ce qu'elle a un nom ?

Figg fit la moue.

-Elle a une odeur... mais les animaux ne se donne pas spécialement de prénom, en fait...

-C'est super intéressant ! J'avais lu ça nul part ! Je vais voir à la bibliothèque pour voir si je peux trouver des...

Hermione ne put pas se lever.

Deux couleuvres s'étaient glissées sur ses jambes et la regardait fixement.

-Je crois qu'elles veulent que tu restes encore un peu.

-Heu... d'accord...

Après tout, elle n'était pas si mal installée...

.

Quirinus Quirell avait été un grand sorcier, en son temps, il avait été reconnu par le monde sorcier. Il était réputé pour ses connaissances, pour sa logique aussi, et bien entendu pour son travail sérieux en temps que professeur d'étude des moldus à Poudlard. Mais un jour, Quirell avait voulu plus.

Pas terriblement par ambition, car il n'était pas de ces gens là. Non, il voulait juste de l'expérience, toujours plus. Sortir des théories et connaître le danger en vrai, en tangible.

C'est pourquoi il avait accepté la présence du seigneur des ténèbres en lui lors de son voyage en Albanie, il avait lui même fait le rituel de magie noir pour lui donner son corps, ou plutôt pour l'incorporer à lui.

Et maintenant, il ne regrettait pas, il n'aimait pas regretter, il n'en avait pas le temps.

Il préférait accomplir son ''devoir'', terminer ce qu'il avait commencé. Prouver au monde, au Maître, qu'il était toujours un grand sorcier, qu'il méritait leur attention, leur respect.

Il leur ferait comprendre qu'il n'était pas, ou plus, à prendre à la légère, tant pis pour les bégaiements, tant pis pour leurs mépris. Il avait été choisit par le Maître...

Il n'était pas n'importe qui.

.

Le dîné de Halloween venait de commencer, les élèves finissaient de rentrer dans la Grande Salle, décorée d'orange, de noir et de citrouille volantes, quand les serpentards de première année firent leur entrée.

Cette promotion de serpents étaient extrêmement particulière, la plupart des plus grande et nobles familles de sangs purs ayant enfanté la même année, toute cette génération était constituée de beaux et belles héritière riches et au masques aussi attirants qu'impassibles.

Les deux partis les plus intéressants étaient sans nul doute Draco Malfoy et Théodore Nott ; Malfoy pour son nom plus que célèbre, et Nott pour son immense richesse.

Alors que ses deux là suivaient les deux gorilles qui lui servaient de garde du corps, un éclat de rire typiquement griffondor retentit à côté d'eux, faisant plisser le nez de Draco sous le dégoût.

Théo tourna la tête vers eux juste au moment où Potter se faisait poussé par un rouquin hilare.

Théo vit le corps foncé sur lui, le bouscula et...

Intrusion

Théo retourna le garçon, plia les genoux et enfonça son coude dans le flan de Wellan qui partit en arrière sous la violence du coup.

Territoire personnel protégé, défense accomplie.

Théo se redressa.

-Non mais sa va pas la tête ? S'exclama Ron Weasley en relevant son ami avec prudence. T'es complètement malade !

Wellan Potter toussait en se tenant les côtes, l'air quasiment mourant à cause d'un simple coup.

Théo ne répondit pas, les serpentards s'étaient arrêtés et Vincent et Grégory hésitaient apparemment à frapper le rouquin pour avoir oser s'adresser à leur adorable mascotte de cette manière.

-Putain, grogna Weasley en s'approchant rageusement de lui. Tu pourrais au moins t'excuser !

Une main saisit le bras du rouquin et le stoppa avant qu'il ne se fasse expulser en arrière, percutant à nouveau Wellan qui s'écroula de plus belle.

-Quand tu demanderas pardon après avoir bousculer quelqu'un, Weasley, tu pourras exiger des excuses. Pas avant.

-Bordel, Figg, mais mêle toi de tes affaires ! Cracha Potter en se levant à nouveau. Tu ne vas quand même pas défendre chaque serpentard qui m'attaque ?!

-Bien sur que non, Potter. Je ne défend que ceux qui se font bousculer ou emmerder par des imbéciles.

Sur ce, il tourna les talons et rejoint le coin de table vide des Poufsouffle, comme si il lui fallait deux chaise de chaque côté de lui et personne en face pour que les blaireaux puissent manger en paix.

Théo renifla discrètement l'air alors qu'ils se dirigeaient vers la table des serpentards.

Il y avait une odeur bizarre, non ?

Mais il ne put approfondit ses pensées car, à peine assis, le professeur de défense contre les forces du mal débarqua en courant dans la Grande Salle tout en hurlant :

-Un troooooooooooll ! Dans les cachots, un troll !

Puis son pas ralentit, et il vacilla.

-Je... voulais vous prévenir...

Et il s'écroula sur le sol, en parfaite synchronisation avec le bruit d'orage qui se déclenchait régulièrement pour la fête.

Dans le genre spectaculaire et théâtral...






8. Chapter 8

CHAPITRE 8 :

Harry observait la scène avec une sorte de détachement désintéressé : ce prof avait toujours était un peu spécial et taré, alors qu'il ai des hallucinations ne l'étonnait pas tant que ça.

Mais à sa grande surprise, ce n'était pas l'avis de tout le monde car tous les élèves de la salle commencèrent à paniquer, se levant et hurlant dans tous les sens. C'était stupide, comment ces débiles peuvent croire ça ?

Sauf que...

Sauf que Granger, sa nouvelle heu... il ne pouvait pas vraiment dire amie... donc sa nouvelle camarade n'était pas à sa table, et Harry sut d'instinct qu'il y avait quelque chose.

Il se leva alors et, sans écouter les cris de Dumbledore pour les calmer, sortit de la salle.

.

-Restez groupés les premiers années ! Cria Percy alors que Dumbledore hurlait à tout le monde de se calmer et de se diriger vers les dortoirs.

-Comment un troll a put entrer dans le château ? Demanda Wellan en regardant Ron.

-C'est surement Peeves qui a fait une blague, lui répondit-il.

Wellan hocha la tête, il était d'accord avec lui.

Sauf qu'il vit Figg courir à travers la foule pour sortir de la salle et désigna sa silhouette à Ron.

-Ah, je le savais pas si trouillard, celui là ! S'exclama le rouquin en ricanant, mais Wellan ne souriait pas.

-Suivons le ! S'exclama-t-il.

Et les deux amis abandonnèrent les autres griffondors, se cachant discrètement derrière les plus grands élèves jusqu'à parvenir à la sortie où ils repérèrent Figg tourner dans un couloir latéral.

Ils partirent aussitôt à sa poursuite sans plus se préoccuper d'être discrets.

Wellan ralentit soudain et bloquant son ami par le bras pour renifler. Il y avait dans l'air une odeur de vieille chaussette et de toilettes mal entretenus.

-Mais qu'est-ce qui te prend, Wellan, Figg va disparaître !

-Oui, désolé, mais tu ne sens pas cette odeur ?

Avant que Ron n'ai le temps de répondre, un grognement sourd retentit, suivit d'un cri apeuré.

-C'est Hermione ! S'exclama Wellan.

Ils reprirent leur course et, à leur grande surprise, ils virent Figg rentrer dans le couloir qui ne menait qu'aux toilettes des filles.

Au moment où Hermione cria à nouveau d'un air désespéré, ils arrivèrent à l'angle où Figg avait disparut, et ils le virent rentrer à l'intérieur.

-Mais qu'es-ce qu'il va foutre là dedans ? Grogna Ron sans ralentir.

Ils arrivèrent devant les toilettes, et Ron ne put s'empêcher de faire un bond en arrière tandis que Wellan écarquillait les yeux de stupeur.

Face à la baguette brandit de Harry Figg se dressait le troll, et un troll bien plus grand que ce que Wellan imaginait : près de 4 mètres de haut ! Il ressemblait à un gros rochet gris couvert de verrues monté d'une noix de coco.

Et pourtant Figg n'avait pas l'air d'être très effrayé, bien qu'il arrivait à peine en haut des jambes épaisses comme des troncs de la créature.

Derrière lui, tremblante sous un des éviers, Granger paraissait sur le point de s'évanouir.

Seulement, ce que Wellan n'avait pas remarqué, c'était la gigantesque massue que le troll tenait au bout de son bras interminable. Il l'arracha du sol et la leva vers Figg avant de l'abattre durement sur le sol.

Car Figg n'était plus là où il se tenait un instant auparavant, mais sur la massue.

Le troll s'immobilisa, stupéfait, et Figg s'élança jusqu'à ce qu'il pose un pied sur le bras du monstre. Celui ci se réveilla alors et secoua le bras énergiquement, le faisant valser pour qu'il aille percuter le mur violemment.

Granger cria son nom et le troll se tourna vers elle. Il levait à nouveau sa massue quand Ron s'interposa d'une manière aussi courageuse qu'inutile.

Wellan, lui, courut jusque vers le garçon aux longs cheveux noirs pour le redresser. Sans lui dire merci (de toute manière, il n'avait pas besoin que Figg le remercie), il lui dit sèchement :

-il a été ensorcelé, Potter, je vous laisse vous en occuper, retenez le ici. Moi je vais trouver le coupable, je le sens mal...

Et sur ce il repoussa le griffondor et partit en courant.

…

Il est sérieux ?

Wellan entendit alors un bruit et vit Ron balancer des robinet et des tuileaux cassés, touchant autant le mur que le troll (qui ne semblait même pas le remarquer), tandis que Hermione tremblait encore sous son évier.

-Ohé petite tête ! Cria encore Ron alors que le troll n'accordait déjà plus d'attention à la fille derrière lui.

Wellan est dans le dos du troll, Wellan est dans le dos du troll, Ron et Hermione sont menacés, Wellan est dans le dos... le dos...

Mais oui !

Wellan empoigna fermement sa baguette, prit son élan et sauta jusqu'à atterrir sur le dos du monstre, s'agrippant comme il le pouvait à la peau poisseuse et puante, et alors qu'il arrivait aux épaules, le géant se rendit compte (trop tôt, pour être objectif) de sa présence et se mit à bouger, se trémoussant violemment.

Dans un faux mouvement, Wellan enfonça sa baguette dans le nez (ou le mufle) du troll qui se figea.

.

Ron ne paniquait pas.

Non, Ron était un modèle de calme et de sang froid.

Mais là, Ron ne savait pas, mais alors PAS DU TOUT quoi faire !

Il est un sorcier, que doit faire un sorcier ?!

De la magie bien sur !

Ron tenta de se calmer et se concentrer un peu mieux mais ce n'était pas facile puisqu'il voyait son ami se faire ballotter de tous les côtés par un monstre sans cervelle mais particulièrement remuant avec une baguette dans le nez.

Ne pas rire ne pas rire ne pas rire...

Ce n'est pas le moment !

-On tourne et on abaisse, lui cria Granger en faisant le mouvement à la main, le fixant d'un air déséspéré.

-W... Wingardium leviosa !

La massue s'arracha alors de la main du troll, se retourna lentement tout comme le regard vitreux et stupide du troll... puis s'abattit sur sa tête dans un craquement sinistre, évitant de peu Wellan.

Le troll vacilla un instant, avant de s'écrouler dans un bruit sourd qui fit trembler toute la pièce.

Wellan fut expulsé en avant et rentra violemment en collision avec Ron et ils s'écroulèrent tous les deux au sol en grognant de douleur.

Granger rompit alors le silence :

-Il... Il est mort ?

-Je pense qu'il est seulement assommé.

Wellan avait répondu en marmonnant tout en allant récupérer sa baguette... couverte d'une colle grise pleine de grumeaux écœurante.

-Beurk, de la morve de troll !

Ron ne put s'empêcher de ricaner en le voyant essuyer sa baguette copieusement sur le presque cadavre.

Des bruits de pas se firent entendre, et Wellan accorda un sourire d'excuse à son ami.

-Je te laisse t'occuper du reste, je vais essayer de rattraper Figg !

Il sortit alors sa cape d'invisibilité de sa robe et disparut, laissant Hermione, Ron et le cadavre seuls dans les toilettes.

Rogue et MacGonagall débarquèrent alors dans les toilettes, les faisant grimacer en concert.

Lâcheur de meilleur ami infidèle... pensa Ron en relevant Hermione.

-Mais qu'es-ce qui vous est passé par la tête, fit MacGonagall en les regardant d'un air presque furieux (démentit par un minuscule sourire de fierté qu'elle tentait de cacher). Vous pouvez vous estimer heureux de ne pas vous avoir fait tuer !

Rogue les dépassa pour se pencher sur le troll avec un air curieux.

-Pourquoi n'êtes vous pas dans le dortoir ? Continua la professeur de métamorphose.

Rogue jeta alors un regard féroce à Ron qui déglutit, maudissant son meilleur ami de tout son être.

-Professeur MacGonagall, intervint alors Hermione. Ne soyez pas sévère avec Ron, il est venu me chercher !

Ron lui lança un regard de pur incompréhension qu'il réussi à cacher plus ou moins.

-Miss Granger ? Encouragea froidement le maître des potions.

-J'étais partit à la recherche du troll parce que je croyais pouvoir m'en occuper toute seule.

Ron en lâcha sa baguette de surprise.

Alors Granger pouvait mentir à un professeur ?

Pour le couvrir lui qui plus est ?!

Hermione, imperturbable, continua ses explications, alternant éloges sur les capacités de Ron avec la culpabilité de s'être montrée si arrogante.

Rogue échappa quelques reniflements dédaigneux mais MacGonagall déclara :

-Dans ce cas... laissez moi vous dire, miss Granger, que vous êtes bien sotte d'avoir cru pouvoir vous en sortir seule, je me dois de retirer 5 points à Griffondor pour un tel comportement.

Hermione baissa la tête.

-Mais... peu d'élèves de première année sont capables de combattre un troll adulte. Monsieur Weasley, 10 point à Griffondor pour cet exploit.

Alors que Ron sentait un immense sourire fleurir sur ses lèvres, Rogue cassa un peu son bonheur et sa fierté en sifflant que Dumbledore sera informer de cela, et qu'ils pouvaient partir.

Hermione saisit alors son bras et le tira dehors.

-Tu es vraiment venu pour attaquer le troll, Granger ? demanda Ron une fois qu'ils furent sortis des toilettes.

-Ce... Ce n'est pas important, répondit-elle en rougissant. L'important, c'est que nous devrions rejoindre Harry et Wellan.

-Depuis quand tu appelles Figg par son prénom toi ?!

Hermione ne répondit pas à cela :

-Toi et Wellan avez bien un objet pour suivre n'importe qui dans le château, n'est-ce pas ?

.

Harry suivait le tracé magique depuis un moment, il sentait la magie, comme si elle avait une odeur forte, comme si c'était familier.

Il parvint au 2e étage, il y avait au fond de sa mémoire un avertissement pour ce couloir en particulier, mais il n'y prit pas garde, comme d'habitude. Les avertissements, il n'aimait pas particulièrement ça : il n'était peut-être pas un griffondor impulsif, mais ne ressemblait en rien à un Serdaigle réfléchi...

Il se stoppa soudain et se précipita sur une statue pour se cacher derrière en retenant sa respiration.

Quirell...

Mais qu'es-ce que cette lavette incompétente faisait là ?

Harry fronça les sourcils, essaya de se pencher en avant pour essayer d'en voir un peu plus mais... son pied se bloqua entre le mur et le socle de la statue, lui faisant perdre l'équilibre.

Merde...

Alors qu'il se sentait tomber en avant, sachant par avance que sa chute serait tout sauf discrète, Harry sentit une poigne le retenir et le plaquer contre le mur.

Mais il n'y avait personne...

Quelque chose se posa sur son visage, quelque chose d'étrangement doux mais qu'il ne voyait pas non plus.

Cape d'invisibilité

Harry resta immobile et attendit, fermant les yeux pour essayer de distinguer la personne qui le traitait ainsi et analyser ainsi si il était dangereux ou non... Il ressentit les troubles magiques, et se laissa posséder par les fibres qu'il reconnu.

Il posa une main sur le bras invisible qui le retenait et écarta la main de sa bouche pour prononcer le plus bas possible :

-Ça va, Potter, je sais être discret.

Il sentit l'autre sursauter, mais n'y prit pas garde et le repoussa : Quirell venait de disparaître derrière une des portes du couloir.

-Si tu veux m'accompagner, vas-y, mais pas un bruit.

Harry rejoignit rapidement et à pas de loup la porte et y colla son oreille.

Une douce musique s'élevait de là.

Il poussa le plus silencieusement possible la porte pour pouvoir passer sa tête dans l'entrebâillement, et ce qu'il vit lui fit écarquiller les yeux : des chiens ! Trois putains de chiens géants faisait face au plus faible professeur de Poudlard.

Non, un seul en fait, un chien à trois têtes... Qu'est-ce qu'un cerbère faisait dans une école au juste ? Poudlard était vraiment un monde étrange...

Il vit les paupières du monstre se baisser doucement et il s'arrêta de grogner, comme si la mélodie que la harpe jouait toute seule l'avait ensorcelé... Ses jambes tremblèrent un instant avant de se dérober finalement, le faisant tomber au sol qui trembla sous le choc.

Ils virent alors Quirell le contourner au petit trot et aller jusqu'à une trappe. Il l'ouvrit et après une brève hésitation, comme s'il se parlait à lui même, il sauta dedans.

La trappe se referma d'un coup sec.

-On devrait arriver à soulever la trappe, dit Potter en apparaissant soudain à ses côtés, sa cape drapant encore son bras. Tu passes le premier j'imagine ?

-Je n'y tien pas tant que ça, Potter...

-Tant pis pour toi.

Il lui fit un grand sourire orgueilleux et enjamba les pattes du chien avec précaution avant de tirer l'anneau de la trappe qui s'ouvrit sans difficulté.

-Il y a quoi ?

-Du noir.

Harry le rejoint et jeta un coup d'œil à l'intérieur.

Pas de chaine, pas de corde, rien... Cool, du saut à l'élastique, sans élastique. Il avait toujours rêvé d'en faire !

À présent, Potter semblait hésitait, et il avait bien raison...

-Vas-y, saute, tu me dis si c'est dangereux.

-Saute, toi !

La musique s'arrêta alors doucement, faisant frissonner les deux garçons.

Danger...

Ça n'était pas normal, ça n'était forcément pas normal !

Un grognement s'éleva soudain, faisant sursauter les deux garçons.

Le pied de Harry glissa alors, encore, et il s'agrippa à Wellan Potter pour qu'il le retienne.

Mais on dit toujours qu'il ne faut pas compter sur les idiots...

La trappe se referma d'un coup sec sur la mâchoire bien trop garnie du chien et ils tombèrent, le vent à leur oreilles les distrayant assez pour qu'ils oublient de hurler.

Ils atterrirent dans un bruit sourd sur quelque chose de mou et d'humide, dans une obscurité quasi complète...

Autant dire que ce n'était pas le plus rassurant...

Mais au moins, le silence leur indiquait que le prof n'était plus là, c'était déjà ça...

-Putain, Figg, qu'es-ce qu'on fait là au juste, pourquoi on fait ça ? Même si ce troll a été enchanté pour attaquer Hermione, les professeurs peuvent s'en occuper tous seuls et...

-La ferme, Potter, on ne peut pas accuser Quirell sans preuve, c'est juste de la diffamation.

Wellan ne répondit pas et Harry se analysa ce sur quoi ils étaient assis : cela ressemblait à une plante, surement placée là pour amortir la chute.

Pourquoi cela sonnait si peu crédible ?

-Une chance qu'il y ai cette plante, fit remarquer Potter.

Harry lâcha un soupire en entendant cela.

-Tu es naïf, Potter...

-Quoi ?

-Ça n'a pas de sens ! Je sais pas trop, mais c'est bizarre, pour...

Soudain la plante agrippa les cheveux de Harry et il fut brutalement écrasé contre la plante.

Il gémit et une autre liane entoura sa gorge, comme pour l'étrangler.

Il entendit son frère l'appeler avec angoisse et agrippa sa main par réflexe.

-Figg, un truc m'entoure la cheville !

Harry ne répondit rien, il avait la simple impression qu'il avait déjà affronté cette bestiole, une histoire de filet, et de démon... un truc dans le genre. L'important est qu'il ne devait pas bouger !

Il attira Potter à lui et le plaqua contre son torse, le serrant dans ses bras.

-Figg, tu joues à quoi là ?!

-Tait toi et ne bouge plus ! Articula Harry avec difficulté, une liane lui serrant toujours la gorge.

L'autre ne répondit pas, mais lui obéit tout de même, le nez enfoncer dans la gorge du poufsouffle, et comme prévu, les lianes cessèrent de les étrangler et se contentèrent de les recouvrirent entièrement, avant qu'ils ne se sentent absorber complètement.

Ils s'écrasèrent sur le sol, un vrai sol en pierre et ils soupirèrent en concert, l'un sur l'autre.

-Figg...

-Quoi ?

-Comment tu savais qu'il ne fallait pas bouger ?

-Je sais pas, se contenta de répondre Harry avant de se relever en repoussant son frère. Allons y.

-OK.

Ils se levèrent entièrement et plissèrent les yeux en essayant de voir quelque chose dans l'environnement sombre.

-J'entends un truc là bas, remarqua Harry. On dirait des bruits d'ailes.

-Je crois qu'il y a de la lumière. Allons y.

Ils commencèrent à marcher dans cette direction et entendirent des cris irrités.

Ils se figèrent.

-Je ne sais pas ce qu'il y a là bas, mais ça ne doit pas être bien légal vu le nombre de protection qui l'entoure...

-Ou alors c'est une sorte d'arme surpuissante mais très dangereuse !

-C'est ça, et pourquoi ça serait à Poudlard dans ce cas ?

-Bon cher Figg, tu ignores bien trop de chose sur cette école, il n'y a...

-Chut, Quirell est avec quelqu'un !

Potter hocha la tête d'un air sérieux, et ils tendirent l'oreille.

C'était une voix lente et sifflante qui parlait au professeur de DCFM, lui ordonnant de monter sur un ballai alors qu'on lui bégayait des excuses en retour.

Harry ne put s'empêcher de traiter mentalement l'homme de lâche faible.

« Prend la clef... »

-O... Oui maître...

Maître ?

Danger...

Intervention violente.

Harry suivit ce que son instinct lui ordonna de faire, malgré que sa raison lui disait que c'était stupide, et il s'élança.

Trois pas, et il était contre son professeur.

Un mouvement de bras et le professeur volait loin du ballai.

Harry dégaina sa baguette en se demandant bien pourquoi il réagissait comme ça, et menaça Quirell :

-Qui est la personne à qui vous parliez, professeur ?

L'autre se redressa, grimaçant de douleur et les yeux écarquillés de surprise.

-Monsieur F-Figg, mais qu'es-es-es-es-ce qui vous p-p-prend ?

-Répondez !

-Dit lui...

Harry écarquilla les yeux.

C'était... qui avait parlé ? Ça venait de Quirell mais il n'avait pas bouger les lèvres...

Ventrilogue ?

-Mais enfin... maître...

-Ne discute pas, montre moi !

Alors l'homme se tourna de dos à Harry, et leva les mains vers la tête.

Grossière erreur.

Harry n'avait aucune idée de ce qu'il comptait faire, mais il savait que lorsqu'un ennemi tourne le dos, c'est qu'il le méprise.

Et il savait aussi qu'il faut toujours profiter des failles des adversaires.

Il frappa alors le dos de l'adulte d'un coup de pied rotatif, et d'un coup de baguette il fit exploser le ballai.

Il ne savait pas trop pourquoi l'autre voulait le ballai, mais si il le voulait, et bien Harry devait l'en empêcher. C'était bien comme ça qu'il faut faire, non ?

-Figg, mais t'es dingue !

Potter se plaça entre le professeur et lui, et écarta vivement les bras.

-Pousse-toi, Potter.

-Tu peux pas t'attaquer à un professeur comme ça, range cette baguette !

Harry plissa les yeux, il s'apprêtait à l'envoyer chier quand il vit que le professeur Quirell s'était relevé, et que son immonde foulard violet qui ne quittait jamais sa tête en temps normal gisait par terre. Quirell lui fit un sourire effrayant et se retourna à nouveau.

Et Harry écarquilla les yeux en reculant.

Derrière le crâne du bégayant professeur de DCFM, un visage semblait s'être incrusté. Blafard et déformé, il semblait vouloir s'étirer hors du corps, deux fentes lui servaient de narines et la peau semblait prête à se déchirer d'un instant à l'autre, formant des cicatrices et des craquelures tout autours du visage greffé.

Wellan se retourna à son tour et bondit en arrière en le voyant.

La vision était terrifiante, elle donnait envie de vomir, ou de s'enfuir en courant.

Harry et Wellan ne firent ni l'un, ni l'autre.

-C'est... c'est quoi ce bordel ?

-C'est un ennemi, ne put que répondre Harry, n'en sachant pas plus.

-Potter... murmura le visage.

Ils étaient tout deux tétanisé, et Harry se demanda un instant à qui il s'adressait, à lui ou à Wellan Potter...

Mais il ne pouvait pas savoir que Wellan avait un frère, n'es-ce pas ? Personne n'était au courant à part lui, Lily et Dumbledore...

Mais ses yeux étaient fermés, il ne pouvait pas deviner à qui il parlait.

-Tu vois ce que je suis devenu ? Je ne prends forme qu'en partageant le corps d'un autre... Heureusement, il en reste toujours qui sont prêts à m'accueillir dans leur cœur et leur tête...

Oui, la confrontation se fera beaucoup plus tôt que dans le livre, que ce soit par rapport à l'année ou par rapport au parcourt.

J'espère que ce chapitre vous a plu, j'ai galéré pour la mise en page donc j'ai eu du mal à posté, néanmoins c'est fait, et j'espère ne pas vous avoir trop fait attendre et ne pas avoir laissé des fautes trop gênantes.

Merci à tous les lecteurs de votre fidélité et de vos reviews plus ou moins fréquentes, ça me touche beaucoup^^

à la prochaine !

Yume la pitite chaussette cannibale u_u






9. Chapter 9

Et voilà un nouveau chapitre !

J'aurais pleiiins de choses à vous dire mais j'ai un peu la flemme et je suis pas réveillée, donc ça attendra une autre fois, je me contenterais donc d'un :

Merci de votre lecture, de vos review, et bonne lecture tout le monde !

CHAPITRE 9 :

Wellan n'était pas paniqué.

Non, Wellan n'était jamais paniqué, il était le Survivant, il était celui qui avait détruit le plus grand mage noir de tout les temps...

Grand mage noir pas si détruit que ça, apparemment...

Mais non, il se faisait des idées !

C'était impossible que le seigneur des ténèbres soit là !

-Le sang de licorne m'a redonné des forces ces dernières semaines... et lorsque j'aurais l'élixir de longue vie, je pourrais recréer un corps qui sera bien à moi...Maintenant, pousses-toi !

Les paupières s'ouvrirent, deux yeux entièrement rouge apparurent et un frisson d'horreur parcoururent les deux enfants.

-Vous êtes Voldemort ? Fit Figg, d'un coup.

Wellan se retourna vers lui, grimaçant, et répliqua :

-Mais qu'es-ce que tu peux être con, Figg ! C'est impossible !

Oui, impossible, n'es-ce pas ?

-C'est vrai que tu l'as tué, j'avais oublié ! Répliqua Figg, ironique. Ne me fait pas rire, Potter, et pousse toi de mon chemin.

Figg dressa sa baguette, et Wellan hésita à se décaler.

Hésita un peu trop.

-Ne soyez pas stupides, vous feriez mieux de sauver vos vies en me rejoignant. À moins que vous ne... préfériez mourir !

Quirell s'approchait d'eux à reculons pour que Voldemort ne les perde pas de vue.

-Ne vous rappelez-vous pas de cette nuit ? Tu m'as tué là bas, alors je te laisse le choix.

C'était donc bien Voldemort.

Mais pourquoi disait-il vous, puis tu ? Wellan ne comprenait pas vraiment, et ne savait pas quoi faire...

Il l'avait tué une fois, certes, mais il ne savait même pas comment... Comment était-il censé refaire cet exploit ?

-Vas-tu mourir, où accepter de te soumettre à moi, Potter ?

Wellan attrapa le bras du poufsouffle et dit :

-Figg, nous ferions mieux de...

L'adulte se déplaça alors à une vitesse folle, et son coude frappa Wellan à la tempe.

Il sentit son corps décoller du sol et s'écrouler.

Wellan perdit connaissance.

.

Harry n'avait pas peur. Il n'avait pas peur, il n'avait jamais peur, il était courageux.

Il était Harry Figg après tout, et Arabella lui a toujours dit d'être courageux, donc il se dressait vaillamment entre Voldemort et Potter.

Donc il n'avait pas peur, il n'avait pas peur, il n'avait toujours pas peur.

-Comme c'est émouvant, siffla le visage maléfique qui souriait à présent. Tu veux encore le protéger, Harry Potter ? J'apprécie toujours le courage... Oui mon garçon, mais protéger ton frère ne t'apporterais rien. Il est déjà mort !

Harry écarquilla les yeux, et voulu se retourner pour le voir.

Mauvaise idée...

-Attrape-le !

D'un geste, Quirell saisit le poignet de Harry qui ressentit une douleur aiguë à la cicatrice de son front, comme si sa tête allait se fendre en deux.

Il se mit à hurler en se débattant, et à sa surprise, Quirell le lâcha.

La douleur disparut soudain alors que le professeur était plié en deux devant lui, ses yeux étaient écarquillés d'horreur, fixant sa main qui se couvrait d'ampoules à vue d'œil.

-Attrape le ! Attrape le ! Répétait le visage du mage noir.

Le professeur voulu plonger sur Harry, mais la voix, la voix dans sa tête, elle n'était pas d'accord :

laisse le moi !

Harry devint aveugle, sourd, et mué, son corps ne l'écoutait plus, il bougeait sans que Harry ne le veuille. Il ne savait pas ce qu'il se passait, il sentait juste la cicatrice de sa joue le brûlait... le brûler si fort...

Il ne parvint pas à tenir, et la souffrance lui fit perdre connaissance, mais son corps, lui, continua à se battre.

.

Quirell avait souvent espéré de vivre heureux, d'avoir une femme et des enfants, ou encore des amis proches de lui. Il avait souvent espéré revenir dans le passé pour ne pas perdre les personnes chères à son cœur à cause de Grindelwald, il avait souvent haï les mages noirs, mais au final ce n'était pas ce qu'il détestait le plus.

Il ne voulait pas entendre parler d'idéaux, il ne voulait pas parler d'allégeance à un camp. Il ne voulait plus comprendre leurs regards entendus en parlant de telle ou telle guerre.

Quirell n'était pas devenu l'allier du seigneur des ténèbres par idéal, il n'avait pas accepté de faire le rituel parce qu'il soutenait son camp.

Il l'avait fait pour une toute autre raison, pour un souvenir en fait, un souvenir tranquille d'une journée d'été où il n'était qu'un jeune garçon qui s'était égratigné le genoux en sauvant un chat, parce que sa magie instinctive n'avait pas duré assez longtemps pour qu'il se pose en sécurité sur le sol. Il était alors allé voir sa mère, la tête basse, l'air honteux, mais elle ne l'avait ni grondé pour être sortit de la maison sans permission, ni pour avoir déchiré son pantalon.

« c'est bien d'aidé les autres, je suis fière de toi. »

Il avait simplement voulu être utile pour une fois dans sa vie, car il en avait simplement la possibilité. Même si le seigneur des ténèbres ne ressemblait en rien au chaton qu'il avait sauvé, il l'avait aidé par principe, se fichant bien de la manière dont son Maître se servirait de son aide, se fichant bien de ce que l'on pensera de lui quand on le découvrira, des regards horrifiés, dégoûtés, trahis...

Quirell n'était pas le genre d'homme à prendre attention à ce genre de choses, ce n'était pas dans ses principes.

Et aujourd'hui, on le libérait du fardeau qu'était la vie, on lui permettait d'être libéré de toute apparence, de toute consistance, de tout devoir. Il ne serait plus utile à personne, il ne serait plus jamais reconnu pour son talent ni pour ses connaissances, il n'aurait plus jamais à se forcer d'être un parfait petit professeur, un parfait allié, un parfait subordonné, il n'aurait plus à l'être.

Il ferma les paupières et elles lui brûlèrent les yeux sans qu'il ne fasse rien pour l'en empêcher.

Il allait simplement mourir, il était en train de mourir, on l'avait tué sans douceur, sans considération, sans torture. Ça ressemblait à une mort juste, alors Quirell n'eut rien à regretter.

Si son corps lui avait permit, il aurait sourit.

.

-Potter ! Potter, debout, réveille toi, j'arriverais pas à te sortir de là, t'es trop lourd !

Wellan fronça les sourcils, hésita.

-Putain, Potter, tu ouvres les yeux ou je te laisse là !

Avec un effort sur-humain (il pouvait bien le faire, il était le Survivant), il parvint à ouvrir les paupières. Figg était au dessus de lui, la cicatrice sur sa joue saignait abondamment, mais il semblait aller bien.

-Qu'est-ce qu'il s'est passé ?

-J'en sais rien, mais je crois qu'il est mort... je... j'en suis pas sûr, il faut partir d'ici.

Wellan hocha la tête, et se releva.

Il refusa de regarder le corps qui gisait par terre.

Figg non plus.

Trop de sang, trop de traces de brûlures.

Le corps semblait carbonisé, tordu sur le sol, une flaque de sang noir entourait le corps.

Wellan avait envi de vomir, il ne demanda même pas qui avait fait ça.

Et puis il avait si mal à la tête qu'il ne se sentait pas capable de réfléchir à la mort de ce taré...

-Où on va ? Marmonna-il.-Sais pas. Par là bas, il devrait y avoir une sortie quelque part...

.

En fait il n'y en avait pas, et ne sachant pas voler sans balai, ils ne purent rejoindre la salle au chien à trois tête.

Étrangement, ils n'en furent pas si désolé que ça...

-Bon, par où on va alors ? Demanda Wellan.

Harry se passa une main frustrée dans ses cheveux longs.

-Qu'est-ce que j'en sais, moi ?

-On pourrait attendre que quelqu'un vienne nous chercher, proposa le Survivant.

-Très fort, Potter. Tu penses vraiment que quelqu'un se sera rendu compte de notre absence et sera prêt à venir nous...

-Wellan ! Figg ! Répondez !

Wellan Potter fit un sourire suffisant et mit ses mains en porte voix :

-On est là !

Harry leva les yeux au ciel en marmonnant quelque chose que personne ne comprit.

Hermione et Ron apparurent alors, un lumos au bout de leur baguettes, et Hermione se précipita sur eux.

-Les garçons ! Où étiez-vous ?

-Tu étais pas indiqué sur la carte, Wellan, ça fait deux heures qu'on tourne en rond !

-Par où êtes vous arrivé ? Demanda Harry.

-Il y a une porte par là bas, expliqua Hermione en fronçant les sourcils, elle vient du deuxième étage. Ha... je veux dire, Figg, pourquoi tu saignes ?

Harry cligna des yeux.

-Je saigne pas.

-Bah si, répliqua Ron en lui désignant sa joue.

Rappelles-toi !

Harry écarquilla les yeux et plaqua sa main contre sa cicatrice.

Pourquoi s'était-elle ouverte ? Pourquoi saignait-elle ?

Dans la forêt ! Tu dois courir !

Qu'est-ce qu'il se passe ? Es-ce que ça à un rapport avec son passé ? Avec les souvenirs qu'on lui a volé ?

Sans ralentir, jamais !

Es-ce de la faute de l'homme qu'il a vu avant de disparaître pendant deux années ?

-FIGG !

Harry sursauta vivement et porta son regard sur Hermione Granger.

-Figg, tout va bien ?

La griffondor le tenait par les épaules et le regardait d'un air inquiet.

Il eut soudain l'envie de la prendre dans ses bras, pour lui dire que tout allait bien, et qu'il n'y avait pas de problème. Il aurait aussi peut-être préféré que ce soit elle qui le fasse...

Il préféra s'écarter.

Silence...

-Tout va bien, je vais aller à l'infirmerie. Tu devrais y aller aussi, Potter, tu t'es prit un sacré coup à la tête.

Potter hocha la tête et ils se dirigèrent tous quatre vers la sortie.

.

-Madame Pomfresh ?

Pompom leva la tête et sourit au directeur qui venait d'entrer dans son infirmerie.

-Oui monsieur ?

-Le survivant a été blessé, il ne devrait pas tarder d'arriver à l'infirmerie. Pouvez-vous le soigner ?

L'infirmière écarquilla les yeux.

Le survivant ? Blessé ?

Mais qui avait osé une chose pareille sur le sauveur du monde sorcier ?

-Bien sûr monsieur !

Le directeur sortit et Pompom se précipita vers ses flacons pour se préparer à l'arrivée de Wellan Potter.

.

Ron poussa la porte pour faire entrer Wellan et Hermione la retint de justesse avant qu'elle ne frappe Harry.

-Tu pourrais faire attention, Ron !

Le rouquin lui envoya une grimace explicite et elle soupira.

Quelle immaturité, franchement !

-Mon dieu ! Vous aussi vous avez été blessé monsieur Figg ? S'exclama l'infirmière en les voyant entrer. Mais que se passe-t-il dans les couloirs de notre château de nos jours...

Elle désigna un lit à Wellan qui ne semblait plus trop savoir comment se tenir à la verticale.

-Mettez vous là, monsieur Potter. Hum... il semble que vous avez reçut un coup sérieux à la tempe, un peu de repos et se sera tout bon ! Quand à vous monsieur Figg, asseyez vous là, vous saignez étrangement abondamment pour une simple blessure à la joue.

Harry s'exécuta sans un mot tandis que Hermione se demandait pourquoi la femme disait à voix haute des choses si évidente...

-Que s'est-il passé ? Demanda l'infirmière après quelques temps à agiter sa baguette à côté du visage de Harry.

-Contentez vous de me soignez.

-Si je vous pose la question, monsieur Figg, c'est parce qu'il y a un problème ! Vous aviez bien déjà une cicatrice à cette emplacement, n'es-ce pas ?

Harry hocha la tête, et Hermione s'approcha d'eux.

-Je ne comprend pas pourquoi votre blessure refuse de se refermer, et même avec des Episkey le sang continu à...

Harry soupira, repoussa l'infirmière et dirigea sa baguette contre sa joue.

-Deprimo, prononça Harry.

Une explosion suivit tout près de son visage et Hermione recula vivement, les yeux écarquillés, avant de se précipiter sur son nouvel ami en hurlant.

-Mais t'es complètement fou !

Harry agita sa baguette, les flammes sur son visage disparurent, laissant sa peau brûlée apparaître.

-Voilà, le sang ne coule plus.

.

-Tu es un véritable malade, Figg, ne t'approche plus de nous !

-Ron, tu n'as pas à...

-Granger, tu viens avec nous. Tu parles à des poufsouffles si tu veux, mais on te laissera pas rester avec un psychopathe qui se fait exploser la gueule sans raison.

-Mais il...

-Viens on te dit !

Harry ne prêta pas la moindre attention à Weasley et Potter, et se dirigea vers le bureau du directeur. Il regarda fixement les gargouilles, et se mordit la lèvre, se demandant quel était le mot de passe.

Confiserie...

Harry haussa un sourcil et répéta docilement ce que lui disait son instinct, bien que ça soit très improbable qu'un tel mot de passe soit vraiment le...

Les gargouille tournèrent, laissant place à un grand escalier en colimaçon.

…

OK...

.

-Entre, Wellan.

Dumbledore afficha un air impassible, prêt à entendre la nouvelle de la deuxième victoire de son protégé sur le mage noir.

-Mauvaise pioche, monsieur, ce n'est que moi.

Dumbledore sursauta et écarquilla les yeux en voyant qui venait d'entrer dans son bureau.

Harry Figg... ou plutôt, Harry Potter.

Avec la moitié de la joue rouge et couverte de cloque, comme s'il s'était brûlé.

-Monsieur Figg ? Qu'est-il arrivé à votre visage ?

-Peu importe, je suis venu vous dire qu'il vous faut un nouveau professeur de DCFM, monsieur Quirell n'a pas survécu à la possession de Voldemort.

-La poss...

-Ensuite, je tenais à dire que vous êtes un incompétent, et que heureusement que j'étais là, parce que votre survivant à deux mornilles n'a pas été fichu de se défendre ne serait-ce que d'un coup. Vous devriez être moins sûr de vous et arrêter de laisser des failles grosses comme des dragons pour laisser l'ennemi entrer. Sans parler de ce truc que vous cachez avec aussi peu de précaution, sans nous Quirell s'en serait emparé sans le moindre mal, si vous voulez mon avis.

Harry reprit son souffle.

-Ce n'est pas parce que tout le monde croit que la guerre est fini que les gens qui savent la vérité doivent se montrer négligents.

Harry se tue un instant, chercha si il avait tout dit, et ne trouva rien à ajouter.

-Je crois que j'ai tout dit, maintenant je vais me coucher.






10. Chapter 10

CHAPITRE 10 :

Ernie grogna dans son sommeil, tourna dans son lit, puis tomba sur le sol.

Il n'aimait pas les matins.

Il ouvrit les yeux avec difficulté, observant le plafond du dortoir avec détachement un moment avant de se résigner à se réveiller.

Il se leva, trébucha, appela ses chaussons qui vinrent docilement s'enfiler à ses pieds (vive la magie...), se leva (à quel moment s'était-il assis ?) et fit quelques pas en dehors de son lit.

Puis ses yeux furent en face de leur trous.

Face à lui, correctement affalé dans son lit, Harry Figg dormait.

Bizarre : d'abord parce que Ernie ne l'avait pas entendu rentrer la veille, malgré tout le danger du troll et tout (Justin a dit « n'en parle à personne, ça ne regarde que Figg », donc il n'avait pas signaler son absence au préfet). Puis bizarre aussi parce que toute sa joue était brûlée et semblait douloureuse vu les froncement de sourcils réguliers du brun.

Et Ernie, le vaillant Ernie, ne put rien faire d'autre que se jeter sur le lit de son camarade pour le secouer vivement.

.

Harry rêvait qu'il courait tranquillement le long d'un arbre pour atteindre ses feuilles quand soudain quelque chose d'énorme lui atterrit sur le ventre.

Mince alors, un ours ? Un oiseau mécontent de le voir s'approcher de son nid ? Un...

debout...

Harry ouvrit les yeux avant de les cligner furieusement quand il se fit secouer par deux grandes mains sur ses épaules.

-Mais qu'es-ce qu'il te prend espèce de malade ?! s'exclama-t-il.

-Qu'est-ce que tu t'es fait au visage ? Tu es blessé ? Il faut aller à l'infirmerie et te soigner ! Tu veux que je prévienne Dumbledore ? Je vais rglhmmmf !

Harry avait plaquer une main sur la bouche de ton camarade de chambre et avait soupiré.

-Qu'est-ce que les humains sont bruyant le matin...

Et sur ce, Harry se laissa retomber sur son oreiller et se rendormi sur le champ, faisant fit du garçon assis sur lui.

Parce que merde, quoi, le matin c'est fait pour dormir !

.

-Granger ?

-Hum.

-Tu fais quoi ?

-Hum.

Hermione était concentrée. Elle devait à tout prit réussir son coup, comme ça, elle aiderait Harry.

Comme ça il serait ami avec elle.

Comme ça elle pourra devenir une justicière.

Comme ça elle pourra commencer à défendre le monde, et Harry l'aidera !

Et si elle se débrouille bien, elle pourrait même réconcilier Harry avec Malfoy et Wellan, et comme ça ils seraient une ligue de quatre justiciers !

Ce serait totalement dément !

Mais pour ça, il faudrait déjà qu'elle réussisse cette satanée potion.

Deux gouttes de bave de véracrasse, un poil de licorne...

…

-NOOOOOOOOOOOOON ! hurla-t-elle soudain avant de se lever d'un bond sous les regards surpris de ses camarades de dortoir.

Pas de poil de licorne.

Pas de poil de licorne !

Merde de merdouille de caca vert !

C'est n'importe quoi, ça, pourquoi elle n'en avait pas ? Comment ça se fait qu'elle n'avait pas ça ? Comment un super héros est censé sauver le monde sans ses super pouvoirs ou ses accessoires ?

C'est pas sérieux !

.

Hermione se glissait silencieusement le long des couloirs, allant vers les cachots dans le silence le plus complet, se fondant presque dans les ombres tant elle ne voulait pas se faire repérer.

Elle parvint devant le bureau du professeur de potion et se figea.

Problème...

Pour rentrer, elle devait crocheter la porte.

Pas de problème jusque là... à part sa morale. Les justiciers n'entraient pas par effraction.

Elle se mordit la lèvre mitigée.

L'éthique ou l'ingrédient ?

Mince mince mince, que faire ?

La porte s'ouvrit, Hermione rentra presque dans le mur pour passer inaperçu.

Le professeur Snape sortit dans une grande envolée de cape, et passa devant elle sans la voir, trop occuper à marmonner quelque chose dans sa barbe.

Hermione cligna des yeux et se glissa sans attendre dans le bureau avant que la porte ne se referme.

Merci Merlin, c'était sympa comme coup de main !

.

Harry avait les yeux perdus dans le vide.

Ce n'était sûrement pas Potter, le vrai Survivant. Il était beaucoup moins puissant que lui en sortilège, en défense contre les forces du mal et en métamorphose. Sans compter que pour un héros, son sens de la justice était plutôt réduit, il n'y avait qu'à le comparer avec celui de Granger.

Il était lâche aussi, et terriblement faible.

Et Voldemort l'avait écarté de son chemin sans la moindre hésitation, alors qu'il semblait lui prêtait bien plus d'intérêts.

Alors, malgré le fait que cette révélation l'effraie à un point qu'il n'avouera jamais, il fut soudain certain que c'était lui, le véritable Survivant, Celui-Qui-A-Survécu...

Quand il entendit ses deux camarades de chambre sortir du dortoir, il se décida à se lever pour aller déjeuner. Il descendit rapidement les escaliers et entra dans la grande salle en silence pour se diriger vers le coin vide de sa table.

Harry bailla à s'en décrocher la mâchoire et s'affala sur la table.

L'avantage du matin, même si c'était nul en général, c'est que Potter et Malfoy sont toujours dans le même état que lui, donc il n'a pas besoin de se forcer à se réveiller pour répondre à leur piques.

Pas ce matin, apparemment.

-T'étais où hier, Figg ?

Harry cligna des yeux, regarda Malfoy d'un air vague avant de repiquer du nez dans son assiette de bacon.

-Répond ! S'exclama le serpentard alors que tout le monde dans la Grande Salle se taisait pour les regarder.

-J'étais avec Potter, maintenant lâche moi.

La voix était lasse, il n'essayait même pas d'être autoritaire. Mais merde, quoi, le matin faut pas trop en demander !

-Pourquoi vous étiez ensemble alors qu'il y avait un troll en liberté ? Tu faisais quoi avec lui, hein ?

Harry fronça les sourcils.

-Rien qui ne te regarde, alors maintenant tu vas me laisser déjeuner, ou je m'énerve.

-Oh, je tremble de p...

Draco Malfoy fut soudain expulsé en arrière par une poussée de magie et atterrit durement sur ses fesses, quelques mètres plus loin.

Harry se leva et se tourna vers lui, le visage toujours ennuyé et endormi.

-Je suis énervé, Malfoy. T'as deux solutions : soit tu me fous la paix, soit tu continues de me soûler et on règle ça au milieu de la Grande Salle.

Malfoy ne répondit pas, regardant quelque chose avec effarement.

Sa joue.

Merde, le sortilège de glamour était partit.

D'un coup de baguette, Harry remit sa peau lisse en place avec sa cicatrice habituelle et attrapa son assiette dans une main et son sac dans l'autre. Il contourna le sang-pur et sortit de la Grande Salle en silence.

.

-Figg ! S'exclama Hermione Granger en entrant dans la Grande Salle.

Elle se précipita vers la table des poufsouffle en le cherchant des yeux, serrant contre elle un flacon.

-Il n'est pas là, fit un grand blond assis à la table en lui souriant doucement.

La jeune intellectuelle de griffondor jura alors peu élégamment, hésitant visiblement. Puis elle afficha une mine déterminée, agrippa le bras du garçon, le releva de force avant de le trainer hors de la Grande Salle sans lui laisser le temps de réagir.

-Amène moi à lui, exigea-t-elle.

-Hein ?

-Aller !

Il l'amena alors jusque devant les cuisines sans s'y arrêter, continuant jusqu'à un tableau où il murmura un mot de passe si bas que Hermione ne l'entendit pas.

Qu'importe, les super-justiciers n'écoutent pas aux portes !

Le tableau fondit comme du sable et Hermione s'y engagea, suivant le poufsouffle souriant.

Pourquoi souriait-il ? C 'était un mystère, mais il semblait que son visage avait été créé dans ce but, et elle n'arrivait pas à l'imaginer faire autre chose...

Un parfait acolyte avec un costume assortit, miam...

Bref.

-Son dortoir est là bas, fit le garçon en le désignant.

-D'accord. Quel est ton nom ?

Le garçon afficha une mine surprise avant de répondre :

-Cédric. Cédric Diggory.

-OK !

Et Hermione lui sourit en retour.

.

Harry observait sa sa joue brûlée en grimaçant.

Ce n'était vraiment pas discret, et il était difficile, voir même impossible, de tenir un sortilège glamour sur son visage éternellement, il fallait y penser en permanence pour ne pas qu'il s'arrête, et Harry était plutôt du genre distrait...

En plus ça faisait mal, et les potions anti-douleur, ça va cinq minutes, mais faut voir à pas qu'il devienne accro...

-Salut Harry !

Harry sursauta vivement et se retourna d'un coup.

Hermione se tenait dans embrasure de la porte de la salle de bain, ne semblant absolument pas gênée qu'il soit à moitié nu devant sa glace. Elle prit la parole aussitôt :

-Tiens, j'ai fait ça pour toi !

Elle lui lança un flacon rempli d'un liquide turquoise qu'il attrapa en la regardant avec surprise.

-Heu...

-C'est pour ta joue, c'est une crème dont j'ai trouvé la recette dans un très vieux grimoire, dans la bibliothèque. Elle sert à cicatriser les brûlures magiques, on l'utilise un peu dans les secteurs privés, pour les riches par exemple, mais elle n'est plus utilisée dans les infirmeries ni même à St Mangouste (c'est l'hôpital sorcier le plus connu) à cause de la raretés des ingrédients, mais finalement j'ai juste eu à remplacer des ailes de libellule gauloise par celles des mouches albinos pour que...

-Granger, viens en aux faits !

-Ça va te faire disparaître ces vilaines cloques.

Harry hésita, puis tenta un sourire timide.

Hermione Granger répondit lumineusement, comme si elle venait de sauver une pauvre veuve d'un tragique accident.

Puis Harry ouvrit la bouche :

-C'est super gentil de ta part, tu vois, mais la prochaine fois, attends que j'enfile un pantalon.

Hermione cligna des yeux, son regard descendit vers le sous-vêtement de Harry, et elle se retourna d'un bond, les joues rouge pivoine.

-Ce n'est qu'un détail ! Les justiciers ne sont pas atteints par le désir de la chaire !

Harry éclata d'un petit rire avant de se calmer puis demanda gentiment :

-Et à part les libellules gauloises, il y avait beaucoup d'ingrédients rares, pour que la fabrication soit quasiment arrêtée ?

-Oh oui, il y en a eu quelques uns qu'on ne trouverait même pas sur le Chemin de Traverse, se plaignit la griffondor.

-Et comment les as-tu obtenu ?

Silence.

-... Un... bon magicien ne dévoile jamais ses secrets...

.

Draco campait devant le dortoir des poufsouffles.

Je ne vous dirais pas comment il réussit à avoir l'emplacement de la salle commune, mais je tiens à préciser qu'il n'y a presque pas eut de sang.

À peine.

Bref, il campait, bien décidé à demander à Figg comment il s'était débrouillé pour se cramer la joue à ce point. Parce que ça se fait pas tout seul, une blessure pareille !

Et Potter ne lui aurait pas fait un coup pareil, n'est-ce pas ?

À moins que Potter soit en fait un vrai connard, sous ses airs de super-héros de la lumière se cacherait en fait un enfoiré de première qui était près à tous les coups bas pour foutre à terre ses ennemis pour leur cracher à la gueule...

Ouais, Draco était vulgaire en pensée, mais comme il était un super occulment, personne n'était au courant, donc il avait le droit, nah !

Bref, il campait et était fatigué d'attendre.

Parce que merde, quoi, on ne fait pas attendre un Malfoy ! Il va manquer le début de son cours en plus, là !

Le tableau fondit enfin, Draco se retourna vivement mais s'arrêta en voyant une griffondore lui faire face.

-Qu'est-ce que...

La fille le regardait fixement, semblant réfléchir à quelque chose mais l'arrivée de Figg la bouscula dans ses réflexions.

-Merci, Hermione, ça va vraiment m'être utile ! En plus ma cicatrice est revenue. C'est sûr que ce n'est pas ce qu'il y a de plus beau, des cloques pareilles sur le...

Il se tut.

-Malfoy ?

-Figg, comment tu t'es fait ça, réponds moi maintenant !

Le brun leva un sourcil.

-La moindre des politesse serait de dire s'il te plaît, malotru !

Draco baissa les yeux vers la fille qui venait de parler, bras croisés sur sa poitrine, la mine boudeuse et sévère.

Qu'est-ce que c'est que ce truc ?

.

Qu'est-ce que c'est que ces manières ?

Non mais il se crois où, le coco, avec son ton exigeant !

-Et qui es-tu pour me parler sur ce ton ?

-La moindre des politesses serait de te présenter le premier, Malfoy, répondit Harry d'un ton froid. Et je ne te dois rien.

Il les contourna et partit alors.

Hermione soupira. Draco Malfoy et Harry Figg n'étaient pas près de s'associer, sa ligue de super-héros devra attendre un moment, de toute évidence...

-Je m'appelle Hermione Granger, et ne sois plus inquiet pour Harry, je lui ai fait une potion pour ses cloques !

-Je ne suis pas...

-Oui oui, allez à plus !

Et Hermione partit à la poursuite de son ami, sans plus se soucier du serpentard.

.

Lily était enragée.

Et comme à chaque fois qu'elle l'était, elle hurlait à plein poumons.

-COMMENT AVEZ VOUS OSÉ LAISSER MON FILS ÊTRE AINSI BLESSÉ ?!

-Il n'a pas été...

-IL ÉTAIT A L'INFIRMERIE ! MON FILS, DUMBLEDORE !

Albus soupira.

Lily avait toujours eu un sacré caractère, mais là, ça devenait fatiguant.

-Écoutez, Lily, votre fils a simplement reçut un coup à la tempe, et mis à part un mal de crane de quelques heures, il n'y a absolument...

-Cela suffit ! QUI ÉTAIT AVEC LUI ?!

-Pardon ?

-Je sais qu'il n'est pas aller chercher la pierre philosophale tout seul, c'est un garçon assez raisonnable pour ne pas prendre de risques aussi inconsidérés, alors dites moi le nom de la personne qui l'accompagnait !

Albus soupira.

Fort.

Même avec soixante-dix ans de moins, il n'aurait pas put supporter une femme avec un caractère pareil. James était vraiment courageux pour s'être marié avec une telle créature...

-C'était Harry Figg.

La femme écarquilla les yeux, puis fronça les sourcils, son visage entier s'assombrissant.

-Encore ce petit insolent...

-Écoutez... Lily ? Où allez vous, Lily ?!

.

Blaise essayait de faire ce que le petit professeur de sortilège leur avait demandé, mais le visage de Harry Figg l'intriguait. Il semblait... pensif, oui c'est cela, les yeux perdus dans le vague, une moue mélancolique et la baguette pointée vers la table sans essayer d'effectuer le sortilège.

Il était...

La porte s'ouvrit brusquement, faisant sursauter les élèves et exploser la plupart des flammes qu'ils essayaient de créer depuis plus d'une demi-heure.

-Figg, suis moi immédiatement.

La professeur d'occulmentie et de sciences de l'esprit se tenait droite et fixait Figg avec quelque chose qui ressemblait à de la rage...

-Professeur Potter ? S'étonna le vénérable petit prof alors que la mère de Potter ne lui prêtait pas la moindre attention.

-Un problème avec votre fils, madame Potter ? Demanda Figg avec beaucoup d'ironie dans la voix.

-Tu ne crois pas si bien dire, maintenant viens !

Le poufsouffle rangea soigneusement toutes ses affaires en prenant bien son temps avant de faire un sourire insolent à la femme, puis sortir.

La porte claqua.

Blaise jeta un coup d'œil à son meilleur ami qui regardait d'un air mauvais la porte fermée. Le jeune Malfoy soupira et passa une main dans ses cheveux blonds impeccablement coiffés avant de secouer sa baguette d'un air négligeant vers sa bougie.

Après tout, qu'es-ce que ça pouvait lui faire que Figg ai des problèmes, hein ?

Hein ?

Blaise pouffa discrètement et se remit à son exercice sans un mot.

Draco était vraiment trop touché par Potter et Figg pour rester de marbre en voyant ça.

.

-Alors, professeur ? Siffla Harry en s'adossant à un des murs du couloir, refusant ainsi de la suivre jusqu'à son bureau ou ailleurs.

-Écoute, Harry... commença la femme en s'arrêtant à son tour, mais il la coupa :

-Je ne me rappelle pas vous avoir permis de me parler si familièrement.

-Et moi je ne me rappelle pas de vous avoir permis d'emmener mon fils dans un endroit dangereux et interdit !

-Je ne lui ai pas demandé de venir, au contraire, si il n'avait pas été là ça aurait été plus simple. Wellan Potter s'est interposé entre moi et le danger, parfaitement inutile, et s'est fait assommé dès les premières secondes du combat.

Lily écarquilla les yeux, Harry continua :

-Comme je l'ai déjà raconté à Dumbledore, c'était Voldemort notre ennemi, et il a été très... clair au sujet de nous deux. Pour lui, nous n'avions que deux options : la mort ou la servitude. J'ai prit un autre choix qu'il n'avait pas précisé, j'ai détruit l'enveloppe charnelle qu'il possédait, sauvant ainsi votre précieux bambin.

-Vous l'avez détruit ? Couina la femme.

-Apparemment, répliqua Harry en haussant les épaules.

Inutile de lui dire qu'il n'en avait pas vraiment de souvenirs.

-Et mon fils dans tout cela, pourquoi l'avoir entraîné dans le danger ?

Harry serra les dents.

-Je vous rappelles, madame ''je perd la mémoire quand ça m'arrange'', que vous avez deux fils, et au risque de vous décevoir, c'est Wellan qui m'a suivit.

Elle ne dit rien un moment, le regardant d'un air hésitant.

-Harry...

-Taisez vous, je ne suis pas en train de me plaindre. Je ne vous demanderais pas pourquoi vous m'avez abandonné, ou pourquoi vous me méprisez depuis le premier jour. J'ai eut une vie après vous, j'ai grandit sans vous. Je ne vous dois que ma naissance, et je ne vous laisserais pas m'enlever le reste, donc on va faire un pacte.

Il inspira profondément :

-Vous oubliez complètement que je suis votre fils, vous me traitez dorénavant comme n'importe quel élève normal. En retour, je n'attaquerais jamais votre fils et le protégerais des dangers de mages noir.

-Tu ne peux pas...

-J'en suis capable, j'ai sauver votre fils une fois aujourd'hui, une autre il y a dix ans. J'en suis capable et vous me dégouttez. Maintenant, je pense que nous n'avons plus rien à nous dire.

La sonnerie retentit.

Bon timing.

Harry eut un sourire froid envers sa génitrice et la contourna sans état d'âme.

Il était seul, et elle n'aura aucun intérêt à ses yeux.

Jamais.

.

Derrière une des armures qui s'accumuler dans le couloir, un garçon aux cheveux châtains et aux yeux gris inspira profondément, troublé par cette nouvelle plus que déroutante.






11. Chapter 11

CHAPITRE 11 :

Rémus se redressa, le bar s'était rapidement vidé quand avait commencé la bataille et l'adversaire de Rémus était sur le sol.

Va-il survivre ? Se demanda tranquillement le loup garou.

-Vous... Vous êtes un monstre ! Bégaya le barman avec fureur

Rémus ne le contredit pas, et laissa la lumière des néons se refléter sur ses dents blanches et pointues.

La pleine lune était pour bientôt, dans quelques jours à peine, et Rémus détestait qu'on vienne le tripoter sans sa permission, surtout à cette période du mois.

Il entendit un halètement de la part de son ami le pervers, et s'autorisa un sourire sadique avant d'enfoncer profondément son pied dans la cage thoracique en lui disant :

-Bonne nuit...

Le loup garou sortit du bar en enfouissant ses mains dans les poches, quand soudain un hibou grand duc se posa sur une boite-au-lettre d'une maison qu'il longeait.

Il plongea ses yeux couleur miel dans ceux de l'oiseau et tendit la main. Il prit la lettre et l'oiseau s'envola aussitôt.

James avait besoin de lui pour quelque chose...

Rémus eut un sourire triste en pensant à ce qu'était devenu son ami. À ce que lui était devenu, lui aussi...

Et Sirius ? Que devenait-il ?

Et Peter, Peter le traître, comment vivait-il en prison ?

Peter avait toujours été quelqu'un de faible. Courageux, mais faible... Alors qu'avait été le moyen de pression qu'avait utilisé Voldemort sur Queudeveyre ? La mort ? Non, Peter n'avait pas peur de la mort, c'était autre chose... C'était forcément autre chose !

Rémus ouvrit la lettre et la lit rapidement.

-Hé toi ! Oui, toi, le gars du bar !

Rémus se retourna et observa rapidement l'homme qui lui faisait face.

De taille moyenne, physique banal, bien habillé, sûrement un riche... Rémus renifla l'air et ne ressentit aucune magie. C'était un moldu de toute évidence.

-Je t'ai vu te battre, et ça m'a intéressé. J'aime bien les mecs costaux dans ton genre. Ça te dirais un job bien payé ?

Rémus lui lança un regard froid, rangeant la lettre dans une poche intérieur de son vieux manteau.

-Désolé, une minute plus tôt ça aurait put être possible, mais j'ai le regret de te dire qu'on vient tout juste de m'embaucher.

Il passa à côté du type et lui tapota l'épaule.

-Une autre fois peut-être.

Et il disparut dans les ombres de la petite ruelle.

.

Wellan regardait son assiette fixement, la fourchette suspendue entre sa bouche et la table, perdu dans ses pensées concernant son étrange rencontre avec l'arrière du crâne du professeur Quirell.

Ce qui l'intriguait le plus, c'était le comportement de Figg. Il se demandait vraiment de quelle manière il avait put se débarrasser de leur prof, pour qu'il ne soit plus qu'un cadavre fumant et ensanglanté...

Il leva un instant les yeux et regarda la table des poufsouffles. Figg mangeait encore tout seul, une ou deux place de libre de chaque côté de lui. Et un type le regardait fixement en sirotant son verre.

Wellan fronça les sourcils.

Troisième ou quatrième année, le genre de visage sur lesquelles les filles bavent d'adoration... et il fixait toujours Figg de cet air pensif bizarre...

-Wellan ? Wellaaaaaaaaaaan ! Tu ne m'écoutes pas.

-Hein ? Sursauta-t-il en se tournant vers ses amis. Ah, si si, je t'écoute... Heu, tu peux répéter, j'ai pas très bien comprit.

Seamus soupira.

-Je te demandais ce qu'il y avait entre toi et Figg.

Wellan cligna des yeux.

-Entre Figg et moi ?

-Oui, c'est ce que je viens de dire, acquiesça Dean. D'une manière ou d'une autre, tu te comportes différemment avec Figg qu'avec Malfoy.

-Ah bon ?

-T'es peut-être amoureux de lui, ricana Seamus.

Tout le monde éclata de rire, même Wellan qui lui donna une tape sur l'épaule.

-T'es vraiment con, Seamus !

Mais...

Mais si c'était vrai ? Il serait amoureux d'un gars ? D'un gars aussi con, en plus ?

Bon, un gars qui lui avait sauvé la vie, certes, mais en tuant un professeur... Un psychopathe qui se faisait exploser ses blessures pour qu'elles arrêtent de saigner, un sale poufsouffle au mauvais caractère qui ne savait pas être gentil, un taré qui pouvait porter un garçon comme Neville à bout de bras au dessus du vide sans le moindre effort, un débile qui était incapable de faire une potion sans la faire exploser, un...

Bref.

Il n'avait pas si mauvais goût, n'es-ce pas ?

En même temps, maintenant qu'il y réfléchissait, il se comportait effectivement différemment qu'avec Malfoy. Entre Malfoy et lui il n'y avait que de la haine et du méprit. Pour Figg... il ne savait pas vraiment, et c'était peut-être ça, le sentiment... C'était peut-être de l'amour...

-Mes enfants, votre attention s'il vous plaît !

Wellan leva les yeux vers son directeur, attentif.

-Votre professeur de défense contre les forces du mal, monsieur Quirell, a été contraint d'arrêter de travailler. Un nouveau professeur sera engagé d'ici une semaine. Dans cette optique, tous les cours de DCFM sont suspendu.

Un cri de joie retentit dans la grande salle, les élèves étant toujours heureux d'avoir moins de cours.

Seuls quelques élèves eurent la mine sombre, les intellectuels en particulier, comme les serdaigles ou encore Hermione. Et puis deux autres garçons... Pour une toute autre raison.

.

Harry s'assit dans l'herbe avec soulagement.

Journée fatigante...

-Figg ?

Il sursauta et se retourna vivement.

Blaise Zabini, l'ami de Malfoy, le regardait avec surprise. Il s'assit non loin de lui sans le quitter du regard.

-Qu'est-ce que tu fais là, Zabini ?

-Je... Je venais prendre l'air, marcher un peu, tu vois ?

-Pourquoi tu t'es assis dans ce cas ?

Le métis plongea alors ses yeux dans les siens, l'air un peu trop franc pour un serpentard, ce qui provoqua un levé de sourcil de la part de Harry.

-Parce que tu m'intrigues. Depuis la fois où tu m'as défendu dans le Poudlard express jusqu'à aujourd'hui. Qu'es-ce qui te motives au fond ? Pourquoi tu t'en prends à tout le monde mais tu ne leur fais jamais de mal directement ? Pourquoi avoir défendu un inconnu tel que moi dans le train ?

Harry se passa une main dans les cheveux, grimaçant.

-Quelque chose... comme la justice, l'idéal de l'égalité ou un truc du genre...

Il sourit intérieurement en pensant à Hermione. Ils étaient fait pour s'entendre dès le début, c'est sûr !

-Bon, fit Harry en claquant ses mains sur ses genoux avant de se relever. Je suis content d'avoir répondu à ta question, maintenant tu devrais retourner dans ton dortoir, il commence à faire froid à cette période !

-Mais toi tu vas où ? Demanda Zabini en se levant à son tours.

-Faire un jogging dans... heu... dans la forêt, donc ne me suis pas !

Et sur ses mots il partit en courant, bien que décidé à ne pas approcher la forêt plus que nécessaire, l'odeur lui rappelait trop « là bas », même si il n'en avait aucun souvenir clair, les odeurs comme celles ci le dégouttaient, ça il en était sur...

Un jogging... Il y a pas plus bidon, c'est sûr, mais il faut avouer qu'il fallait faire vite : hors de question que quelqu'un d'autre découvre son rapport avec les serpents ! Hermione était déjà de trop, et tout le monde n'est pas aussi ouvert d'esprit que cette fille...

Il eut l'image furtive du garçon retirant sa main en déclarant que son père lui avait interdit d'approcher le ''miraculé'', mais Harry secoua la tête.

Ce n'était pas le moment de penser à ça.

Ce n'est jamais le moment !

.

Blaise fixa la silhouette du garçon disparaître dans l'obscurité et soupira.

Il ne le comprenait pas. Il était terriblement intrigué par ce genre de comportement, mais il ne les comprenait pas.

Pourquoi, par Merlin, pourquoi ce garçon ne se laissait-il pas simplement connaître sans protester ?

Quelle plaie...

.

Les journées se passèrent tranquillement jusqu'à ce que la semaine se termine, puis, un beau matin, le nouveau professeur arriva.

Il n'avait pas put venir plus tôt à cause de la pleine lune, mais n'avait à présent plus aucune raison de laisser les élèves faignanter.

Dans la salle des professeur, le silence était si profond qu'il aurait put crever le noyau de la terre, jusqu'à ce que Dumbledore force un sourire et ne déclare :

-Mon cher Rémus, je suis tellement contant de te voir !

-Dumbledore, salua sobrement le loup garou.

Il tourna alors ses yeux doré vers son enseignante préférée et lui accorda un sourire aussi franc que doux.

-Bonjour, professeur MacGonagall.

-Maintenant tu dois m'appeler par mon prénom, Rémus.

Il lui sourit en retour et salua chacune des personne présentes dans la pièce. Puis son regard de miel se posa sur Lily Potter et tout sembla se figer.

-Bonjour Rémus, cela fait longtemps qu'on ne s'était pas vu, dit-elle doucement avec un sourire hypocrite.

-Une odeur nauséabonde m'empêchait d'être à l'aise à chaque fois que j'étais en ta présence, Lily jolie, tu peux comprendre...

Elle pinça les lèvres.

-Comme c'est dommage, vous avez raté tous les plus grands événements de la vie de votre filleul, à cause de cette simple... odeur...

Instinctivement, Rémus montra les crocs, mais parvint à se maîtriser juste avant de commettre l'irréparable.

-Regrettable, en effet, mais je vais pouvoir rattraper le temps perdu.

.

La réunion se passa lentement mais quand enfin ils purent sortir, Lily s'empressa de rejoindre l'ancien ami de son mari pour le faire stopper.

Elle se heurta aussitôt à un regard de profond dégoût.

-Ne me touche pas.

-Écoute Rémus...

-je ne sais pas ce que tu comptes faire, mais c'est inutile, je n'accepterais aucune excuse, ta décision est tout bonnement inhumaine, et jamais je ne pardonnerais à une mère qui abandonne sans la moindre hésitation un de ses...

-Je ne suis pas là pour ça, monstre, alors silence.

Rémus grogna mais attendit tout de même, au cas où cette folle aurait quelque chose d'intelligent à lui faire part.

-Je t'interdis d'approcher mon fils, de lui dire quoi que ce soit sur son frère ou de t'intéresser à sa vie. Je te l'interdit en tant que mère du Survivant et...

-Mère ?

Rémus éclata de rire. Un rire froid et cynique, un rire qui la fit frissoner avant qu'il ne la regarde à nouveau, dédaigneusement cette fois.

-Tu as perdu ce titre il y a des années, Evans.

Il se retourna et partit sans un mot, laissant derrière lui une Lily rouge de rage.

.

-Bonjour à tous, je suis le professeur Lupin, votre nouveau professeur de Défense Contre les Forces du Mal.

Loup garou...

Harry haussa un sourcil, il ne pensait pas en rencontrer un jour.

Le corps grand et mince, les épaules musclées, des yeux dorés en amandes et un petit air mi-fatigué, mi-déterminé était en place sur son visage. Il était plutôt loin de l'image qu'il se faisait des bêtes sanguinaires dont parlent les histoires pour enfants.

Harry posa son visage dans la paume de sa main, intrigué, et attendit que le cours ne commence.

-Avez-vous déjà entendu parler des épouventards ? Demanda tranquillement le professeur.

Quelques serdaigles levèrent aussitôt la main, faisant sourire monsieur Lupin. Un sourire calme et rêveur.

-Alors mademoiselle... Chang ?

-Les épouventards sont des créatures de la nuit qui prennent l'apparence de ce que nous craignons le plus, répondit aussitôt la jeune chinoise.

-Très bien, cinq point pour serdaigle.

Aussitôt, Cho Chang et ses copines se mirent à glousser en se regardant.

-Et qui pourrait nous donner la formule permettant de le neutraliser ?

Il observa la classe puis regarda une fille de Serdaigle en demandant :

-Miss...

-Marietta Edgecombe, monsieur. C'est le sortilège Ridiculus, monsieur.

-Très bien, encore cinq point. Ce genre de cours n'est pas censé être donné aux premiers années, mais je pense que c'est un sortilège plutôt simple à exécuter avec un bon moral. Prêts ?

Harry se leva, tout comme les serdaigles.

Sa plus grande peur...

Qu'est-ce que ça pouvait bien être, il n'en savait rien. Peut-être en rapport avec ses deux ans d'absence, la cause de sa cicatrice, ou encore cet homme, Fierz...

Ils se mirent en colonne d'une manière plus ou moins organisée, ce qui fit atterrir Harry en deuxième place, devant la malle tremblante d'où sortirait bientôt l'épouventard.

Devant lui, la jeune fille brandit sa baguette et attendait, excitée comme tout bon serdaigle l'est face à une nouveauté ou à un défit, d'autant plus lorsque c'était les deux à la fois.

La malle s'ouvrit, et aussitôt un immense serpent fit face à la fille qui glapit, apeurée.

Harry leva les yeux au ciel pour un tel manque d'originalité.

-Ri... Riddiculus !

Rien ne se produisit, et le serpent avançait vers elle, menaçant, la faisant reculer, c'est à dire se cogner contre Harry et faire reculer les autres, les compressant les uns contre les autres.

-Allez, plus fort !

-RIDICULUUUUUUS ! Hurla-t-elle, faisant souffrir les oreilles de Harry.

Elle avait vraiment besoin de beugler comme ça ?

Le serpent s'enroula alors vivement sur lui même, se transformant alors en un ressort rebondissant sur le sol, faisant rire toute la classe.

La gamine partit vers le fond de la salle, satisfaite et faisant des signes surexcités à ses amies.

La créature muta alors, semblant hésité à la forme à prendre devant Harry.

Un brouillard, des yeux marrons clairs, un cris, des arbres qui défilent très rapidement sur les côtés de Harry, une femme rousse se détournant avec une moue de dégoût, le brouillard encore...

Beaucoup d'images défilaient devant lui, semblant sincèrement hésiter quand à la forme à prendre.

Mauvais signe...

Ça voulait dire qu'il n'avait peur de rien ou qu'il avait peur de trop de chose ?

Puis l'image se stabilisa, et les épaules de Harry se crispèrent.

Arabella Figg était pendue devant lui, un grand sourire fou au visage, des têtes de chat accrochées aux doigts et aux chevilles.

Il frissonna.

Charmant...

-Ridiculus, prononça-t-il distinctement.

La corde se cassa alors, les têtes de chats se transformèrent en petites balles qui rebondirent partout dans la salle.

Pourtant, personne ne rit, cette fois.

Harry se détourna alors, faisant fit du regard perçant du professeur, et rejoint le fond de la salle.

-Harry ?

Il se tourna vers son camarade de dortoir, Ernie, qui lui souriait gentiment. Il lui demanda doucement :

-Qui c'était ? Enfin, si c'est pas indiscret bien sûr.

-Ma tutrice, mais elle est vivante en réalité.

Le garçon hocha simplement la tête et retourna à sa conversation avec Justin.

La mort d'Arabella serait alors sa plus grande peur ?

Mensonge, manipulation...

Harry fit la moue. Qui manipulait qui, au juste ? Manipulait-il sa peur, ou alors on le manipulait en lui montrant cette image ?

C'était à n'y rien comprendre...

Les autres enfants défilèrent sans que Harry ne leur prête la moindre attention, jusqu'à la sonnerie où il sortit en même temps que les autres, supportant les regards étrangement appuyés que le nouveau professeur distribuait à chacun d'entre eux.

Peut-être que c'est un pervers, ou peut-être que tous les loups garous ont ce regard.

Harry eut un sourire désabusé en entendant la voix dans sa tête ricanait.

Il n'y croyait pas lui même, génial...

.

Hermione courait dans les couloirs, elle repéra enfin les premiers années de Poufsouffle sortant de leur salle et se précipita vers eux.

-Harry !

Celui ci se tourna vers elle avec surprise et la vit fondre sur lui comme un rapace.

-T'as plus cours ? Génial, suis moi j'ai quelque chose à te montrer !

Harry poussa un petit cri en se sentant tiré par la griffondore, et elle lui fit parcourir une bonne dizaine de couloirs. Quelques escaliers se déplaçant dans n'importe quel sens, une marche cassée et huit minutes plus tard, ils furent devant un tableau où une grosse dame les regardait avec un grand sourire indulgent et supérieur.

-Bouche toi les oreilles, Harry.

Il s'exécuta sans rechigné, intrigué malgré lui par ce que Hermione avait tant hâte de lui montrer.

-Caput draconis, murmura-t-elle, faisant pivoter le tableau.

Elle saisit aussitôt le bras de Harry et le traîna dans la salle commune des griffondors où tout le monde le regarda avec des yeux ronds.

-Traîne pas, Harry ! C'est là bas, allez viens !

-Mais c'est les dortoirs des filles !

-Un problème avec sa ?

Elle répondit à sa place sans lui laisser le temps d'en placer une :

-Non ? Tant mieux, aller grimpe !

Facile à dire avec l'escalier qui semblait hésiter à se transformer en toboggan sous ses pieds...

Sans crainte

Faisant confiance à la petite voix dans sa tête, Harry se laissa trainer, pataugeant encore un petit peu sur les marches à moitié lisse qu'il grimpait tant bien que mal.

Elle poussa la porte du dortoir des premiers années et des cris retentirent aussitôt :

-HIIIIIIIIIIIII ! Un garçon !

Harry ferma les yeux automatiquement, ne cherchant pas à savoir si elles criaient parce qu'elles étaient en sous-vêtements ou non.

-Oh, sa va, c'est qu'un poufsouffle, vous allez pas perdre votre vertu avec ça !

-Sympa, Mione, je retiens...

Il l'entendit ricaner, le traînant toujours à travers le dortoir jusqu'à s'arrêter enfin.

-Allez, nigaud, c'est pas avec les yeux fermés que tu verras ce que j'ai à te montrer !

Harry soupira et consentit à ouvrir les paupières, puis les baissa vers une sorte de petit nid de vêtements où se prélassaient trois serpents dont les couleurs variaient de vert à bleu azure.

-Tu as vu comme elles sont belles ? Elles sont venues cette nuit et se sont glissées dans mes draps, mais j'avais un peu peur de les écraser en dormant, alors je les ai mises là. Je voulais te prévenir ce matin mais j'ai oublié, alors je t'ai rien dit, mais ça pouvait plus attendre, parce qu'elles arrêtaient pas de siffler et je m'inquiétais. Tu sais pourquoi elles sont venues ? Elles ont peut-être des problèmes en forêt, j'ai regardé quels étaient les ennemis naturels de cette espèce mais...

-Parle moins vite, Hermione, c'est difficile de suivre tout ce que tu dis.

-Pourquoi elles sont là, Harry ?

Le poufsouffle haussa les épaules.

-Comment je pourrais le savoir, moi ?

-Bah, en leur demandant, répondit Hermione en haussant les épaules.

Harry leva les yeux au ciel et désigna discrètement les autres filles piaillant derrières eux.

-Jamais en public, Hermione.

-Ah oui, forcément...

Elle sembla réfléchir un instant puis se détourna vivement. En deux temps trois mouvements, Harry était seul dans le dortoir, fixant la porte qui tremblait encore à cause de la force que la griffondor avait mise à la refermée.

Derrière le bois, il pouvait entendre les couinements des autres filles, craignant apparemment qu'il fouille dans leur affaires intimes.

Leur affaires intimes !

Yerk !

Il s'accroupit devant les reptiles, le visage assez près d'eux pour qu'il puisse chuchoter, et se mit à siffler :

-Et bien mes jolies, que faites vous iccci ?

-Femelle deux pattes nous manquaient... répondirent deux serpents dans un unique sifflement.

Le troisième se redressa, fixant Harry, puis s'enroula autour de son cou. Il alla jusqu'à son oreille où il siffla d'un air suppliant :

-Amène nous à manger, fougère d'automne... nous avons sssi faim...

Harry grimaça sous la chatouille avant de sourire en entendant le nom.

Au début, il n'avait pas comprit en quel honneur il avait été nommé comme ça, mais après quelques explications pas très clair des serpents, il avait comprit que c'était en fait son odeur.

Il ne savait pas si les fougères d'automne sentaient différemment que pendant les autres saison, mais tous les serpents l'avaient nommé de la même manière, donc bon...

-Alors Harry ? Demanda Hermione en rentrant dans le dortoir, seule.

-Elles sont revenues pour toi, et maintenant elles ont faim.

-Oh, je vois ! Elles veulent quoi à manger ?

-Une souris, ça me parait évident, déclara Harry.

Il se mordit soudain la joue. Il aurait du le dire différemment, Hermione allait sûrement être dégoûtée par...

-Oui, bien sûre, je suis bête, je l'ai lu en plus ! Dis, tu sais comment je pourrais trouvé des souries vivantes ? Non ? Bah, c'est pas grave, j'imagine que le professeur Snape en aura sûrement dans son laboratoire. Tu restes ici ? Tant mieux, à tout à l'heure.

Harry cligna des yeux, la porte se referma derrière Hermione.

Ah, c'est vrai, la justice et les anti-préjugés... il aurait dut y penser...

Mais maintenant, faudrait quand même qu'il sorte. Elle est bien mignonne Hermione a faire les questions réponses, mais il n'avait pas vraiment d'intérêt à rester planté comme ça au milieu d'un dortoir féminin.

.

Wellan sourit, satisfait de son niveau en Défense Contre les Forces du Mal plus qu'acceptable.

Il était même sacrément doué !

-Partez devant, les mecs, je vous rejoins.

-Très bien, à tout à l'heure ! Répondit Ron en sortant en compagnie de ses autres compagnons de dortoirs.

Une fois seul dans la salle, Wellan s'approcha timidement du professeur Lupin.

Rémus Lupin, son parrain...

Son parrain qui n'était jamais venu le voir, qu'il ne connaissait que des rares visite qu'il rendait à son père.

-Wellan ? Ça m'étonne que tu viennes me voir.

Le garçon fronça aussitôt les sourcils. Évidement qu'il vient, puisqu'il est son parrain ! N'est-ce pas la moindre des choses ?

-Parce que je représente rien pour vous ?

-Non, répondit tranquillement Rémus Lupin. Mais pour la simple raison que ta mère m'a interdit de te parler, de t'approcher, de te regarder et presque même de te sentir. Je pensais simplement qu'elle en avait fait de même avec toi.

Wellan, n'en revenant pas, secoua la tête. Il n'arrivait pas à croire que sa mère ai put demander une chose pareil, ni pourquoi.

-Non, elle ne m'a rien dit de tel.

L'adulte eut un sourire amer et lui désigna son bureau d'un geste du menton.

-Rentre, on sera plus confortable pour parler...

-D'après les dires de ton père, commença tranquillement Rémus, tu serais au courant de l'existence de ton frère.

Wellan hocha la tête.

-Que sais-tu exactement ?

-Pratiquement rien, je n'ai pas réussi à avoir une vrai conversation avec mon père, maman nous interrompt tout le temps... je sais juste qu'il est sûrement plus âgé que moi parce que le choixpeau le connaissait avant de me rencontrer, et que ma mère a convaincu mon père de l'abandonner. Mais je ne sais pas pourquoi non plus.

Lupin hocha la tête.

-En gros, pas grand chose. Mais c'est intéressant de savoir qu'il est à Poudlard, tu me facilites la tache.

-Vous le recherchez ?

-Évidemment, puisque je suis l'ami de ton père.

Wellan fronça les sourcils. Il aidait à retrouver son frère, mais pas à connaître mieux son propre filleul ?

Lupin se levait pour aller ouvrir la porte sans lui jeter un seul regard, mais il ne pouvait pas accepter ça. Alors, les poings crispés sur ses cuisses, Wellan s'exclama tout d'un coup :

-Dites moi tout ce que vous savez !

Lupin ne répondit pas, il observa l'air déterminé du griffondor. Un fin sourire indescriptible se forma sur ses lèvres avant qu'il ne réponde tranquillement :

-Tu devrais aller en cours, il ne faut pas que tu arrives trop en retard.

Rageur d'être traité de la sorte par son parrain, Wellan se leva vivement et partit, le port fier mais les poings tremblants.

.

Rémus regarda Wellan partir avec un étrange pincement au cœur.

Ce pauvre garçon avait bien trop hérité de sa mère. Il espérait juste que James pourrait prendre une plus grande part dans sa personnalité...

Juste un petit mot pour la fin : je ne pense pas que le mot de passe soit toujours caput draconis en novembre, mais je n'avais pas le bouquin sous la main pour vérifier, donc désolé pour ça... J'espère que ça vous a plu !






12. Chapter 12

Bonjour à vous tous, et voici un nouveau chapitre rien que pour vous ! 

Je sais pas trop si j'ai du retard ou de l'avance, comme la dernière fois, je n'ai plus de notion du temps...

Bonne lecture quand même pour ce chapitre que je n'aime pas beaucoup parce qu'il n'y s'y passe pas grand chose, mais qui reste important pour la fic.

Yume la pitite chaussette u_u

PS : pour ceux qui lisent Narnia sur Terre, le chapitre est fini, je le posterais dès que je le pourrais !

Chapitre 12 :

Noël, enfin les vacances de Noël !

Pendant plus d'un mois, Harry avait du supporter les remarques acides de Malfoy, les réponses stupides de Potter, et avait aussi dut répliquer avec encore plus de verve qu'avant. En d'autres termes, il était retourné à la routine d'avant Quirell.

Ce n'était pas plus mal, même si parfois il avait bien envie de leur cracher son dégoût à la figure.

Leur dire qu'il n'en avait rien à faire de leur problèmes à tous !

Qu'il en a rien à faire non plus de la pureté de la famille Malfoy !

Qu'il a pas demandé à être le frère de Wellan seulement par le sang !

Qu'il n'avait voulu ni la haine de sa mère, ni la mort de Quirell !

À quel moment on lui a laissé le choix, au juste ? C'était quand la dernière fois qu'il a été maître de son destin ? Sans tuteur lui disant qu'il était un monstre, sans perte de souvenirs et sans personnes dégoulinantes de bonnes intentions mais incapables de l'aider.

Quand, sérieusement ?

Ah oui, quand il a décidé de sauver Hermione et de tuer un professeur, génial !

Qu'elle vie de merde, parfois...

.

-Mon Harry chéri !

Harry se sentit décoller du sol avant d'être serrée brusquement contre une poitrine molle qui sentait la lavande et le chat.

-Bonjour Arabella, répondit sobrement le garçon en se dégageant difficilement de son étreinte.

-Ne soit pas si froid je te prie ! Alors, comment ce sont passé tes derniers mois ?

-Ça allait, je me suis fait plein d'ennemis.

-D'amis tu veux dire ?

-Non, d'ennemis, Arabella. Ils ne comprennent pas à quel point je leur suis supérieur, dit-il d'un air pompeux, imitant Malfoy à merveille.

-Oh ! s'exclama-t-elle doucement. Tu ne peux pas t'empêcher d'attirer les ennuis, n'es-ce pas ?

Harry se tu et leva les yeux vers elle pour la regarder d'un air douloureux.

S'en rendant compte, Arabella Figg rattrapa le rejeton pour le serrer contre elle avec une force qu'elle n'était pas censé avoir à cet âge en s'exclamant :

-Faut pas le prendre comme ça mon cœur, allez, tout va bien ! Maintenant on rentre, parce que tu manques aux chats, tu sais mon chéri ! Il ne faut pas les faire attendre !

Les chats ?

Il avait oublié !

Non par merlin nooooon...

.

Harry s'accrocha à la portière de toutes ses forces. Il avait oublié la merveilleuse manière de conduire de sa tutrice...

Il va vomir, c'est sûr il va se mettre à vomir maintenant !

-Bah alors, Harry, tu t'es ramolli on dirait !

.

Finalement il n'avait pas vomi, mais il était resté étalé par terre sur le dos pendant un bon moment pour reprendre son souffle afin de se remettre de son voyage en voiture.

.

-Harry ? Où tu vas ?

-Voir mes serpents, profites en pour m'acheter mon cadeau de Noël !

-Comme si tu allais avoir un cadeau, sale môme ! Rigola la vieille femme.

Harry lui tira la langue et alla s'installer dans le jardin. Une fois hors de vue de la rue et de la fenêtre de sa maison, Harry sourit aux petits reptiles et se mit à parler fourchelangue :

-Mes amis, je sssuis de retours, il me faut votre aide...

.

-JOYEUX NOËL ! hurla Mrs Figg en agitant des ballons et des guirlandes au dessus de sa tête.

Riant à gorge déployé, Harry la regarda entortiller une guirlande rouge et verte autours de son cou et se mettre à se dandiner de manière ridicule au rythmes de la musique que la vieille fille avait mit quelques instants plus tôt.

Arabella était satisfaite de voir son petit bonhomme moins crispé, comme si il se lâchait enfin après des mois de crispation. Elle avait vraiment été inquiète en le voyant sortir du train, une mine dégoûtée aux lèvres tandis qu'il insultait copieusement un petit blond à l'air orgueilleux.

Mais tout était revenu dans l'ordre, et Harry riait des bêtises qu'elle faisait comme avant !

-Les cadeaux, maintenant ! S'exclama-t-elle d'une voix surexcitée.

-Mais non, il faut attendre demain matin !

-Mais Harry s'il te plaîîîîîîîîîîît...

Le garçon soupira.

-OK, OK...

-Je distribue !

Elle se précipita sous le sapin et en extirpa trois ou quatre gros paquets qu'elle peiné à porter dans ses bras.

-Tiens !

Ricanant, Harry en attrapa un et s'assit en tailleur pour l'ouvrir.

Il resta bouche bée en voyant ce qu'il y avait à l'intérieur. Une magnifique chevalière se trouvait dans une boite en bois sombre. Il la sortit précieusement du coffrai, des étoiles plein les yeux, et examina minutieusement les gravures sur la surface de l'objet. L'intérieur de la bague était recouvert de velours, rendant le contact étrangement confortable lorsqu'il la glissa au majeur droit.

-Elle est trop belle... murmura-t-il. Qu'es-ce que ça veut dire, ce qu'il y a écrit là ?

-Je n'ai jamais su, répondit sa tutrice en se dandinant sur place. Elle est dans la famille Figg depuis de nombreuses générations, mais ce n'est pas une langue que je parle. Peut-être des runes, mais je ne suis jamais allé à Poudlard pour les étudier. Dommage, ça m'aurait bien plu comme matière...

Harry pensait déjà à demander à Hermione ce qu'elle en pensait. La connaissant, elle trouverait la traduction en moins d'une journée...

-Elle est vraiment magnifique, Arabella, merci...

Il se leva alors et la prit dans ses bras, la serrant contre lui.

Larme à l'œil, elle lui rendit son étreinte et... et pour casser l'ambiance, Mistigri (ou étais-ce Pompon?) bondit sur son dos, plantant ses griffes profondément dans la chaire du pauvre garçon qui gémit douloureusement.

-Sale b...

-Et bien Patounet, tu as failli tombé ? Heureusement que tu t'es rattrapé à Harry à temps n'es-ce pas ?

Harry siffla entre ses dents et le chat lui rendit en feulant vivement, le regardant avec haine après avoir rejoint le sol.

Mais avant qu'ils en viennent au mains (ou au pattes...), Arabella lui tendit un énorme paquet qui faisait au moins vingts kilo. Harry grimaça et le posa rapidement sur le sol avant de se démettre une épaule.

Sa tutrice s'assit en tailleurs et se mit à le regarder fixement, appréhendant la moindre de ses réactions.

Se retenant de sourire en la voyant aussi attentive, Harry leva un tout petit peu le papier cadeau, et sans rien avoir vu à l'intérieur, il se mit à hurler :

-Oh par Morgane c'est horrible !

Arabella fut aussitôt sur ses jambes, faisant reculer Harry en s'interposant immédiatement entre le ''danger'' et le garçon.

-Quoi ? Qu'es-ce qu'il y a ?! Qu'es-ce qui t'a fait peur Harry ?

Pour toute réponse, le poufsouffle éclata de rire.

Comprenant qu'elle s'était faite avoir, elle se retourna vivement vers le gamin qu'elle chatouilla en guise de vengeance, ravie d'entendre son rire clair raisonner dans la pièce.

.

-Monsieur Malfoy quel chaaaaaaaaarmant garçon vous faites ! Dit une vieille femme en lui tapotant une joue. Vous êtes devenu tellement beau c'est in-croy-able ! Saviez vous que j'ai une petite fille ? En vous regardant j'ai tout de suite pensé que vous formeriez un couple merveilleux !

-Draco, reprit une autre femme encore plus vieille en le tournant vers elle avant qu'il ai le temps de répondre. Nous sommes intimes maintenant, n'es-ce pas ? Et ma petite fille est encore à Poudlard, je pense que la rencontrer pour faire plus ample connaissance serait un choix plus judicieux que de se baser sur des affirmations d'une parfaite inconnue !

-Voyons, mes amies, intervint un homme entre deux ages en repoussant les quelques vieilles personnes l'entourant. Laissez le respirer ! Il est encore un peu jeune !

Draco failli souffler de soulagement, mais l'homme reprit d'une voix supérieur :

-Et comme vous le savez sûrement, ma famille a un sang extrêmement pur et sa richesse est assurée depuis bien des générations. Ma fille sera donc le parti parfait d'un Malfoy une fois en âge d'y penser, ne croyez-vous pas ?

Draco lui fit un sourire hypocrite et prétexta une grande soif pour s'éclipser de ce remue ménage.

Étaient-ils donc vraiment obligé de parler de son mariage alors qu'il n'avait que onze ans ?

-Draco, mon chéri, tu ne t'ennuies pas trop ?

-Non, mère, cette soirée est très réussite !

-Merci beaucoup... Tiens, va rejoindre tes amis, ils seront sûrement de compagnie plus agréable que ces vieilles pies.

Draco se retint difficilement de sauter de joie et se contenta de faire un petit sourire de gratitude avant d'aller rejoindre Blaise et Théo le moins précipitamment possible.

-Ah te voilà enfin, tu ne t'amusais pas assez avec ces momies vivantes ? Demanda Blaise en souriant.

-Ne te moques pas, tu auras pareille au nouvel an, je te rappelle que c'est chez toi que les momies seront invitées !

Le mulâtre grimaça et Théo eut un minuscule sourire derrière son masque imperturbable. Lui, cette année, il échappait à presque toutes les fêtes, il n'y avait que les anniversaires à subir.

.

Wellan distribuait les sourires hypocrites à l'assemblée, serrant quelques mains, crispant les dents quand des vieilles femmes riches venaient le complimenter sur sa « beauté qui devait faire tomber bien des filles n'es-ce pas » et évitant avec adresse les journaliste qui remplissaient la salle de réception du salon Potter.

Il se devait de passer le réveillon de Noël ainsi, parce qu'il était le Survivant... mais parfois, il aurait bien laisser la place à n'importe qui d'autre...

Il regarda distraitement par la fenêtre et repéra alors son père, assis dehors.

Il était assis sur un des bancs de marbre blanc que sa mère avait fait installé l'année précédente, un énorme chien noir était assis devant lui, et il lui caressait lentement la tête entre les oreilles.

Curieux, Wellan décida de les rejoindre.

Il sortit discrètement de la salle de réception, descendit rapidement les escaliers et sortit de la maison. Il s'approcha alors de son père à pas de loup, prenant garde à ce qu'il ne remarque pas sa présence

-Lunard m'a contacté, il semblerait que mon fils soit à Poudlard. Tu peux arrêter tes recherches, Patmol... Tu as le droit te reposer toi aussi.

Le gros chien posa alors ses pattes avant sur les genoux de son père, comme si il l'avait réellement comprit.

-Tu voudrais que je me transforme moi aussi, hein ? Fit James Potter avec un sourire triste.

Il secoua doucement la tête tandis que celle du chien venait se loger dans le creux de son cou en gémissant doucement.

-Si je laisse sortir le cerf, je ne le contrôlerais pas, tu le sais n'es-ce pas ? Je l'ai gardé trop longtemps enfermé en moi, si je lui laissais la place, il s'enfuirait et ne me laisserait jamais reprendre apparence humaine.

Les contours de l'animal se floutèrent alors, laissant apparaître un grand homme aux cheveux aussi noir que ceux de son père, mais lui arrivant au milieu du dos.

C'était une étrange image, cet homme installé entre les jambes de son père, le serrant dans ses bras.

Pourtant Wellan ne dit rien, observant juste.

-Soit fort, Cornedrue, fit la voix grave de l'homme. Bientôt on sera tous réunis et tu pourras te transformer avec nous. On te contiendra tout comme tu contenais Lunard à l'époque...

James passa une main dans les cheveux de l'homme avec tendresse et murmura quelque chose que Wellan ne put pas entendre.

Alors, troublé, s'écarta et repartit vers la maison.

Il n'était pas sûr de tout avoir comprit à cette étrange conversation...

.

-Un coffre fort ? S'étonna Harry en observant son cadeau.

Il souleva l'objet et l'observa longuement.

Il y avait un petit serpent de cuivre en guise de cadenas, et des gravures sur le dessus.

-Tu arrives à lire ce qui est écrit, Harry ?

-Bien sur, c'est un peu vieux mais c'est encore clair, pourquoi tu me demandes ça ?

-C'est juste que ce n'est pas de l'anglais.

Harry fronça les sourcils et regarda à nouveau les écritures.

-C'est... du fourchelangue... c'est bizarre, je ne l'avais pas remarqué...

-Alors, qu'es-ce que ça dit ?

Harry lut attentivement les petites caractères gravés ne représentant rien de particulier et prononça en anglais après un instant de réflexion :

-« Dans la forêts tes biens sont en danger, ici ils seront protégés »... et après je sais pas ce que signifie ce mot, ça ressemble à un nom je pense, mais pas sûr...

Une odeur serait plus exact, mais il n'avait pas besoin de préciser ce genre de détail.

Surtout qu'il n'en était pas sûr du tout.

-Où as-tu trouvé ce genre de merveille ?

-Oh oh ! Saches, petit, que les antiquaires moldus sont remplis d'objets magique sans qu'ils ne le soupçonne. Il suffit donc de savoir les repérer ! Ça te plaît alors ?

-Ouais, je vais avoir l'air bête avec mon cadeau, moi maintenant...

C'est sur, ce n'était qu'un petit bijou fait main avec des matériaux naturel, franchement quel allure ça pouvait avoir face à un coffre fort spécialement fabriqué pour les fourchelangues et une chevalière héritée de la famille de sa tutrice...

-Meuh non mon lapin ! Allez, ouvre le dernier, il est pas de moi par contre, il est arrivé ce matin par la poste moldue ! Si tu t'es fait une petite amie à Poudlard, tu aurais put me le dire !

Harry haussa un sourcil, ne comprenant pas.

-Non, je vois de qui ça pourrait être...

Puis il comprit.

Hermione avait dut recevoir la petite collection de marvel qu'il lui avait envoyé et avait sûrement voulu le remercier.

Il observa le paquet mou et prit la petite enveloppe accrochée sur le dessus.

Il l'ouvrit et une voix s'éleva, surexcitée :

« Salut Harry, t'as vu ce que j'ai réussi à faire ? C'est comme une beuglante, sauf que tu peux l'écouter autant de fois que tu veux ! J'ai trouvé ce sort dans la bibliothèque de Poudlard il y a presque un mois, j'arrive pas à croire que j'ai mit autant de temps à le maîtriser mais heureusement j'ai fini à temps ! Alors, je voulais tout d'abord te souhaiter un joyeux noël, te dire de donner le bonjour à ta tutrice de ma part, te donner à toi un câlin de la part de mes trois mignons petits serpents... et aussi te dire merci pour les livres sur les super-héros, mais je n'ai pas encore fini de les lire mais je les adore déjà ! J'espère que le cadeau te plaira, merci d'être mon ami, Harry, tu es un véritable soutiens à Poudlard ! JOYEUX NOËL ! »

Une petite mélodie au piano s'éleva de l'enveloppe et le message recommença du début.

Harry ferma l'enveloppe, un joli sourire au visage.

-Oooh... tu rougis c'est trop mignon !

-Je rougis pas, contra aussitôt Harry en détournant la tête.

N'importe quoi ! Lui rougir ? Et puis quoi encore ?

Mauvaise foie...

Il prit le cadeau et eut un sourire amusé en voyant le sous-pull noir assez près du corps, où un petit bonhomme à l'air orgueilleux tenait une rose rouge dont les aiguilles étaient énormes et pissaient le sang.

En dessous, une petite note « Qui s'y frotte S'y pique ».

Il l'enfila, c'était très seyant, le tissus était vraiment doux et le motif lui plaisaient beaucoup.

En fait, ça convenait parfaitement à son caractère, Hermione l'avait plutôt bien cerné niveau goût vestimentaires... Bien qu'il ne comptait pas lui dire en face.

-Alors, qui était cette charmante jeune fille ?

Harry sourit d'un air de canaille et répondit :

-C'est la justicière de Poudlard.

.

Draco n'était pas descendu le matin, il ne descendrait pas avant le repas.

Il n'avait pas envie des cadeaux hypocrites de sa mère, ni ceux impersonnels de son père et encore moins ceux des autres relations de la famille.

Il détestait Noël...

Définitivement !

-Petit maître Draco ne va pas voir ses cadeaux ?

Draco sursauta et se tourna vers l'elfe de maison qui était apparut dans sa chambre.

-Ça m'intéresse pas, que fais-tu là ?

L'elfe sursauta, comme pris en faite et tourna la tête dans tous les sens, suspicieux. Face à son manège, curieux, Draco fronça les sourcils et se dressa à quatre pattes sur son lit pour approcher Dobby.

-Petit maître Draco peut-il garder un secret ?

Draco hocha vivement la tête, impatient. Bien sur qu'il pouvait garder un secret !

Dobby sortit alors une petite boite de la taie d'oreiller qui lui servait de vêtement et la posa sur le lit.

-Ne le dites pas à vos parents, petit maître Draco. C'est de la part de tous les elfes de la maison et de Dobby, mais vos parents ne sont pas au courant...

Il claqua ensuite des doigts et la boite grossit jusqu'à faire à peut près cinquante centimètres de large.

Draco prit la boite, l'ouvrit et écarquilla les yeux.

-C'est un... une...

-Chut petit maître chut ! Répondit Dobby avec un petit sourire gêné.

Dobby était celui qui s'était occupé de lui quand il était bébé, il était donc le seul à pouvoir faire quelque chose dans le dos des parents de Draco, vu que son maître était tout d'abord Draco et non pas la famille Malfoy.

Draco prit la pierre sculptée en creux ou flottait un liquide presque transparent.

Une pensine...

Pas comme celle qu'il était déjà autorisé à utiliser et où ses parents avaient accès... Non, une pensine rien qu'à lui !

-Merci Dobby, c'est tellement gentil de ta part... De votre part à tous...

-C'est une pensine elfique, elle peut aussi répondre à certaines questions si le petit maître Draco le veut assez fort.

Il sembla hésiter puis, sous le regard patient de l'humain, Dobby fini par avoué au bout des lèvres :

-Pourriez vous rendre un service à Dobby, petit maître ?

Draco sourit.

-Bien sur, que veux-tu en remerciement ?

-Il faudrait que petit maître donne ces boites à Harry Potter et Wellan Potter messieurs, déclara Dobby en rougissant.

-Harry Potter ? S'étonna Draco en se redressant. Mais il n'y a pas de Harry Potter.

L'elfe se plaqua aussitôt les mains sur la bouche, les yeux écarquillés et se mit à secouer la tête vivement en disant quelque chose entre ses doigts. Puis il transplana, laissant Draco seul dans sa chambre, intrigué, les deux paquet posés sur le sol.

Harry Potter ? C'était qui ça ?

Et pourquoi devrait-il donner un cadeau à Wellan Potter ?

.

James était assis dans un fauteuil, non loin d'eux, et observaient, un sourire amère aux lèvres où il porta sa coupe de champagne, sa femme embrasser le front de Wellan en lui souhaitant un joyeux Noël.

Une montagne de cadeau leur faisait face, ils les déballèrent dans la joie et la bonne humeur, James forçant un peu pour avoir l'air crédible alors qu'il ne pensait qu'à son fils.

Son fils disparut, son Harry...

Hier, il avait longuement parler à Sirius, ce dernier était terriblement inquiet pour son filleul, comme il l'était depuis son départ d'ailleurs.

Ils étaient tous mal, depuis l'emprisonnement de Peter, ils l'étaient encore plus car les maraudeurs n'étaient plus au complet. Les maraudeurs n'existaient presque plus...

Un jour, Sirius avait découvert où Dumbledore avait emmené Harry. C'était il y a quelques années déjà, mais quand il était allé voir la sœur de Lily, Pétunia, pour vérifier si ce qu'il avait trouvé dans les dossiers de Dumbledore étaient juste, Harry n'y était pas, Pétunia n'y était pas, il y avait personne dans la maison, et l'odeur de Harry avait disparut depuis bien longtemps.

Furieux, Sirius en avait informé James et depuis aucun d'eux ne savait quoi faire pour retrouver la trace de Harry.

James était si triste à cause de ça, à cause de sa femme aussi, qui faisait mine de ne rien voir, qui ne souffrait pas de l'absence d'un des deux garçons qu'elle avait porté et mit au monde.

Les cadeaux enfin ouverts, Wellan satisfait et Lily rayonnante, James se permit enfin de sortir du salon, de s'éloigner de sa femme.

Il ne l'aimait plus comme avant... Peut-être même qu'il ne l'aimait plus du tout, il ne savait pas, il n'était pas sûr... Il n'avait pas besoin de se poser la question, après tout, il ne pouvait pas la quitter.

Il ne pouvait pas abandonner Wellan...

Une fois dans son salon personnel, il sourit : deux cadeaux étaient posés sur son bureau, un dorés et un bleu.

Rémus et Sirius...

Celui de Rémus, le doré, contenait un petit carnet gris marron, où était écrit de la petite écriture du lycanthrope « la folie des maraudeurs, souvenirs et Amitié ». Il parcourut quelques pages et ne put s'empêcher de sourire de toutes ses dents.

Listée de manière presque scientifique, toutes leurs bêtises de Poudlard était répertoriées, classées par dates. Une colonne « effet censé être obtenu », une autre « effet obtenu », et une dernière où était noté « réaction du château ».

En parcourant les pages, James s'étonna d'en voir autant mais s'amusa de lire que l'effet obtenu était rarement l'effet censé être obtenu.

Il le déposa sur ses genoux en souriant et prit le cadeau bleu, le regardant tendrement.

La boite contenait une fine chaine grise et rouillée, l'air passablement vieille. Tout au bout pendait un petit morceau dur blanc beige. Une lettre l'accompagnait :

« Entoure un de tes cheveux autours du pendentif, c'est un morceau de tes bois que je t'avais arraché il y a bien longtemps. Met le autours de ton cou, il est ensorcelé pour être invisible et intangible pour n'importe qui d'autre que les maraudeurs... Ne m'en veut pas Cornedrue, c'est notre dernier Noël avant longtemps je crois... »

James fronça les sourcils et se leva d'un coup.

Non... Sirius !

.






13. Chapter 13

Merci à adenoide pour sa review anonyme, et à tous les autres qui n'en ont pas laissé mais qui ont mit en favorit ou en alert, c'est le genre de mail que je préfère ! :)

Et voici le chapitre 13 avec un peu de retard, mais pour ma défense, c'est pas trop ça la santé ces temps ci (enfin, ça l'est jamais, mais d'habitude je tiens suffisamment le coup pour éviter le médecin la plupart du temps^^')

Et puis on peut pas vraiment parler de retard, vous, lecteurs, êtes habitués à ce que ma notion du temps soit parfaitement... Imprécise.

Bref, bonne lecture !

Yume u_u

CHAPITRE 13 :

-Lunard ? Lunard si tu es là répond moi !

Rémus leva la tête, les yeux encore endormis.

Il avait passé son Noël seul dans son bureau, à Poudlard, à jouer doucement de la musique de la guitare qu'il avait reçut de James, et même seul, il n'avait pas réellement fait attention à l'heure passant, et avait veillé assez tard...

Il remarqua distraitement un paquet bleu (le cadeau de Sirius, sans aucun doute) en allant répondre à son ami, s'agenouillant devant la cheminée.

-James, qu'es-ce qu'il se passe ?

-Tu as reçut le cadeau de Patmol ?

-Heu oui, mais je l'ai pas encore ouvert...

-Pousse toi.

Rémus eut juste le temps de se décaler avant que James fasse son apparition dans la pièce, brandissant une petite lettre.

-C'était dans mon cadeau de noël, Rémus, je crois que Sirius a fait une connerie.

.

-Harry ? Demanda Arabella alors que celui ci s'amusait avec un serpent d'apparence très venimeux (mais doux comme un agneaux avec Harry, évidement) en le faisant cascader le longs de ses bras.

-Oui ?

-C'est vrai que le professeur Quirell a quitté Poudlard ?

Harry se figea. Le serpent le regarda, surprit, et vint siffler tout contre son visage.

-C'est vrai... répondit-il lentement, refusant de la regarder.

Arabella fronça les sourcils.

-Tu... Tu y es pour quelque chose, Harry ? Demanda-t-elle sur un ton hésitant.

Il haussa les épaules, se mettant à caresser le serpent dans toute sa longueur en ne le quittant pas des yeux.

-C'est possible.

-Harry...

-C'est de ma faute, la coupa-t-il. Du moins, en partit ma faute.

-Qu'est-ce que tu veux dire ? Interrogea doucement la vieille fille en s'asseyant au côtés de son fils adoptif, la main crispée sur le pendentif de brindilles et fleurs rares que les serpents de Harry avaient ramené à ce dernier pour le cadeau de Noël de sa tutrice.

-Tu te rappelles du journaliste ? Bien sûr que tu t'en rappelles... Et bien, c'était un peu pareil, sauf que je n'en étais même pas conscient de ce que je faisais...

-Tu as frappé Quirell ?

Harry secoua la tête de gauche à droite.

-C'était Voldemort. Il avait envahi le corps de Quirell et nous attaqué. Alors... Je l'ai...

Harry ferma les yeux, le serpent se blottit dans sa gorge, sifflant en signe de soutien. Le garçon déglutit puis réussi à reprendre la parole.

-Je l'ai détruit, je ne sais pas comment j'ai fais, mais quand je touchais le professeur, sa peau s'enflammait, se décomposait... A la fin, il était méconnaissable, couvert de cloques et... C'était tout juste un cadavre noir tordu sur le sol... Il y avait du sang... Partout et... Et...

Arabella prit le garçon qui s'était mit à sangloter et le serra contre elle.

-Chut, ça va Harry, ne dis plus rien...

Elle était bouleversée.

Malgré les airs qu'il se donnait, Harry était quand même un jeune garçon sensible, il avait sûrement été traumatisé par cette expérience... Peut-être même qu'il se sentait coupable... Quirell, aussi faible et maléfique soit-il, restait un humain, un professeur qui lui avait enseigné des choses, avec qui il avait peut-être parlé...

-ça va aller, Harry... calme toi...

Bientôt l'enfant s'endormira, et Arabella laissera les dizaines de serpents rentrer dans sa maison, entourant et recouvrant le corps recroquevillé sur le tapis du salon.

Elle amènera tous ses chats à l'étage et s'endormira dans son lit comme si rien ne lui serrait son petit cœur de vieille personne.

.

James était assis sur le sol, la tête dans les mains tandis que Rémus était debout, le front et le poing sur le mur.

Ils étaient dans la cabane hurlante, un lieu qui leur était propre, à eux les maraudeurs, puisque tout le monde la croyait maudite. Un lieu où ils avaient passé tellement de temps lors de leur scolarité, et même si ce temps là était terminé depuis longtemps, le symbole était toujours là.

-J'arrive pas à croire qu'il nous a fait ça ! S'exclama Rémus entre ses dents, furieux.

-Ça devait être... trop dur pour lui...

-Trop dur pour lui ?

Rémus éclata d'un rire froid, cynique, avant de se tourner vers son ami.

-Mais c'est quoi son problème ? De quel droit il joue au martyr ? Es-ce que c'est lui le père qui a perdu un fils ? Es-ce que c'est lui qui est rejeté par la société ? Non ! Alors comment ose-t-il... !

-Rémus ! Le coupa vivement James. Sirius est le parrain de Harry ! Et il a toujours été très sensible à...

Le loup garou le fit taire en lui agrippant le col, l'arrachant presque du sol.

Il siffla :

-Et toi alors ? Marié à une femme que tu n'aimes plus, accroché désespérément à l'utopie d'une vie de famille où ta femme et toi seraient heureux avec vos deux enfants... Tu n'as pas le droit d'être sensible, toi ? T'as pas le droit d'être soutenu ?!

Il le repoussa violemment sur le sol où James se retrouva presque allongé, continuant dans sa lancée :

-Où est passé Cornedrue, bordel ? Où est passé le joker des maraudeurs toujours prêt à défier l'univers par plaisir et par fierté, où est-il ce petit arrogant qui se fichait bien de s'en prendre plein la gueule du moment où il était heureux ? Dit moi où il est !

James se redressa alors en position assise et répliqua avec verve :

-Et le Rémus doux et gentil alors ? Qu'est devenu le Lunard généreux, tendre et compréhensif ? Qu'es-ce que t'as fait de cette partie de toi toujours prête à aider les autres, à soutenir tes amis, à nous aimer inconditionnellement ?

Rémus tomba à genoux sans répondre et prit l'animagus dans ses bras.

-Je sais pas, Cornedrue, je sais plus... C'est dur pour tout le monde, ici, et Sirius avait pas le droit de nous abandonner...

James ne répondit pas et passa ses bras dans le dos pour le serrer contre lui.

-J'ai pas dit ça, Lunard... J'ai jamais dit ça, c'est juste que...

James inspira.

-Tu as tellement changé, avant tu étais beaucoup plus calme, Sirius était beaucoup plus présent dans ma vie, j'aimais Lily comme un fou et mes fils étaient ma raison de vivre... Je perd tous mes repères, un par un, je sais plus faire face, c'est trop dur pour moi...

.

La fin des vacances, enfin, soupira Wellan.

Pas qu'il aimait spécialement être en cours, mais au moins il ne voyait pas sa mère trop souvent, même si son père lui manquait un peu.

De toute manière, ce n'est pas comme si Wellan avait la moindre importance à ses yeux, tout ce qui comptait c'était son fils disparu, pas son fils encore là. Seulement celui qu'il avait abandonné...

Wellan crispa les dents, en colère, mais réussi à se contrôler avant que sa mère ne le remarque.

Ils traversèrent la barrière en courant et se retrouvèrent sur le quai.

Aussitôt, les regards se posèrent sur lui, comme à chaque fois que le Survivant entrait dans un lieu public.

Il s'inquiétait aussi, un peu, parce que son père n'avait pratiquement pas parlé avec lui depuis Noël, qu'il avait l'air déprimé et restait parfois des heures à regarder un petit miroir, comme si quelque chose allait en sortir et résoudre tous ses problèmes.

Aujourd'hui, il n'était même pas sortit de sa chambre pour lui dire au revoir...

Wellan fit un sourire crispé à sa mère et s'en détacha rapidement pour rejoindre Seamus qui lui faisait de grands signes de la main.

Il s'y dirigea mais ralentit en voyant Figg, quelques pas plus loin, debout à côté d'une vieille femme. Elle lui parlait doucement, un sourire tendre au lèvres, et sa main caressait doucement ses cheveux. Figg s'avança alors et la prit dans ses bras.

Wellan détourna les yeux, la poitrine compressée pour une raison qu'il ne comprenait pas trop.

Il détestait Figg d'avoir quelqu'un qui le prenait dans ses bras, d'avoir cette chance et de ne même pas en être conscient.

-Salut Wellan !

-Salut Seam', ça va ? Répondit le survivant en forçant un sourire.

-Mieux que toi de toute évidence, répliqua l'irlandais avec une moue.

-Je vois pas de quoi tu parles, grogna le Survivant en détournant les yeux sous le regard scrutateur de Seamus.

Ses yeux tombèrent alors sur Figg et sa tutrice (enfin, il supposait que c'était elle) alors que le garçon déposait une bise sur la joue de la vieille avant de se détourner pour prendre direction du train.

-Ça te tourne dans la tête, Wellan ?

Ce dernier sursauta et se tourna vers Seamus pour l'interroger du regard.

-Ce que je t'ai dit la dernière fois à propos de Figg... Tu y penses souvent, non ?

Wellan voulut aussitôt nier, mais l'autre ne lui laissa pas le temps. Il s'approcha vivement pour lui chuchoter à l'oreille :

-Même si ce que j'ai dit est vrai, je te tournerais pas le dos, tu sais. On est encore jeunes, c'est peut-être passager, et si c'est pas le cas...

Il se recula et posa ses mains sur les épaules du survivant.

-On verra, d'accord ?

Et Wellan ne put qu'acquiescer.

.

-Harry !

Il eut a peine le temps de se retourner que Hermione Granger lui atterrissait dans les bras, le serrant contre elle avec force.

-Merci beaucoup pour les marvel, je les ai dévoré, c'était passionnant ! J'adore Daredevil et spiderman, je les connaissais déjà un peu dans les dessins animés, mais les comics sont tellement plus détaillés et reflètent bien plus le côté héroïque et justicier des super héros !

-Avoue que ton rêve c'est de devenir comme eux.

Elle ne répondit pas tout de suite, le regardant d'un air surpris, rougit puis murmura :

-Comment tu le sais ?

Il la fixa, choqué.

-Je plaisantais en fait... dit-il avant de lui faire un grand sourire. C'est génial, comme rêve.

Elle lui donna un petit coup dans le bras, faisant la moue.

-Te moque pas !

Il éclata de rire comme toute réponse.

.

Lupin s'assit entre Hagrid et MacGonagall, le regard terne et les épaules crispées, et commença son repas en silence.

Sa main vint se crisper par réflexe sur son collier, caressant doucement les poils gris qui y était accrochés.

Ils n'avaient rien trouvé sur Sirius, et Rémus décida de faire une pause dans ses recherches du fils de Cornedrue. Harry James Potter ne retrouvera pas sa famille grâce à lui, il était trop fatigué pour ça...

Même au nom de l'amitié qu'il éprouvait pour James, trop de mauvaises choses lui était arrivé pour qu'il continue à ce rythme.

Mais il ne fuirait pas comme Sirius, lui, il soutiendra James jusqu'au bout !

.

Draco avait fini par envoyé le cadeau de Dobby a Potter par une chouette de Poudlard, et avait conservé l'autre en attendant de savoir qui pourrait bien être ''Harry Potter''. Wellan était censé être le seul héritier de la famille, et avec ses parents, ils étaient les derniers de la lignée portant ce nom.

Il le saura sûrement au moment voulu, se convaincu-t-il en posant le paquet cadeau dans sa malle en attendant.

Quand à sa propre pensine, il ne chercha jamais les ''réponses'' qu'elle pouvait lui donner, se contentant de simplement déposer régulièrement ses souvenirs à l'intérieur sans s'en préoccuper plus que cela.

.

Wellan regarda longuement l'objet qu'il avait reçut par hibou le matin même.

Ça ressemblait à une pensine, mais il n'avait pas vraiment besoin d'un tel objet, donc il le posa dans un coin de l'armoire de sa chambre, et n'y toucha plus.

De toute manière, il ne savait même pas de qui c'était, ça n'aurait pas été prudent de s'en servir comme ça...

.

Quelques jours plus tard, Hermione sortit dans le parc qu'elle parcourut des yeux. Elle vit rapidement le garçon qu'elle cherchait, et pouvait apercevoir les serpents sur tout son corps.

Le gros manuel de rune ancienne et quelques autres manuscrits dans les bras, elle trottina vers lui en l'appelant.

-Harry !

Il se retourna vers elle et sourit doucement en la voyant accourir.

Elle s'assit alors à ses côtés et étala les gros livres devant elle en commençant à parler :

-Alors, au début j'ai cherché du côté des runes, comme ta tutrice a dit, mais même en regardant bien, je n'ai trouvé que des ressemblances lointaines avec les inscriptions de ta bague. J'ai chercher quelque chose de plus récent avec ce livre qui parle des dérivations des runes anciennes, mais là non plus ça ne coïncidait pas, puis, par un hasard complètement inattendu, je suis tombé sur ce livre là !

Elle poussa alors l'énorme grimoire poussiéreux devant elle, peinant un peu à le soulever, et déclara :

-J'ai parcourut rapidement quelques pages et j'ai vu la ressemblance assez rapidement. Figure toi que ce qui est écrit sur ta chevalière est une prophétie !

-Une quoi ?

-Une prédiction du futur si tu veux !

-Mais il y a que trois signes, tu peux traduire le futur avec quelque chose d'aussi court ?

-Je peux pas, répliqua Hermione.

Aussi frustrant et énervant que ça puisse être, c'était la vérité. Elle ne pouvait pas traduire ça !

-C'est justement ça le problème, seul celui qui a fait la prédilection peut savoir ce que les signes signifient.

Harry la fixa un instant avant de lâcher :

-Mais ça sert à rien alors...

Elle haussa les épaules d'impuissance.

-Pourquoi garder la bague dans ce cas ?

-Bonne question. Je crois que garder la prophétie sur soit peut aider à s'en protéger, mais je n'en suis pas du tout sur ! Je vais retourner à la bibliothèque immédiatement pour...

Harry lui attrapa alors le bras et la tira en arrière pour l'empêcher de partir à nouveau. Elle tomba à moitié sur lui mais il se contenta de sourire en passant un bras amical autours de ses épaules.

-Du calme, rien ne presse, et puis t'as pas quitter la bibliothèque depuis que je t'ai demandé des infos, tu peux te reposer maintenant.

Elle sourit doucement et se blottit contre lui en soupirant.

-D'accord.

.

À travers une fenêtre du château, Wellan Potter observait Figg serrer miss je-sais-tout dans ses bras. Sa poitrine lui fit mal, sans qu'il sache vraiment si il était jaloux de Figg ou de Granger...

Il se détourna alors, affichant une mine de dégoût, et partit sans un mot.

.

Cédric ne pouvait pas s'en empêcher.

Depuis qu'il avait surprit la conversation du professeur Potter et de Harry Figg, il ne pouvait pas s'empêcher de regarder ce dernier à la moindre occasion.

Beaucoup de choses lui échappaient dans cette histoire. Pourquoi le professeur Potter, d'apparence si gentille et douce, abandonnerait-elle un enfant, comment Harry Figg l'a-t-il apprit et surtout pourquoi ne tente-t-il pas de se faire accepter par sa famille malgré tout ?

Il était si jeune, et sous ses airs insolents Cédric pouvait deviner qu'il possédait un grand cœur blessé.

Intérieurement, il se promit de toujours protéger ce petit garçon qui avait repoussé sa main dans le couloir du train en direction de Poudlard avec un air si froid...

Oui, il protégerait ce petit cœur pur et fragile.

Et c'est avec cette promesse faite à lui même que Cédric détacha ses yeux de la fenêtre qui donnait sur le parc, sans savoir que le cœur « pur et fragile » était bien plus dur qu'il ne le croyait.

.

Au cours de l'année, Harry s'infiltra trois fois dans la salle de DCFM pour observer l'épouventard.

La première fois, l'épouventard lui montra son oncle, une ceinture à la main.

Pas bien original non plus, il savait que son oncle ne pouvait plus rien lui faire, même si il revenait, Harry saurait s'en débarrasser...

Optimiste...

La seconde ce fut l'homme qui l'avait enlevé, Fierz, lui faire face pour lui dire de continuer, et de faire fit de la douleur.

Un souvenir, peut-être, mais à part une incontrôlable crispation au ventre, cela ne lui disait rien. Continuer quoi, la douleur à cause de quoi ? Il n'en savait rien...

La troisième fois le laissa perplexe, pourtant.

C'était Potter.

Wellan Potter qui pleurait, le regardant fixement, l'air accusateur, profondément accusateur.

Harry décida de s'arrêter là, cette vision l'avait touché profondément, trop profondément pour une telle chose. Il craignait les larmes de Potter, il ne pouvait même pas supporter la vision de celle ci...

Sans pouvoir l'expliquer vraiment, Harry ne s'introduit plus jamais dans la salle pour voir l'épouventard.

Il avait sa réponse.

C'était sa peur qui le manipulait, pas le contraire.

Et voilà ! Pour ceux que ça a stressé tout le temps, vous avez votre réponse : le châtain aux yeux gris était Cédric !

J'espère que ce chapitre vous a plu, même si il est un peu sombre et décousu, on passe d'un temps à un autre avec des écarts un peu bizarre, je n'aurais sûrement pas dut découper mes chapitres comme ça, mais bon, maintenant, c'est fait...

A la prochaine chers lecteurs !

Yume u_u






14. Chapter 14

Salut les gens, voici le chapitre 14, qui correspond donc à... heu... la fin du tome un et le début du tome deux. Parce que oui, je ne suis pas JKR, et mes tomes, je n'arrive pas à les découper en année.

Bah je vous crotte, je vais ce que je veux d'abord !

Bonne lecture quand même, laissé un petit mot à la fin si vous avez le temps !

Yume u_u

PS : merci à mon chaton The Ice Cat pour sa contribution :)

CHAPITRE 14 :

L'année se termina relativement calmement.

Enfin, calmement, c'était sans compter les engueulades de Figg, Potter et Malfoy, les pics qu'échangeait Harry avec madame Potter, la froideur sarcastique qui liait Dumbledore et Harry, et celle, plus indifférente, entre Rémus Lupin et Wellan.

La coupe des Maisons fut attribuée à Serdaigle qui avait obtenu le plus de point cette année, tout le monde l'applaudit sans trop de conviction, personne ne s'attendant vraiment à un autre résultat.

Puis ce fut les grandes vacances, pour le grand plaisir de la plupart des élèves de Poudlard.

…

Pas pour tous, hélas...

-Le petit requin, dans l'eau, mange mange, mangeuh-mangeuh-mangeuh ! Le petit requin, dans l'eau, mange les petits et les gros ! le petit requin...

-Arrête, supplia Harry.

-...

Arabella se tut, le regardant curieusement sans cesser de ramer.

Puis, jugeant apparemment que son fils adoptif allait mieux, elle se remit à chanter joyeusement :

-Il était un petit navireuh il était un petit navireuh, qui n'avait ja-ja-jamais chaviré qui n'avait ja-ja-jamais chavirer ohé ohé !

-Ça devient sordide, là... grogna Harry en se retenant de vomir.

Il détestait définitivement les bateaux...

-Bah mon Ryry ? Qu'est-ce que tu as depuis tout à l'heure ?

-J'aime pas l'eau.

-Quoi ? Mais pourtant tu...

-Je déteste l'eau, y'en a trop, je vois pas le fond, et je veux pas savoir ce qu'il y a en dessous, sincèrement, je veux pas savoir...

-Sûrement quelques poissons, une pieuvre ou deux, des épaves, peut-être même des...

-Ça va, Arabella, arrête, je vais vomir, ou faire une crise de panique. Tu veux pas de crise de panique ici, n'es-ce pas ?

Mrs Figg haussa négligemment les épaules en ramant vivement, ses grosses pantoufles écossaises posées de part et d'autre de Harry comme pour l'empêcher de rejoindre la rive à la nage.

Comme s'il avait envie de se tester à un truc aussi dangereux...

Prudence...

Harry hocha résolument la tête, il ne se testera jamais à un truc aussi imprudent que de se foutre à l'eau alors qu'elle est aussi sombre et inquiétante.

Qu'on lui fasse affronter Voldemort une deuxième fois (ou plutôt une troisième si on considérait qu'à un an c'était bien lui qui l'avait affronté), qu'il doive s'opposer à un dragon monstrueux ou à un volcan en irruption, là il n'y a pas de problème ! Mais de l'eau... de l'eau mouillée et noire, non, hors de question !

Berk berk berk !

Et pour être sûr de ne pas attirer de bestiole à tentacules ou dents pointues, il ne bougeait pas d'un cheveux, fixant sa régulière sans s'autoriser la moindre plainte.

Enfin, une de temps en temps, pas plus.

C'est quand la reprise des cours déjà ?

.

Draco était assis dans l'immense bibliothèque de son manoir, fuyant les froufrous et les bonnes manières de la haute société qui l'étouffaient avec leur hypocrisie.

Le gros grimoire qu'il tenait entre ses mains était un vieux manuscrit de magie noir, un des trois que son père lui avait formellement interdit de lire. C'est pourquoi il était là d'ailleurs, parce que les réceptions étaient le seul moment où il pouvait lire ici sans que son père puisse lui interdire l'accès des livres qui l'intéressaient.

Il tournait les pages inlassablement, l'esprit perdu dans les formules toutes plus compliquées les unes que les autres, les classifications magiques et les créatures que l'on pouvait contrôler ou créer grâce à cette magie interdite.

Pour l'instant, il n'avait pas assez de puissance magique pour faire le moindre des sorts écrits là dedans, mais un jour...

Oui, un jour, il parviendra à surmonter toutes les difficultés de ce domaine que son père lui a interdit. Il était Draco Lucius Malfoy, et il n'acceptera aucune limite imposée par son père.

Jamais.

.

-James, il faut qu'on parle, déclara Lily tandis qu'elle entrait dans leur chambre où il était installé.

Il posa le miroir face caché sur le bureau et se tourna vers elle.

-Qui a-t-il, Lily jolie ?

Elle fronça ses sourcils qu'il trouvait si beaux durant sa scolarité à Poudlard et se planta devant lui en croisant ses bras sur sa poitrine.

-Je n'en peux plus, ça fait des mois que tu es comme ça, tu ne cherches même plus à le cacher, j'en ai marre.

-De quoi parles-tu ? Demanda James même s'il avait déjà deviné.

-De toi, bien sûr, de ton comportement pathétique que tu affiches depuis Noël. Tout le monde l'a remarqué et je n'en peux plus de recevoir des remarques à ce propos.

James détourna les yeux pour caché son sourire amer.

Elle voulait qu'il aille bien pour ne plus subir de remarque... Magnifique, la femme qu'il a épousée ne se souci de lui que pour ses relations au dehors du cercle familiale. Est-ce vraiment la même femme que celle qu'il avait passionnément et désespérément aimé ?

-Mon fils me manque, Lily, c'est aussi simple que ça.

Il put voir clairement les épaules de sa femme se crisper avant qu'elle ne siffle d'une voix froide :

-Ton fils est dans la chambre à côté, James. Va passer du temps avec lui si il te manque.

-Je te parle de Harry.

La claque qu'il se prit fût bien plus douloureuse que toutes les autres qu'il recevait pendant sa conquête du cœur de sa bien aimée. Il en eut les larmes aux yeux.

-Oublies-le ! Harry Potter n'existe plus tu entends ? Il n'y a plus que Wellan, Wellan est tout pour nous, il est plus important ! Oublies un peu ce fils qui ne te reviendra jamais et occupes toi de celui que tu négliges tous les jours !

Il ne répondit pas et sa tête partit lentement en arrière. Il observa le ciel par la fenêtre un instant, les yeux à demi fermés tandis que sa femme sortait de la chambre, ses talons claquants vivement sur le sol. Puis il ferma les yeux, et une larme unique roula sur sa joue.

Harry Potter n'existe plus...

.

Harry marchait avec sa tutrice dans le parc. Ils parlaient de tout et de rien, flânant au bord de l'étang artificiel qui reflétait agréablement le soleil d'été.

Puis soudain, un aboiement attira l'attention du plus jeune qui tourna la tête vers l'étang avant de se figer brusquement.

Une femme enceinte hurlait au bord de l'étang, paniquant visiblement en tirant sur la laisse de son chien pour l'empêcher de sauter à l'eau. Elle appelait à l'aide sans que personne ne lui prête attention, tout juste des regards intrigués voir inquiets.

Les yeux de Harry se posèrent alors sur l'eau de l'étang où ils s'écarquillèrent.

Il y avait un gamin d'à peine cinq ans qui était en train de se noyer !

Urgence...

Il regarda rapidement autour de lui, mais personne faisait le moindre geste pour aller l'aider.

Jurant contre leur désintérêt égoïste, il enleva rapidement ses chaussures et s'élança vers l'étang où il s'enfonça aussitôt. L'eau ne lui arrivait qu'aux hanches mais il était déjà difficile d'avancer. Il ne savait même pas comment le gamin avait réussi à aller jusqu'au centre.

Soudain, le sol boueux se déroba sous ses pieds et il manqua de boire la tasse avant de se mettre à nager vivement.

L'enfant disparut alors, et sans plus hésiter, Harry prit sa respiration pour plonger sous l'eau.

À droite...

Il n'y voyait rien, l'eau était bien trop sale et sombre mais après quelques instant d'angoisse sa main se referma sur le bras de l'enfant.

Il le ramena rapidement contre lui avant de battre des pieds pour retourner à la surface où il prit une grande goulée d'air.

L'enfant toussa un peu avant de se mettre à pleurer, l'étranglant presque de ses petits bras alors que Harry commençait lentement à rejoindre la rive du côté de la femme enceinte.

-Mon bébé ! S'exclama celle-ci avant de lui arracher l'enfant des bras pour le serrer contre elle sans un regard pour le poufsouffle.

Celui-ci se laissa tomber au sol pour reprendre son souffle.

-Harry ! Fit Arabella Figg en courant vers lui pour le relever. Tu vas bien ?

Il hocha la tête, incapable de répondre pour le moment.

Elle posa son gros châle sur ses épaules et le frictionna vivement pour lui redonner un peu de chaleur, même si l'été était plutôt chaud, le soleil était caché et Harry aurait rapidement put tomber malade.

-Tu es le miraculé, n'est-ce pas ? Fit soudain une voix à ses côtés.

Il se crispa.

Ça faisait longtemps, tiens...

Il tourna la tête et vit la femme enceinte tenant l'enfant qu'il venait de sauver de la noyade le regarder avec dégoût.

-Tu pensais racheter tes pêchés en faisant cela ? C'est immonde, n'approche plus mon fils, assassin !

Les murmures commencèrent à parcourir la foule et Harry pinça les lèvres.

Mépris...

-Je n'ai rien à racheter... murmura-t-il avant que Arabella se place devant lui et acère une énorme gifle à la femme qui tituba sous le choc, les yeux agrandis de stupeur.

-Montrez un peu de reconnaissance, espèce d'ingrate, sans mon fils le votre serait mort aujourd'hui. Je vous pris d'avoir un minimum de respect pour son courage.

-Oh je vois, la complice du meurtre défend ses alliés n'est-ce pas ? Cracha la femme avec mépris.

Alors que Harry attrapait le bras de sa régulière pour l'empêcher de répondre, l'enfant sauta des bras de sa mère, indifférent aux disputes des grands, et entoura vivement les jambes mouillées de son sauveur en le regardant droit dans les yeux avec une bouille adorable.

-Merci de m'avoir sauvé !

Agréable...

Harry lui sourit et lui frotta doucement sa tignasse humide.

-Mais de rien.

Il releva alors les yeux vers la femme et la fusilla vicieusement du regard.

-Je suis content que ça te fasses plaisir d'être aidé, à toi. Tu viens Arabella ? On y va.

.

Draco s'assit sur la véranda et posa son menton dans ses mains, patient. Il n'eut pas à attendre beaucoup avant de voir une grande calèche apparaître devant le grand portail du manoir Malfoy qui s'ouvrit pour la laisser entrer.

Elle s'arrêta ensuite devant lui et il se leva pour accueillir galamment Miss Zabini toute habillée de noire, un loup de dentelle couvrant ses yeux.

En deuil, comme la plupart du temps.

-Bonjour, Draco, tes parents sont à l'intérieur ?

-Ils vous attendent dans le salon, un elfe de maison vous conduira.

-Très bien.

Elle entra alors à l'intérieur du manoir et dès qu'elle disparut, Blaise sauta en dehors de la calèche pour atterrir dans les bras de son meilleur ami.

-Salut Draco !

-Bonjour Blaise, comment vas-tu ?

-Bien, comme d'habitude. On va faire quoi aujourd'hui ?

-Chasse au trésors dans la forêt, répondit Draco avec un sourire conspirateur.

-Et c'est autorisé ?

-Non.

-Parfait !

Peu après Théodore Nott se joint à eux, le visage de marbre tandis que son père rejoignait l'intérieur de la pièce d'une démarche sèche, son monocle sur le bout du nez.

-On attend plus personne ? Interrogea-t-il d'une voix aristocrate.

-Personne.

Un sourire candide adoucit alors le visage du jeune garçon qui s'exclama :

-Et bah qu'est-ce qu'on attend alors ?

Riant, ils se dirigèrent tous trois vers la grande forêt bordant le manoir.

La chasse au trésor n'était pas un simple jeu d'enfant, bien entendu, le but était principalement de trouver toute sorte d'ingrédients pour les potions, en général, dans le but de faire un quelconque poison.

Ils n'étaient donc que rarement légal de posséder de tels ingrédients chez soit.

Et au lieu de dépenser une petite fortune dans l'Allée des Embrumes, Draco préférait largement se servir sur le terrain.

Après tout, il en aurait besoin, ses projets allaient nécessiter beaucoup de ces plantes...

.

-Ron, appela Dean en trottinant vers le rouquin qui avançait vers le magasin de livres d'un pas plus tranquille.

-Salut, Dean, ça va ?

-Au poil, mais fallait que je te parle d'un truc avant de rejoindre les autres. Tu as un moment ?

-Bien sûr, répondit Ron d'un air surprit.

Le jeune garçon lui attrapa le bras et se pencha vers lui pour murmurer :

-Il y a un truc bizarre entre Wellan et Seamus, j'en suis sûr !

Ron fronça les sourcils.

-Quel genre de truc bizarre ?

Dean secoua la tête de gauche à droite en signe d'ignorance.

-Ils parlent souvent en messe basse et Wellan semble très gêné dès que je les interromps. Ça dur depuis un bon bout de temps, peut-être depuis la fin des vacances de Noël, mais je suis pas sûr. Tu crois qu'ils nous cachent quelque chose ?

Ron haussa les épaules d'un geste nonchalant.

-C'est sûrement pas important, sinon Wellan m'en aurait parlé. Viens, on va les rejoindre sinon ils vont rentrer sans nous.

Cachée derrière un buisson, Parvati cacha sa bouche de sa main, un air conspirateur sur le visage. Si le Survivant leur cache quelque chose, elle et les autres filles de griffondor (sauf l'idiote miss-je-sais-tout évidemment) ne tarderont pas à le découvrir. Quelque chose concernant celui-Qui-A-Survécu et Seamus Finnigan...

Ils allèrent jusqu'à Freury et Bott et Ron fronça le nez en regardant le monde qui s'entassait dedans.

-Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Depuis quand les livres sont à ce point appréciés ?

-C'est parce qu'il y a un mec très populaire apprécié par les sorciers, répondit son ami en essayant de s'y avancer.

-C'est qui ?

-Sais pas, c'est Seamus qui m'a écrit une lettre pour me dire que sa mère voulait absolument y aller.

Ron aperçut alors la chevelure de sa mère, le faisant hausser les sourcils. Elle se dirigeait à grand pas vers la famille Potter qui faisait elle aussi la queue devant le magasin de livre.

.

Wellan aurait véritablement préféré rester au manoir. En quoi sa mère avait-elle besoin de lui pour acheter ses fournitures scolaires cette année, il n'avait pas de baguette à acheter, sa présence n'était donc pas nécessaire...

Soudain, sa mère poussa une exclamation ravie :

-Molly, vous voilà !

-Je suis là Lily, s'exclama Molly en l'étreignant Lily. Wellan, mon chéri, bonjour.

Elle fit de grands gestes du bras et Wellan se tourna pour voir à qui elle faisait signe. Il vit alors Ron et Dean qui avançaient lentement dans leur direction, l'air peu motivés à rentrer dans l'établissement.

Wellan les comprenait parfaitement...

-Allez venez là tous les deux, venez !

Une fois les trois amis rassemblés, les deux femmes les traînèrent en direction de l'intérieur du magasin, Lily dégageant le passage sans grande difficulté en distribuant coups de coude et sourires hypocrites. Sans trop savoir comment, ils se retrouvèrent en première ligne, et firent face à un drôle d'énergumène blond avec des robes dorées éblouissantes qui se faisait prendre en photo par un journaliste de la Gazette du Sorcier.

-C'est lui le mec populaire ? Demandant Ron en grimaçant avant de marmonner : Il est moche, on dirait un Malfoy souriant...

Wellan sourit à la remarque mais son sourire disparut aussi vite qu'un vif d'or en entendant son nom prononcé par le mec populaire en question, avec un sourire d'une blancheur suspecte :

-Ne serait-ce pas le grand Wellan Potter ?

Wellan leva un sourcil mais déjà le photographe lui attrapait le bras sans douceur pour l'envoyer valser vers le mec.

Avant qu'il ne puisse s'offusquer de ce comportement, l'homme lui avait déjà attrapé l'épaule pour le plaquer contre lui, l'intoxiquant de son odeur de shampoing.

Il commença alors un discours aberrant où il expliquait que Wellan, voulant acheter sa biographie « Moi le magicien » (qui n'avait pourtant absooolument aucun intérêt à ses yeux) ne s'attendait pas à recevoir la collection complète de ses œuvres.

Bien sûr que non il ne s'y attendait pas, il n'en voulait pas pour autant...

Toutes les filles/femmes/vieilles se mirent à applaudir vivement comme s'il venait de sauver le monde, c'était ridicule...

-Wellan mon garçon, viens me donner tes livres, s'exclama Lily en envoyant un sourire éblouissant au dénommé « Gilderoy Lockart ». Merci à vous.

-Tout le plaisir est pour moi, jolie jeune fille...

Lily gloussa sous le regard incrédule des enfants.

-Hey, Ron, c'est pas ta sœur là-bas ?

-Si, et avec les Malfoy, grogna le rouquin avant de marcher dans leur direction.

-Et bien, voici le troupeau Weasley venant secourir leur dernier né, fit Lucius Malfoy d'une voix méprisante.

-Qu'est-ce que vous faisiez à ma sœur, Malfoy ? Demanda Ron d'une voix basse.

Le rouquin avait toujours cette assurance froide quand sa sœur était concernée.

L'adulte le regarda de haut, un air dédaigneux posé sur son visage aristocratique, avant qu'un sourire sarcastique n'étire son visage.

-Mais rien, rien du tout voyons...

Il se détourna alors et partit. Wellan observa sa silhouette s'éloigner pour rejoindre sa femme et son fils tandis que Ron vérifiait que sa petite Ginny n'avait rien.

.

-J'arrive pas à y croire !

-Harry s'il te plaît...

-Non mais c'est quoi leur problème, j'ai tabassé personne cette fois, j'ai sauvé un gamin d'une putain de noyade, pourquoi on me traite encore de démon ?

-Ton vocabulaire, le gronda Arabella d'un air las.

Harry se laissa tomber au sol et prit sa tête dans ses mains, fixant le journal qui gisait à ses pieds où une photo de lui était affiché en première page, sous le gros titre « le miraculé revient faire parler de lui ! »

Heureusement, son nom de famille de l'époque du miraculé n'avait jamais été cité, mais il était très reconnaissable sur la photo...

Cette histoire n'allait donc jamais le lâcher ?

.

Cédric, pensif, touillait sa soupe lentement.

Il fallait qu'il parle à Harry Figg pour lui dire qu'il était de son côté, qu'il pourrait l'aider à se faire accepter par sa famille... après tout ils sont de la même maison, c'est normal.

Il avala une nouvelle cuillerée de soupe, se brûlant au passage.

Tirant la langue en gémissant de douleur, Cédric trouva néanmoins la force de hocher résolument la tête, se faisant la promesse intérieure d'aider le jeune garçon !






15. Chapter 15

Bonjour, voici un nouveau chapitre qui marche le début de la deuxième année de Harry !

Merci à tous les lecteurs, les revieweurs, et ceux qui m'ont mis en favorit, c'est grâce à vous que j'écris :)

Un petit merci particulier à chaton pour sa contribution, encore^^ (je vais pas le mettre à chaque fois, donc dit-toi que c'est valable pour la suite encore)

Bonne lecture

Yume u_u

CHAPITRE 15 :

-Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire ! Joyeux aaanniiiiiiiiiveeeeeeeeeeeeersaiiiiiiiiiiiiire, Harry ! Joooooooyyyeux a... ni... ver...sai...re !

Hermione interrogea Harry du regard qui haussa les épaules. C'était Arabella, rien d'étonnant à ce qu'elle chante sa chanson d'anniversaire en se servant d'un chat pour micro et vêtue d'un habit de clown (avec ses pantoufles, faut pas les oublier).

En parlant de pantoufle, son aigle royale était perché sur une des étagères, observant de son œil perçant chaque chat qui passait trop près de lui.

Quand Harry avait découvert que les maudits félins craignaient son aigle, il avait décidé de le faire dormir dans sa chambre. Depuis, aucun chat n'avait tenté de le zigouiller dans son sommeil !

-Les cadeaux, les cadeaux, les cadeaux ! S'exclama alors sa tutrice avec un grand sourire aux lèvres.

Hermione se précipita alors sur son sac et en sorti un gros paquet.

-Qu'est-ce que c'est ? Interrogea le poufsouffle.

-La collection complète des histoires de fourchelangue, plus un recueil sur les différents serpents de la Forêt Interdite, et enfin un traité sur l'utilisation de la magie dans l'histoire.-Que... tout ça ? Mais ça a du te coûter une fortune !

Hermione eut un sourire malicieux, avant de répondre :

-J'ai un abonnement dans une librairie qui me fait une réduction énorme tous les dix livres.

Harry leva les yeux au ciel.

-Évidemment.

.

-Merci de m'avoir invité, madame Arabella.

-C'est tout naturel, j'en avais un peu marre d'être la seule à pouvoir fêter l'anniversaire de cet asocial, ça fait du bien d'avoir un peu de compagnie.

-Je suis pas un asocial, répliqua Harry en tirant la langue. C'est la société qui est inHarry.

-Ça veut rien dire.

-C'est pas mon problème ! C'est même une preuve de l'inadaptation de la société qu'elle ne connaisse pas ce mot !

-Tu racontes n'importe quoi, Harry, marmonna Hermione en se frappant le front. j'espère que tu en est conscient...

Harry fit un grand sourire et tira la langue.

Il en était conscient.

.

-Wellan Potter monsieur, chuchota une voix à l'oreille de Wellan qui s'éveilla en sursaut et bondi hors de son lit, manquant de tomber. C'est un si grand honneur de vous rencontrer enfin...

-Que...

-Wellan Potter monsieur, il faut que vous preniez garde...

Wellan vit alors qui lui parlait : un elfe de maison. Il y avait un elfe de maison sur son lit, dans sa chambre !

Mais qu'est-ce qu'il foutait là ?

-Qui es-tu ?

-Dobby ne veut pas de mal à Wellan Potter, monsieur, au contraire. C'est Dobby qui a donné un cadeau à Wellan Potter à Noël, pour que vous trouviez des réponses. Dobby ne devrait pas être ici, mais il fallait que Dobby vous prévienne ! Un danger plane sur Poudlard, il faut que vous le protégez !

-Protéger quoi, Poudlard ?

L'elfe secoua la tête, ses yeux en forme de balles de tennis secoués dans leur orbite.

-Non, protéger celui que vous aimez le plus au monde de Celui-dont-on-ne-doit-pas-prononcer-le-nom. Il y a un complot à Poudlard, et il sera de retour cette année, il sera de retour ! Répéta l'elfe en écarquillant encore plus les yeux, comme pour les faire tomber sur les draps propres.

Wellan fronça les sourcils.

-La personne que j'aime le plus, de quoi parles-tu ?

-Dobby ne peut rien dire, les parents de Wellan Potter monsieur arrivent, Dobby doit partir, ne dites pas que vous avez vu Dobby !

Il claqua alors des doigts et disparut avec un crack retentissant, juste avant que la porte ne s'ouvre vivement sur Lily.

-Wellan tout va bien ?

-Oui maman.

-Il y a eu une intrusion dans ta chambre, n'est-ce pas ? Quelqu'un est entré ?

Wellan trouva une excuse étrangement rapidement et répondit presque aussitôt :

-Un oiseau est entré par la fenêtre, mais c'est bon, il s'est envolé.

-Je vois. Ferme la fenêtre mon chéri, c'est plus prudent.

-Oui maman.

Elle sortit.

Wellan se redressa pour obéir et une fois que ce fut fait, il contempla longuement le jardin de Godric Hollow, le front pressé contre la vitre.

Les paroles de l'elfe résonnaient dans sa tête : « protéger celui que vous aimez le plus au monde... » avait dit l'elfe de maison.

Troublé, Wellan alla s'asseoir sur son lit, se frottant la nuque nerveusement.

La personne qu'il aime le plus au monde...

.

Gare de King Cross, onze heures moins dix, la petite coccinelle fit un dérapage apparemment contrôlé avant de piler devant le bâtiment.

Ses valises traînant bruyamment derrière lui, un jeune garçon bondit en dehors de la voiture et fit de grands signes par dessus son épaules tout en courant vers l'intérieur de la gare.

-Au revoir Arabella !

-Prend soin de toi Harry !

Harry slaloma entre la foule, se glissant souplement entre les corps sans ralentir.

Il parvint au quai 9 et 10 et fonça dans la barrière.

Il la traversa sans mal au moment même où le sifflet retentissait.

Il se jeta alors entre les portes du train qui se refermèrent derrière lui et reprit son souffle.

Quand est-ce que Arabella apprendra que pour partir à dix heures et demi, il ne faut pas sortir la coccinelle du garage à onze heures moins quart...

Il se redressa alors et entreprit de se trouver un wagon, la locomotive se mettant bruyamment en marche.

Se trouvant un compartiment de libre (le même que d'habitude, celui en travaux), il s'y engouffra avant qu'il ne croise Potter ou Malfoy. Autant éviter une engueulade avant même d'arriver à Poudlard...

La porte s'ouvrit quelques instants plus tard avant qu'une voix fluette ne s'élève :

-Bonjour, je peux m'asseoir là ?

Il leva les yeux et observa l'étrange jeune fille qui venait d'apparaître là où il était habituellement seul. Elle était blonde, et ses yeux étaient d'un bleu délavé. Ses oreilles étaient ornées de petits pendentifs en forme de radis tandis qu'elle avait un énorme collier de perles multicolores autour du cou.

-Il n'y a plus d'autre place ailleurs, ajouta t-elle de sa petite voix.

compassion

Il haussa les épaules, la laissant s'asseoir.

Il y avait une tristesse derrière sa voix tranquille, et elle l'atteignait parfaitement.

-Fait ce que tu veux.

Elle referma la porte derrière elle avant de s'asseoir en face, le fixant délibérément.

Harry tenta de l'ignorer mais perdit patience rapidement.

-Quoi ?

Elle sourit doucement.

-Je me disais juste que ta vie n'a pas l'air très heureuse...

Harry aurait bien protesté mais ce fut la petite voix dans sa tête qui le fit à sa place :

-La tienne referme un passé encore plus triste apparemment...

Un sourire inexplicable fleurit sur son visage avant qu'elle ne ferme les yeux et s'allonge sur la banquette fendue. Elle ne bougea plus jusqu'à l'arrivée à la gare de Près-Au-Lard.

.

Quand il arriva dans la Grande Salle, Harry s'assit à sa place habituelle, voyant sans surprise tout le monde s'écarter aussi légèrement que subtilement. Enfin, rien de nouveau, dirons nous.

Les nouveaux répartis respectèrent cette décision tactile et Harry n'en fut pas surprit.

Contrairement au moment où le nouveau préfet de poufsouffle s'assit en face de lui.

Harry le fusilla du regard dès qu'il le vit ouvrir la bouche et Cédric Diggory la ferma vivement avant de détourner le regard en rougissant.

L'avantage de sa maison et qu'il n'y avait personne d'assez courageux pour faire face à son regard noir (même si ses yeux étaient vert et « siiiiiiiiii lumineux », d'après Arabella), même les plus âgés.

Il ne savait pas ce qu'avait le quatrième année et ne voulait pas le savoir.

Les affaires des autres ne le concernaient pas.

-Alors Figg, t'es tellement arrogant que tu n'acceptes même pas la vermine quand elle daigne de t'approcher ? Fit soudain une voix bien connue.

Harry se retourna pour fusiller le blond du regard, du côté des serpentard.

-Évidemment Malfoy, te voir entouré d'autant de chiens obéissants me donne envie de vomir. Je n'ai aucune envie de me faire lécher les pieds comme toi ou Potter.

-Ne me compare pas à ce connard, répliqua aussitôt son frère biologique d'un air dégoutté. Et puis ce sont mes amis, non pas mes esclaves comme Malfoy.

-Tu dis ça parce que tu es incapable de te faire obéir, Potter ? Ricana le serpentard.

-Je dis ça parce que c'est la vérité. Je ne tiens pas à être aussi pitoyable que vous deux.

-La ferme Figg, ou on risque de s'énerver !

-Oh ouin, je tremble de peur, se moqua Harry en haussant les épaules.

-Et alors quoi, tu veux qu'on te réconforte ? Se moqua Wellan.

-Ose seulement m'approcher, Potter, et tu verras qui aura besoin d'être réconforté, répliqua Harry avec une grimace.

-Ça suffit, mangez en silence tous les trois ! S'exclama MacGonagall.

Harry lui accorda un sourire méprisant avant d'en profiter pour jeter un coup d'œil à la table des professeurs pour s'enquérir des nouvelles. Il vit alors un nouveau professeur à l'allure peu orthodoxe, à côté du sombre professeur Rogue.

Il repensa à ce que lui avait dit sa tutrice : Arabella lui avait demandé de l'amadouer cette année, il ne savait pas comment il allait faire ça...

Mais bon, si Arabella le croyait capable, c'est peut-être à raison... ou pas, va savoir.

.

Une fois dans leur dortoir, Théo n'attendit pas avant de se blottir dans les bras de son oreiller du jour, en d'autre terme : Blaise.

Celui ci, habitué au comportement de son ami, se contenta de lui caresser le dos tout en écoutant Draco se plaindre de Dumbledore, de Figg, de l'incompétence de Dumbledore, de Potter, de la stupidité de Dumbledore pour avoir choisit Lockart, encore de Figg, puis, ne trouvant plus rien à dire sur ce qui n'allait pas pour cette nouvelle année, il se laissa tomber sur le lit de Blaise.

Théo étira aussitôt les jambes pour entreprendre un massage des pieds sur le dos de Draco qui soupira d'aise sous la caresse.

-Les mecs, l'année s'annonce tranquille, hein ? Fit Théo en frottant doucement son nez dans la gorge du mulâtre.

-Sûrement, grogna Draco, un peu à l'ouest à cause de la douce torture de son ami.

Ils avaient tort, bien entendu, mais comment auraient-ils put le savoir ?

.

-Alors Ginny, contente d'être à Griffondor ?

La jeune fille hocha la tête en souriant à ses frères avant de trottiner vers son dortoir.

Une fois que ce fut fait, elle ferma les gros rideaux autour de son lit et sortit son sac qu'elle ouvrit rapidement pour en sortir un carnet dont elle caressa longuement la couverture.

Un petit sourire aux lèvres, elle sortit une plume et écrit avec application :

« Bonjour, Tom »

La réponse ne tarda pas à arriver et elle rougit joliment devant la belle écriture.

Bonjour à toi, Ginny, j'espère que tu vas bien aujourd'hui.

« Très bien, je viens d'arriver à Poudlard. »

Comment trouves-tu le château ?

« Magnifique, il y a plein de monde et je n'ai plus ma mère sur le dos, c'est agréable. »

Je te comprend, la famille n'est pas toujours une chose agréable, n'est-ce pas ?

Ginny mâchouilla un peu le bout de sa plume, pensive, avant de demander doucement :

« Dit, Tom, tu as une famille toi ? »

Bien évidemment, Ginny, crois-tu que j'ai toujours était un simple cahier ?

Elle se mordit la lèvre, rouge de honte.

« Pardon, Tom, je ne voulais pas dire ça... tu m'en veux ? »

Bien sûr que non, je ne t'en veux pas... mais j'aimerais tellement pouvoir te prouver que je suis humain, te montrer mon visage.

« Ce serait bien. Tu penses que c'est possible ? »

La réponse ne vint pas tout de suite et la rouquine craint de l'avoir vexé d'une manière ou d'une autre.

Je crois, oui, mais j'aurais besoin de ton aide pour cela...

« Bien sûr, Tom, tout ce que tu veux ! »

Vraiment ?

Ginny sourit, vraiment heureuse de pouvoir rendre service à Tom qui la soutenait depuis qu'elle avait trouvé ce journal.

« Bien sûr, nous sommes amis, n'est-ce pas ? »

La réponse tarda un peu, mais finalement quelques mots apparurent sur la feuille, la faisant sourire et frémir en même temps.

Oui nous sommes amis.

Et voilà, se dit-elle intérieurement. Je suis tombée amoureuse d'un journal...

.

Le petit déjeuné commençait à peine quand soudain, un immense oiseau blanc et noir s'écrasa sur le bout de la table des poufsouffles sans aucune grâce et glissa en renversant tout sur son passage jusqu'à se stopper juste devant Harry, les pattes en l'air.

Harry qui, d'ailleurs, soupira profondément.

La discrétion d'Arabella...

Et une beuglante en plus, et aller, l'excentricité de la famille Figg bien garantit, comme d'hab...

« Salut, mon Ryry !

Alors, ton aigle royal ne semblait pas au mieux de sa forme, donc comme ça tombait bien, je t'ai pris cet adorable fou-de-passant. Il est mignon tout plein, hein ? Ses ailes sont moins grandes, mais comme c'est un oiseau marin, ce sera parfait pour notre nouveau chez nous ! »

Nouveau chez nous ? Quel nouveau chez nous ?

« Figure toi qu'il y a peu, mon arrière grand mère est morte, léguant ainsi ses biens à ses arrières petits enfants, vu que ses enfants et petits enfants sont bien trop vieux et séniles pour les récupérer. »

Son arrière grand mère ? Mais Arabella est déjà assez vieille pour être trois fois grand-mère, c'est quoi l'embrouille... ? Elle avait quel âge, l'arrière grand mère ?

« Ça fait qu'on a hérité, toi et moi, d'une maaaaaaaaaagnifique petite maison ! Et en plus elle te rappellera des souvenirs de vacances ! »

Un horrible pressentiment prit soudain Harry, il se rappela d'une ballade, où il avait été horriblement malade, et où il avait eut affreusement peur d'une attaque de carnivore bien plus gros que nécessaire...

« ON A EU UNE ÎLE MON RYRY, TU ES CONTENT ?! On va pouvoir bien s'amuser, n'est-ce pas ? »

Il y eut un instant de flottement, puis la carte partit dans un rire sadique ressemblant un peu à ''MOUAHAHAHAHAHAHAHAH...'', puis Harry laissa tomber sa tête sur la table.

Non... pas le bateau...

Petit aparté post-scriptum, je sais qu'il y a parmi mes lecteurs des personnes qui, pour une raison incompréhensible, aime l'eau, nager, faire du bateau, être mouillé, tout ce qui rend malade quoi... Mais pour Harry, c'est pas le cas.

Faut pas lui en vouloir, il a des circonstances atténuantes !

J'espère que ça vous a plu, laissez un petit mot si vous avez le temps :)

Yume la pitite chaussette rayée u_u






16. Chapter 16

Bonjour à tous, chers visiteurs...

Je viens, enfin, de finir mes exam, donc vous imaginez bien que je suis dans un état heu... peu enviable. Alors je ne vais pas m'attarder dans ce blabla post-chapitre et passer directement au texte, soyez rassurés^^

Bonne lecture u_u

Yume la pitite chaussette rouge/rose (difficile de trouver la couleur exacte de mes chaussettes d'aujourd'hui)

Chapitre 16 :

-On a cours de quoi ? Demanda Ron en s'étirant avant de se lever de son banc.

-Potion, je crois, marmonna Wellan en se frottant les yeux, encore plein de fatigue.

-Oui, potion, dit Dean en regardant son emploi du temps. Deux heures avec Serpentard.

Ils grognèrent tous d'un bel ensemble et sortirent de la Grande Salle avant de s'arrêter en plein milieu du couloir, fixant la scène plutôt étrange qui se déroulait devant eux : un garçon de Serdaigle, assez âgé, avait posé une main sur l'épaule de Harry Figg pour le bloquer contre le mur et le regardait avec arrogance.

-Tu es le miraculé, n'est-ce pas Figg ?

Le Poufsouffle le regarda longuement avant de saisir la main du garçon avec deux doigts pour l'enlever de son épaule, comme si c'était une chose particulièrement dégoûtante.

Mais l'autre garçon n'en avait pas fini apparemment puisqu'il rajouta avec mépris :

-Quand j'ai vu que tu étais dans les journaux moldus, je t'ai reconnu tout de suite. D'ailleurs je me demande pourquoi on ne t'as pas enfermé, après tout tu as bien utilisé la magie pour tuer ta famille n'est-ce p...

Il ne put finir sa phrase puisque Figg l'avait forcé à se baisser à sa hauteur d'une traction sur son poignet avant d'enfoncé violemment le coude dans le visage, explosant son nez au passage. Il tordit ensuite le bras de son aîné pour le plaquer au sol et posa un genoux dans son dos pour le bloquer tandis que l'autre garçon gémissait misérablement, du sang coulant de son nez.

Tout s'était déroulé extrêmement rapidement, et dans des gestes si fluides que ça aurait presque pu ne pas paraître violent.

-Je n'ai tué personne, j'espère que c'est clair.

Il le relâcha brusquement, se redressa et toisa tous ceux qui le regardaient avec un mélange de peur et de dégoût. Le Serdaigle était toujours par terre, se redressant un peu pour serrer son bras contre son torse avec une grimace douloureuse.

-Pour tous les enfants de moldus qui sont ici et qui savent ce que les journalistes racontent sur mon histoire, je vous prie de ne pas venir me faire chier comme cet idiot. Miraculé ou non, je n'ai rien à voir avec vous.

Il se détourna alors, ses longs cheveux noirs fouettant l'air à cause de son mouvement trop sec et il partit.

-Une chose est sûre, Figg n'a pas perdu son arrogance, déclara Ron en fronçant le nez.

-Toi qui vit chez les moldus, tu sais quelque chose sur cette histoire, Dean ? Demanda Wellan en se tournant vers son ami qui hocha la tête.

-Je crois, oui... Je n'ai pas spécialement prêté attention à cette histoire parce que j'étais assez jeune à l'époque, mais je sais que ma mère en a beaucoup parlé quand ça s'est passé..

Dean commença à expliquer tandis qu'ils reprenaient leur marche.

-C'était il y a quelques années, toute une famille a disparut dans une ville résidentielle, et deux ans plus tard, un des deux gamins est revenu, seul. La police l'a déclaré victime amnésique, mais la presse à sensation s'en est donné à cœur joie en lui donnant un surnom : le Miraculé. Tout le monde le soupçonne d'avoir tué sa famille avant de fuir quelque part pour revenir, n'aillant soi-disant aucun souvenir.

Seamus enchaîna aussitôt :

-Je m'en rappelle aussi, tout le monde conseillait à ses enfants de ne pas s'approcher du Miraculé ou de jouer avec lui, les adultes étaient morts de trouille quand on en parlait, comme s'ils croyaient vraiment que c'était lui qui avait tué sa famille et que maintenant il allait contaminer leur gosse.

Il leva les yeux au ciel mais Dean lui répondit d'un air sérieux :

-Mais c'est pas complètement impossible, en fait, ça a très bien pu être une démonstration de magie instinctive, pour ce qu'on en sait...

-Vous pensez vraiment que Figg a pu tuer ses parents ? Demanda Ron en les regardant avec curiosité.

Les deux garçons haussèrent les épaules sans répondre clairement à la question, mais Wellan se sentit obliger d'intervenir, ne pouvant accepter cette idée :

-C'est pas possible, Figg est incapable de faire un truc pareil.

Et sans se préoccuper des regards de ses amis, le Survivant accéléra pour les distancer, tandis que, un peu à l'écart, Romilda Vane, agent numéro trois de la mission de Recherche du Secret, prenait furieusement des notes sur un carnet, soutenue par les hochements de tête et les chuchotements furieux de ses amies.

.

-Salut Harry, fit Hermione en trottinant pour le rejoindre dans le parc et s'asseoir à ses côtés.

La journée avait était longue pour le jeune Poufsouffle, entre sa tentative (infructueuse) d'amadouer Rogue sous ordre de sa tutrice, les regards un peu trop insistants de cet idiot de Diggory qui essayait de lui parler, les remarques méchantes sur son identité de Miraculé, les attaques de Potter et Malfoy... En plus, il avait encore fait exploser un chaudron, il sentait encore l'odeur de la potion sur lui malgré sa douche...

Bref, une longue journée quoi.

-Salut, Hermione, ça va ?

-Oui oui, ça va, lui répondit-elle en souriant. Dit moi, tes cheveux ont beaucoup poussés non ?

Il porta une main à ses cheveux dans lesquels il passa ses doigts en lâchant du bout des lèvres :

-Oui, Arabella a voulu me les couper pendant les vacances, mais je les aime bien comme ça, donc je les ai gardé...

-Pourquoi ?

Il hésita à répondre. La vérité, c'est que ses cheveux courts, en plus de ressembler un peu trop aux épis de Potter, lui rappellerait son passé chez les Dursley à chaque fois qu'il croiserait son image dans la glace. Et ce n'était pas vraiment le genre de choses auxquelles il aimait se souvenir.

-Je les préfère longs.

-J'aime assez, aussi, ça te donne un air marginal qui convient parfaitement à ton foutu caractère.

Harry lui tira la langue comme seule réponse.

-Ah, s'exclama Hermione avec entrain, ils arrivent !

Venus t'accueillir...

Les serpents, rampants vers eux, se blottirent aussitôt sur Harry, l'escaladant ou se roulant contre ses cuisses, tandis qu'Hermione eut aussi l'agréable surprise d'en voir l'accepter en montant sur ses genoux.

-Tu as vu Harry, tu as vu ?

-Oui, mais parles plus doucement, tu vas leur faire peur.

-Oui pardon, répondit-elle en baissant la voix.

Puis, après un regard vers son ami, elle remarqua son air pensif. Elle s'installa en tailleur, la vipère installée sur ses genoux, et demanda d'une voix amicale.

-il c'est passé quelque chose pendant les vacances, Harry ?

Il resta un instant silencieux, s'allongeant sur le dos dans l'herbe pour fixer le ciel. Il répliqua finalement avec une autre question.

-Est-ce que tu as lu le journal moldu, pendant les vacances ?

-Heu, non pas spécialement. La presse ne m'a jamais vraiment inspiré confiance, à part la Gazette parce que c'est le journal qui traite le plus de sujet sur le monde magique, bien qu'elle soit parfois un peu subjective, je ne...

-Tu devrais jeter un coup d'œil dans ceux qui ont parut pendant les vacances d'été, Mione.

Hermione ne dit rien, et s'allongea aux côtés de son ami pour observer les étoiles.

-Tu es triste, Harry ?

-Assez souvent, et toi ?

-Pratiquement jamais, je préfère positiver.

-Il y a des moments où on ne peut pas trouver comment voir positif, tu sais.

-Je ne te crois pas, répondit aussitôt la griffondore. Qu'est-ce qui te fait dire ça ?

Harry tourna la tête vers elle et prit la parole doucement, comme de peur de briser l'instant en parlant à voix haute. Il semblait avoir besoin de rassembler tout son courage pour parler.

-Le seul bon point que je pourrais trouver à mon passé, par exemple, c'est de ne plus y être, Mione. Pourtant j'y pense encore et encore, ça me hante la nuit, ça me contrôle parfois même quand je suis réveillé... Des fois, je ne peux pas dormir dans mon dortoir tellement je suis triste.

Il regarda à nouveau le ciel, continuant doucement :

-Alors je viens ici, et j'attends que la fatigue me force à fermer les yeux. Parfois, je n'ai pas le courage de retourner à mon lit alors je dors là. Je ne risque rien, mes serpents me protègent, ils m'entourent, ils me réchauffent, ils me rassurent... un jour, j'étais tellement bouleversé qu'ils sont tous rentrés dans ma maison, il y en avait une centaine au moins, enroulé autours de moi dans le salon de ma tutrice. Dans mon passé, j'aurais été tué pour ça.

-Tu n'exagères pas, n'est-ce pas ?

-Non, je n'exagère pas.

-Alors il y a un point positif, Harry. Il y en a même plusieurs.

Elle jeta un coup d'œil à son ami qui la regardait attentivement. Elle se redressa en position assise, son serpent qui s'était installé sur son ventre glissant pour se loger dans le creux formé par son ventre et ses jambes relevées.

-Il y a ta tutrice, tes serpents, et puis moi aussi, j'espère...

Elle se tourna vers lui avant qu'il ne puisse dire la remarque cynique qu'il avait en tête, et reprit :

-Et puis maintenant que tu as connu des jours très durs, tu peux profiter de la vie à fond, je me trompe ?

Harry avait l'air troublé, les serpents s'éparpillèrent quand il se leva, retournant dans leur nid et comprenant que l'instant de repos était terminé. Sans la regarder, Harry dit doucement :

-Mais ça ne marche que si les ennuis sont finis ça...

Et il partit.

Hermione resta longtemps là, assise dans l'herbe secouée par le vent nocturne, la tête pleine d'hypothèses sur son ami, et surtout pleine de compassion...

Le serpent, toujours contre elle, réchauffa un peu son corps glacé par la tristesse de son meilleur ami.

.

-Blaise ?

-Hm...

-Tu as l'air pensif...

Le mulâtre, assis par terre contre la grande vitre qui donnait vu sur le lac, tourna la tête vers son meilleur ami qui le regardait depuis le fauteuil (qui lui était réservé, soit dit en passant).

-C'est rare que tu t'inquiètes pour moi, Draco.

Le blond fronça les sourcils.

-Qu'est-ce ça signifie, Blaise ? Que veux-tu dire par là ?

Blaise secoua la tête, gêné, et se reprit immédiatement :

-C'est pas ce que je veux dire, bien sûr, tu me protèges toujours quand j'ai des problèmes ou que Weasley me cherche, mais ce que je voulais dire c'est que... bah tu fais pas trop attention à ce que les autres ressentent en général.

Draco afficha un air profondément blessé et se leva brusquement.

-Très bien, puisque je ne fais pas attention aux autres, tu n'as plus besoin de moi n'est-ce pas ?

Et il partit vers les dortoirs sans un regard en arrière où son ami l'appelait.

Blaise se retrouva seul dans le coin réservé à leur groupe, et se sentit terriblement mal à l'aise d'avoir vexé son ami, ce qui arrivait rarement pourtant... Et puis il ne comprenait pas ce qu'il avait dit de si horrible pour obtenir une telle réaction. En général, Draco préférait répliquer plutôt que partir comme ça, son comportement était vraiment inhabituel...

Il devait en parler à Théo.

.

-Wellan, tu viens ?

-Ouais ouais...

-C'est parce que c'est ta mère la prof, t'as peur qu'elle fasse du favoritisme ?

-Sûrement, répondit le Survivant avec un pauvre sourire.

Seamus le regarda longuement avant de s'approcher du Survivant, lui glissant à l'oreille :

-Ce serait pas plutôt à cause d'une certaine personne qui a aussi prit ce cours en option, Wellan ?

Lavande Brown, agent numéro deux chargée de l'espionnage de la journée, ouvrit grand les oreilles, attentive, tout en se faisant le plus discrète possible alors qu'elle marchait juste derrière eux. Elle respirait à peine de peur que le son ne la trahisse et empêche Wellan de répondre et de lui donner des informations.

-Peut-être, je crois que... J'y ai un peu trop pensé ces temps-ci.

-De quoi vous parlez encore, dit Ron en se retournant d'un coup vers eux.

Ah, mais pourquoi cet idiot interrompait la conversation ? Grogna intérieurement Lavande en pinçant les lèvres de contrariété.

-De la mère de Wellan, elle est de plus en plus chiante apparemment, mentit tranquillement le Finnigan.

Wellan ne dit rien, regardant droit devant lui. Le mensonge, apparemment, c'était pas trop son truc.

.

-Bonjour tout le monde, asseyez vous. Demanda Lily en entrant dans la salle pour sourire à l'assemblée.

Tous les élèves entrèrent dans la salle pour se choisir des places.

Elle vit Harry hésiter un moment avant de finalement décider de s'installer au premier rang contre l'un des murs, tout à droite.

Elle fit un effort pour éviter de le fixer et commença son cours, en expliquant les grandes lignes de la magie liée à l'esprit, parlant rapidement de la légimencie, de l'occulmencie, de la méditation et de la télépathie. Les élèves écoutaient avec plus ou moins d'attention, mais ils restaient calmes, heureusement.

-Bien, qui a des bases dans au moins un de ces domaines ?

Wellan leva la main, ainsi que Neville, et quelques autres élèves. La plupart étaient des sangs purs, sauf quelques serdaigles qui avaient sûrement étudiés les bases dans des livres.

-Très bien, prenez donc votre manuel, aujourd'hui nous verrons les bases de la télépathie que nous étudierons toute l'année.

.

Sans intérêt...

Harry devait bien avouer que le cours n'était pas vraiment intéressant, c'était de la théorie pure et dure, sans aucun exemple ou application...

Vraiment nul quoi.

Par contre, il y avait une bonne chose et il ne pouvait que se féliciter d'avoir mit les choses au clair avec sa génitrice l'année précédente : Lily Potter l'ignorait totalement, ou le traitait comme n'importe quel autre élève.

Heureusement, car il n'était pas sûr de pouvoir supporter sa haine durant une année entière, surtout s'il devait la voir deux heures par semaine. Parce qu'il avait besoin de suivre ce cours, en particulier la méditation et l'occulmencie qu'il étudiera dans les années à venir, avec quoi il pourrait sûrement replonger dans son passé, et retrouver ses souvenirs.

Enfin, il supposait en tout cas.

Ennui...

Quoi que si le cours était comme ça toute l'année, ça risquait de le fatiguer rapidement.

.

-Draco est-ce qu'on pourrait parler de...

Le blond passa devant Blaise sans lui accorder un seul regard, se dirigeant vers leur cours de métamorphose.

Le mulâtre soupira, frustré.

Cela faisait deux jours que Draco ne lui adressait ni la parole, ni même un regard. Il l'ignorait complètement, comme un enfant boudeur...

Ce n'était pas comme ça qu'il arriverait à se faire pardonner !

Merci d'avoir tenu jusqu'au bout !

Juste un petit sondage pour ceux et celle qui ont le temps : est-ce que vous lisez que du HP ou est-ce que vous lisez des fanfic sur d'autre oeuvres ?

Juste pour savoir^^






17. Chapter 17

Bonjour à tout le monde, désolé pour ce petit retard qui s'explique par plein de petits détails que je n'ai pas envie de déballer ici, surtout que tout le monde s'en fiche maintenant que le chapitre est posté u_u

Juste un truc, il y a eut une énorme incohérence concernant le prof de DCFM de deuxième année. C'est possible qu'il reste des petites screugneugneu entre Rémus et Lockart, mais normalement, ça a été corrigé.

Donc voilà, merci aux review anonyme, et à tous ceux qui m'ont mit en favorit comme toujours.

Bonne lecture ! :)

Yume u_u

Chapitre 17 :

-Draco je...

Draco se dépêcha de détourner le regard.

Il ne voulait pas voir Blaise avec ses leçons de morales et ses reproches. Blaise ne comprenait rien, il ne voyait rien.

« Se préoccuper de ce que ressentent les autres », hein ?

Il pouvait parler, lui... Cela faisait des années que Draco était amoureux de lui, des années qu'il était près à tout pour lui, mais Baise n'avait rien vu, rien de rien...

Alors oui, Blaise le remerciait parce que le grand Draco Malfoy le protégeait, le défendait devant Weasley, et il continuait son petit bonhomme de chemin sans rien comprendre à ce que lui avait comme sentiments...

Alors ses leçons de morales, il pouvait se les garder.

.

-Bonjour à tous, comme vous le savez sûrement déjà, je suis Gilderoy Lockart.

Wellan haussa un sourcil bien haut avant de se tourner vers ses amis qui regardaient avec suspicion l'espèce de stupide blondinet sur talons qui leur ferait cours désormais.

-C'est quoi ça ?

-L'œuvre du vieux fou, Potter, répondit aussitôt Malfoy en lui jetant un regard mauvais. Tu sais, le directeur que tu admires tant.

-La ferme Malfoy.

-Allons allons, les enfants, un peu de calme je vous pris.

Son sourire ne vacilla même pas quand les deux garçons le fusillèrent du regard.

-Bien bien bien, pour commencer, je voudrais que vous me remplissiez tous ce petit questionnaire, histoire d'évaluer vos capacités dans la matière que j'enseignerais désormais.

Il avait un sourire entendu carrément énervant, se dit Wellan en plissant les yeux.

Un soupir collectif le fit sursauter et c'est ainsi qu'il remarqua que toutes les filles de la classe semblaient en admiration devant lui, les deux maisons confondues. Enfin, sauf Granger, bien entendu, car elle était déjà plongée dans le questionnaire qu'elle regardait en fronçant les sourcils de concentration.

Quand Wellan l'eut à son tour sous le nez, il ne put qu'écarquiller les yeux.

-C'est sérieux, c'est ça qu'on va nous enseigner cette année ? ''La couleur préférée de Gilderoy Lockart'' et son parfum favori ? Non mais franchement !

Wellan jeta alors sa feuille sur la table, croisant ostensiblement les bras sur sa poitrine, signe qu'il refusait de coopérer. Il grinça les dents mais ne dit rien quand il vit que tous les gars de serpentard en avaient fait de même.

Surprit (mais ne perdant pas son sourire), Gilderoy demanda d'une voix candide :

-Et bien, que se passe-t-il, il vous manque à tous une plume peut-être ?

-Bien sûr que non, professeur, siffla Malfoy.

-Nous refusons simplement de répondre à un questionnaire qui n'a rien à voir avec la défense contre les forces du mal, rajouta Wellan.

Le sourire vacilla un court instant avant que l'adulte ne se reprenne en souriant encore plus grandement (à croire que ses zygomatiques étaient à toutes épreuves...).

-Cela, je suis plus à même que vous de le juger, messieurs. À présent, écrivez je vous prie.

-Et si on refuse ? Demanda Wellan en se retenant de montrer les dents.

-Et bien je me verrais dans l'obligation de vous coller... enfin, évitons d'aller dans de telles extrémités.

Ils grincèrent tous des dents, mais s'apprêtaient à s'atteler à la tache quand Théodore Nott, un serpentard assez discret qui ne parlait jamais en public, se leva de sa chaise. Il contempla longuement Lockart droit dans les yeux alors que toute la classe le fixait sans comprendre.

Un sourire étira alors ses lèvres et il prit ses affaires avant de sortir.

-Que... commença Zabini avant d'être coupé :

-Laisse le faire, répondit Malfoy d'un air distant, genre « je sais un truc que vous ignorez ».

Le prof semblait un peu plus pâle que d'habitude, son sourire avait bien diminué, mais il continua son monologue, parlant de ses exploits (assez peu crédible, la plupart du temps) tandis qu'ils complétaient le questionnaire stupide.

Wellan fit attention à répondre les choses les plus stupides qu'il eut en tête, pour bien montrer sa mauvaise volonté.

C'est sous les compliments que fit Lockart aux filles ayant répondu correctement aux questions que le premier cours se termina.

.

-Bien le bonjour, prenez place je vous prie, s'exclama le nouveau prof avec un sourire Colgate.

Harry le contourna excessivement, ne lui jetant pas un seul regard.

Ce mec ressemblait un peu trop au journaliste d'il y a quelques années, il était préférable pour Lockart qu'il ne lui cause pas trop d'ennuis...

rester calme...

Et puis il dégageait quelque chose aussi, un truc un peu similaire à ce que MacGonagall ou la forêt interdite dégageait, un truc effrayant. Quelque chose qui lui rappelait Fierz...

-Je suis Gilderoy Lockart, ordre de Merlin, troisième classe, membre honoraire de la ligue de Défense Contre les Forces du Mal et cinq fois lauréat du prix du sourire le plus charmeur décerné par sorcière hebdo... déclara-t-il d'un air qui se voulait séduisant. Mais ne parlons pas de ça, je ne me suis pas débarrassé du spectre de la mort en lui souriant.

Il poussa un petit rire qui fit soupirer les filles de la classe.

Parfaitement pitoyable...

-Bien, je vais vous distribuer des questionnaires pour évaluer vos connaissances, donc restez silencieux pendant que vous le remplissez, d'accord ?

Aussitôt, toutes les filles de la classes s'exclamèrent « oui monsieur ! », le faisant sursauter.

Qu'est-ce qu'elles avaient, avec leur bave aux lèvres ?

Harry secoua la tête.

Il ne voulait pas savoir...

Quand Lockart déposa la feuille devant Harry, celui-ci remarqua que la main tremblait.

Prudence...

Harry fronça les sourcils, et sa main approcha instinctivement la poche qui contenait sa baguette.

Depuis Quirell, de toute manière, il n'était plus prudent, mais quasiment paranoïaque !

Et la petite voix qui lui soufflait des ''prudence'' à tout va ne l'aidait en rien à rester calme...

.

Le premier mois se déroula plus ou moins tranquillement, bien que troublé par le préfet des Poufsouffle qui venait sans cesse interrompre les disputes de notre triangle favori. Mais bien qu'il défende Figg la plupart du temps, c'était cette même personne qui l'expulsait généralement des disputes, ignorant carrément les regards bienveillants et les sourires encourageants du préfet de sa maison.

Mais Cédric Diggory ne désespérait pas, au grand désespoir de Wellan Potter qui, maintenant qu'il avait accepté le fait qu'il était amoureux de son frère (même s'il ignorait la véritable identité de Harry), subissait la douloureuse morsure de la jalousie.

Quant à Lily Potter, elle commençait à voir d'un mauvais œil les regards que son fils envoyait au Poufsouffle, elle commençait à avoir des doutes. Est-ce que Wellan avait découvert que Harry était son frère jumeau ? Est-ce que c'était pour ça qu'il s'écartait d'elle petit à petit ? Parce qu'elle ne l'avait pas laisser grandir avec un frère à ses côtés ?

Bien sûr, la réalité était toute autre, car chaque enfant comprend un jour que ses parents font des erreurs, qu'ils ne sont pas parfaits, et qu'il faut apprendre à battre soi-même des ailes. C'était actuellement le cas de Wellan, même si Lily ne parvenait pas à le comprendre, car ses parents étaient morts avant qu'elle ne puisse penser à voler d'elle-même et que James était déjà à ses côtés. Même si, à présent, c'était elle qui avait coupée les ailes de son mari et qui volait seule en ruminant des malédictions pour ce fils qu'elle avait abandonnée.

Mais le fait que Wellan s'éloigne d'elle aussi subitement avait une autre raison que la simple ''crise d'adolescence'' (si on peut se permettre d'appeler ce moment de sa vie de manière aussi banale), c'était grâce à son père et aux conversations espionnées aussi.

Du côté de James Potter et Rémus Lupin, les recherches étaient complètement avortées : la perte de leur ami était trop douloureuse pour que James parvienne à faire quoi que ce soit. Quant à Rémus, ses objectifs principaux n'avaient jamais été la recherche du fils de son ami, mais simplement son soutien, ce qui était plus simple depuis qu'il avait quitté Poudlard pour le rejoindre dans le manoir Potter, lui permettant ainsi de lui venir en aide directement, surtout avec Lily au château.

Les équipes de Quidditch avaient été renouvelées, comme chaque année, et pour l'équipe des griffondor, Wellan avait été choisi comme nouvel attrapeur. Il se targuait d'ailleurs déjà d'être le meilleur joueur depuis son père lui-même... Mais nous pourrons vérifier cela au premier match.

Colin Crivey, un petit premier année qui se déclarait « fan numéro 1 du Survivant » l'encourageait dans ce sens, ne cessant de le prendre en photo, le flattant, lui cirant les pompes...

Draco Malfoy, lui, il avait réussi à soudoyer les clefs de la Réserve et s'attelait à présent à l'apprentissage des livres de magies noirs qui y étaient enfermées. La bibliothèque de Poudlard était réputée pour être la plus complète et la plus fournie au monde... Il découvrit alors sans surprise l'étendue des possibilités qui s'offraient à lui dans ce lieu, et commença enfin son véritable apprentissage de magie noir, ne perdant jamais son but des yeux. Il avait préféré enterrer ses sentiments pour le mulâtre, l'absence d'échange entre eux l'avait aidé dans ce but, au même titre que son apprentissage dans la Réserve.

Blaise Zabini, par contre, se sentait bien seul à présent. Son meilleur ami refusait de lui adresser la parole depuis trop longtemps et tout Serpentard avait suivit le mouvement. Bien sûr, personne ne va contre l'héritier Malfoy... Il y avait juste Théo qui faisait ce qu'il voulait. Éternel électron libre, il passait du groupe à Blaise sans distinction, et venait parfois dormir à même son lit, comme il le faisait généralement avec Crabbes ou Goyle, faisant ainsi comprendre sans un mot qu'il n'appréciait pas leur comportement vis à vis du mulâtre.

Blaise aurait bien voulu parler à Draco, s'expliquer, se faire pardonner d'une manière ou d'une autre... mais le blond disparaissait entre chaque cours, s'enfermant dans la bibliothèque sans que Blaise ne l'y trouve pour autant. Quant au moment où il était dans la Salle Commune, impossible de l'approcher avec tous les serpentards qui le protégeaient et l'entouraient comme des gardes du corps...

Alors Blaise était malheureux, il ne disait rien, et se serrait fort contre Théo quand celui-ci venait dormir à ses côtés.

.

Les jours passèrent les uns après les autres, jusqu'à ce que deux garçons, dans des dortoirs bien éloignés, entendent pour la première fois la Voix.

Elle était lointaine, sifflante, sordide. Elle susurrait la mort, le sang. Elle disait qu'elle allait tuer.

Blottit dans son lit, tremblant, Harry ne bougea pas, et le matin, quand ce fut l'heure d'aller déjeuner, le brun aux cheveux longs n'avait pas bougé.

-Laisse le, Ernie.

-Mais il n'a pas l'air d'aller bien, et puis il va rater des cours...

-Laisse le, répéta Justin en secouant la tête. On demandera à l'infirmière d'aller le voir dans le pire des cas.

-Mais...

-Viens je te dis.

.

-Wellan ça va ? S'inquiéta Ron en lui posant une main sur le front.

Son ami la repoussa sèchement, se forçant à se lever.

-Bien sûr que ça va.

-T'es pâle comme si t'avais vu Rogue se balader à poil, je t'assure que tu devrais rester couché, dit Seamus d'une voix inquiète.

-Je vous dis que je vais bien alors faites pas chier !

Et il alla s'enfermer dans la salle de bain, claquant la porte derrière lui.

-Il va pas bien, dit Neville d'un air catégorique.

-Il a mal dormi cette nuit, je l'ai entendu bouger dans son lit pendant des heures, ajouta Seamus.

-Ron, tu crois qu'on devrait l'emmener à l'infirmerie ? Demanda Dean en regardant le rouquin.

C'est la voix du Survivant qui répondit pourtant :

-Je vous entend je vous signale, et pour la troisième fois JE VAIS BIEN, alors arrêtez c'est clair ?

-Très clair, marmonnèrent les autres, se promettant pourtant entre eux de surveiller le prince de Griffondor, sans savoir que d'autres personnes (les agents numéro 1 et 4) allait aussi surveiller le survivant.

.

Ils avaient raisons, bien sûr, Wellan n'allait pas bien, il avait été terrifié par ce qu'il avait entendu cette nuit, cette longue plainte sifflante et traînante, comme si la voix venait d'outre-tombe. Elle avait parlé de choses sordides, funestes...

Wellan frissonna sous sa douche, et augmenta la température.

Il ignorait totalement ce que cela signifiait, il n'avait pas tout comprit mais un sentiment était vraiment clair :

Il avait vraiment peur de cette voix...

Pourtant, il ne l'entendit plus de l'année, sans qu'il ne trouve vraiment d'explication à cela.

.

Draco Malfoy était figé dans le couloir, comme bien d'autres élèves.

Il se reprit pourtant rapidement, donnant le change en lisant les paroles avec ironie, fixant les nés-moldus qui étaient les plus proches de lui :

-Ennemis de l'héritier prenez garde. Bientôt ce sera le tour des sangs-de-bourbes.

Quelques élèves blanchirent, les professeurs étaient affolés, Rusard hurlait à tout va qu'on avait tué sa chatte et qu'il exigeait un châtiment.

Mais sans coupable, pas de punition, donc il fulminait...

En plus elle n'était même pas morte mais pétrifié. Ce sale cracmol ne voyait définitivement rien... Dumbledore était trop laxiste à laisser ce vieux décher inutile traîner dans les couloirs de Poudlard.

-Dispersez-vous, retournez en classe, ordonna Dumbledore d'une voix forte.

Draco croisa le regard de Wellan.

S'il avait put, Potty l'aurait sûrement Avada kadavré sur place vu la manière dont il le regardait.

Pour lui, le coupable était un Malfoy, son ennemi de toujours, l'ennemi de sa famille.

L'eau maculait le sol, et Draco observa longuement le reflet du prince de serpentard qui le regardait fixement. Il avait ce rôle à jouer, jusqu'à ce qu'il maîtrise la magie noir, il faudra qu'il joue le rôle du parfait connard ennemi des héros blancs.

Ça ne le gênait pas.

Il se retourna et partit, le dos droit, l'air digne.

Mais dans le ventre, il y avait une peur sourde, peur pour ses amis, peur de ce que pourrait leur faire ce nouvel ennemi de Poudlard...

.

-Harry, tu es venu finalement ? Demanda Ernie en posant gentiment une main sur l'épaule de son camarade de dortoir.

Harry lui fit un sourire hésitant, surprenant encore plus le jeune homme, peu habitué à voir la langue de vipère de Poudlard souriant à qui que ce soit.

-Oui.

-Tu es sûr que tu ne veux pas aller à l'infirmerie ? Demanda encore le Poufsouffle.

-Certain, on a quoi comme cours ?

-Sortilège. Tu t'assois à côté de moi ?

-Justin va mal le prendre, répondit Harry en détournant les yeux.

-Mais non, il a peut-être l'air méchant, mais il a un bon fond, je t'assure, insista Ernie.

Le brun secoua la tête d'un air buté.

Ce n'est pas parce qu'il souriait un peu qu'il allait devenir sociale, Ernie aurait dut s'en douter...

Ernie inspira alors et posa une main amicale sur l'épaule de son camarade de chambre. Il lui dit alors :

-Très bien, comme tu veux mais si tu as envie de me voir un jour, n'hésites pas, OK ? Entre Poufsouffle, faut bien se soutenir, n'est-ce pas ?

Harry haussa les épaules.

C'est sûr que jusque là, le comportement des poufsouffles face à son caractère bien trempé ne devait pas inciter à la confiance...

Bah, de toute manière, Ernie était bien décidé à le faire changer d'avis.

.

Ça devenait fatiguant là, c'est quoi ce délire ?

Folie...

Pour Hermione, ok, ça se comprenait quand on connaissait son idéal de vie, mais là Cédric Diggory et Ernie se mettait à être gentil avec lui, à lui montrer des marques de soutien...

Il faisait pitié, c'est ça ?

Harry serra les poings. Hors de question qu'il se laisse aidé par des hypocrites simplement décidé à faire leur B A de l'année : il était Harry Figg, il avait survécu à son enfance maltraitée, il s'était relevé après deux ans de vide, il était fort.

Il n'avait besoin de personne.

DE PERSONNE !






18. Chapter 18

CHAPITRE 18 :

Harry avait mit les mains sous la table pour cacher ses tremblements.

Quelque chose de mauvais traînait dans les couloirs de l'école, quelque chose de très mauvais, même.

Cette nuit encore, il avait entendu la voix, sifflante. La voix d'un serpent, mais d'un serpent tellement plus effrayant que les siens.

-Mes enfants, un grave danger nous guette. Ce matin même, un élève de Griffondor, Colin Crivey, a été pétrifié dans les couloirs. Nous vous demandons donc, dès à présent, de ne sortir sous aucun prétexte après dix huit heures, et de ne jamais vous déplacer seul dans les couloirs.

Dumbledore continua longuement ses recommandations, mais Harry n'en avait plus rien à faire. Il se força à rester assis jusqu'à ce que le repas apparaisse sur la table. Il prit alors un bout de pain, avala son jus de citrouille et se leva.

-Harry ? L'interpella Cédric.

Il ne lui prêta pas la moindre attention et passa les portes de la Grande Salle, se fichant éperdument du conseil de Dumbledore sur la solitude entièrement proscrite.

Il fréquentait des serpents depuis toujours, il n'avait pas peur d'eux.

Il traversa rapidement le hall et passa les Grandes Portes pour déboucher sur le parc.

Il dévala les quelques marches et s'élança en courant dans l'herbe, faisant de grandes foulées, courant comme un fou... Il s'en fichait, personne ne pouvait le voir, personne ne quitterait la Grande Salle avant un bon moment, personne ne se baladait seul maintenant.

Tant pis pour eux.

.

Tu vois, Ginny, ce garçon est dangereux pour moi. Pour nous.

« Pourquoi ? » écrivit Ginny en regardant Harry Figg courir dans l'herbe du parc, se dirigeant vers le lac noir.

Il n'est pas humain, tu comprends ? C'est une personne dangereuse, qui me veut du mal. C'est de sa faute si je ne suis qu'un journal aujourd'hui, et que je ne peux plus avoir de corps humain.

Ginny fronça les sourcils.

« Pourquoi a-t-il fait ça ? »

La réponse ne vint pas tout de suite, elle observa la fenêtre, le journal ouvert pressé contre sa poitrine. Quand elle regarda les pages de son cahier, quelques mots étaient écrits.

Dit, Ginny, tu voudrais bien m'aider à retrouver mon corps ?

« Je t'ai dit que je t'aiderais, non ? »

Si, mais ça peut être dangereux pour toi...

« Je n'ai qu'à me laisser posséder comme la dernière fois, n'est-ce pas ? »

Oui, mais ce garçon est dangereux, il pourrait faire du mal à ton corps, et je m'en voudrais si c'était le cas.

Ginny rougit un peu, flattée et gênée en même temps.

« Ne t'inquiète pas, ce n'est pas grave s'il m'arrive quelque chose, Tom. »

Tu es vraiment la plus merveilleuse chose qui me sois arrivé dans ma vie, Ginny.

Elle sourit en rougissant, ne répondit pas à l'écris mais murmura dans le couloir vide du château :

-Je... t'aimerais toujours, Tom...

Tom sourit doucement et, satisfait, son écriture se créa dans le livre que la rouquine avait déjà refermé :

Tant mieux...

.

Blaise sortit de la salle parmi les premiers.

Avant, il avait l'habitude d'attendre Draco ou de lui parler un peu avant de sortir de la salle... mais maintenant c'était inutile d'y penser. Draco ne lui adressait pas un mot, pas un regard, et Blaise avait fini par se résigner, tant bien que mal...

Il se dirigeait vers son prochain cours quand il remarqua que le couloir était entièrement vide.

Il se stoppa, nerveux, avant de reconnaître le sortilège qu'utilisait son (ancien ?) meilleur ami pour être seul, frôlant la magie noir pour ne pas dire tout carrément noire. Il se retourna lentement.

Draco était là, détournant le regard, l'air gêné et rougissant légèrement.

-Blaise...

« Il faut que je te parle » ? « J'en ai marre qu'on se fasse la gueule » ? « Tu me fait chié mais dans ma grande magnanimité j'accepte de t'adresser la parole à nouveau » ? Blaise, qui connaissait bien l'héritier Malfoy, et depuis longtemps, s'attendait à une phrase de ce genre.

Mauvaise pioche.

-Je suis désolé !

Il écarquilla les yeux. Un Malfoy ne s'excusait jamais. Devant personne. C'était autant vrai que la terre était ronde et que Dumbledore était vieux ! Alors pourquoi devant lui il...

-Si ça suffit pas je m'agenouille, je lèche tes chaussures, je deviens ton esclave, je... je... je ferais tout ce que tu voudras, mais je t'en supplie pardonne-moi !

Toujours figé, Blaise ne réagit pas, complètement choqué (et c'était un euphémisme de dire ça) et après une courte et tremblante inspiration, Draco s'approcha de lui.

-Je... Je suis sérieux. Pas très doué pour les excuses, mais sérieux. Je ne veux pas qu'on reste sur de mauvais termes, même si... même si je sais que c'est... entièrement... ma faute.

Ça, il ne l'avait jamais jamais jamais dit de sa vie, Blaise en était certain !

-Qu'est-ce qui t'arrive ? Qui êtes vous et qu'avez vous fait à Draco Malfoy ?

Le blond eut un petit rire nerveux, se grattant la nuque avant de le regarder par en dessous, se mordillant la lèvre. Il agissait comme si Blaise venait de faire une blague, mais en réalité, il était tout de même un peu sérieux

-Alors, tu me pardonnes ?

Sans pouvoir s'en empêcher, Blaise fit un sourire doux à son ami et le prit dans ses bras, le serrant contre son torse avec tendresse.

-évidemment, idiot.

.

-Professeur, intervint soudain Hermione au beau milieu du cours de potion, interrompant le discours de Rogue sur les propriétés des poils de licorne.

-Dix points en moins pour avoir interrompue un professeur, miss Granger. Qu'y a-t-il ?

La fille fit la moue en comprenant qu'elle avait encore injustement fait perdre des points à sa maison mais ne se démonta pas. Elle demanda :

-Des rumeurs courent sur la Chambre des Secrets, professeur, est-ce que vous pouvez nous en dire plus ?

-Pourquoi ? Tu ne l'as pas lu dans « L'histoire de Poudlard » ? Se moqua Ron en imitant grossièrement sa voix professoral.

-Dix points en moins pour griffondor, monsieur Weasley. Et pour votre information, L'histoire de Poudlard ne donnera jamais autant de détails sur les fondateurs qu'un directeur de Maison.

Ron rougit et Hermione le fusilla du regard.

Elle le détestait.

-Pour répondre à votre question, miss Granger, dit Severus Rogue de sa voix dure et sombre, la Chambre des Secrets a été créé par Salazar Serpentard lui même avant son départ de l'école, chassée par les trois autres fondateurs...

Hermione se fit violence pour ne pas répliquer que l'Histoire de Poudlard disait qu'il était partit de lui-même. Elle voulait l'avis de son professeur et ne devait pas l'interrompre pour l'obtenir.

-... Il créa une salle qu'il dissimula quelque part dans le château. Tous les directeurs qui se sont succédé ont tentés de la trouver, de nombreuses recherches ont été effectuées mais personne n'a jamais réussi à percer le mystère de cette salle. On raconte que seul l'héritier de Salazar Serpentard peut ouvrir la chambre et contrôler le monstre...

-Quel monstre ? Demanda soudain Pansy Parkinson.

Rogue ne lui enleva pas le moindre point pour lui avoir coupé la parole avant de répondre de sa voix toujours aussi froide :

-Nul ne le sait. Mais il y a deux hypothèses très simples pour savoir de quel genre de créature cela pourrait être. La créature est soit aquatique, soit reptilienne.

-Si c'est un reptile, intervint Wellan, je comprend. Mais pourquoi une créature aquatique ?

Hermione leva aussitôt la main mais Rogue ne lui accorda pas la moindre attention avant de répondre :

-Salazar Serpentard a énormément étudié la maîtrise des éléments, plus particulièrement celui de l'eau avant la création de Poudlard.

Avant que les murmures ne s'installent vraiment dans la salle de classe, le professeur reprit son cours sans plus de détail, repartant dans ses explications sur les poils de licorne.

Une créature aquatique ou un serpent...

.

-Fougère d'Automne... Le salua plusieurs serpents en s'approchant de lui.

-Bonjour mes amis...

Les serpents vinrent le rejoindre alors qu'il soufflait, allongé sur une pierre près du lac.

Il tremblait un peu de froid et de fatigue, les serpents vinrent le réchauffer en s'enroulant autour et sur lui. Il respira leur odeur et ferma les yeux.

-Prends garde, Fougère d'Automne, un danger plane sssur ccce nid.

Harry ouvrit les yeux pour fixer le ciel.

-De quoi parlez-vous ?

-Sssang de Mort a été libéré, il veut faire régner la peur, il ne faut pas que tu le laisssses t'approcher, il est trop dangereux, il ne t'écoutera pas.

Harry fronça les sourcils.

Sang de Mort, ça devait être le monstre qui lui parlait les nuits et qui avait pétrifié des élèves...

-Comment je peux m'en protéger ?

-Parle lui le vieux langage, aucun ssserpent ni aucun deux-pattes ne peut aller contre cccette volonté, Fougère d'Automne. Cette langue est absssolue pour les parleurs.

Harry ne comprenait pas de quoi ils parlaient, le vieux langage était-il différent du fourchelangue ? Parce qu'à part l'anglais, c'était la seule autre langue qu'il savait parler...

Mais avant qu'il ne puisse poser de question, un autre serpent le rassura :

-Tu la connais déjà et au moment venu, tu sssauras l'utiliser.

.

Wellan était assis sur son lit, il était inquiet.

Il était seul dans le dortoir, Ron et les autres étant dans la salle commune pour parler de la « mort du pot de colle de Griffondor ». Wellan n'aimait pas trop cette appellation, surtout que le directeur avait insisté sur le fait qu'il n'était pas mort mais juste pétrifier, et que dès que Chourave aura fini de cultiver ses mandragores, Colin reviendra en cours.

Bon, après, c'est vrai que Colin était un peu collant avec lui, mais bon, Wellan le connaissait depuis un moment maintenant et il le trouvait gentil, et puis assez mignon malgré tout, quoi qu'on en dise...

Bon, pas autant que Figg quand il ne grogne pas, mais mignon quand même.

Crack

Wellan sursauta violemment, dressant la baguette devant lui.

-Wellan Potter monsieur.

Soupirant, il abaissa le bras, regardant l'elfe de maison aux yeux de balles de tennis.

-Salut Dobby.

-Il a commencé, n'est-ce pas ? À attaquer les élèves...

Wellan fronça les sourcils.

-Qui ?

L'elfe de maison regarda autour de lui d'un air inquiet avant de sauter sur le lit et poser les mains sur les épaules du survivant qui se crispa inconsciemment.

Wellan avait beau être le héros du bien, ça ne l'empêchait pas de se tendre quand des mains maigres et sales le touchaient.

-Le monstre, Wellan Potter monsieur.

Wellan s'assit en tailleur sur son lit et répondit lentement.

-Oui il... il a commencé.

-Wellan Potter monsieur a-t-il utilisé le cadeau de Dobby ?

Wellan leva un sourcil.

-Le quoi ?

-Dobby a demandé au petit maître de transmettre le cadeau des elfes de maisons à Wellan Potter monsieur. Pour Noël, Wellan Potter monsieur n'a rien reçu ?

Wellan se gratta un moment la tête, réfléchissant, avant de comprendre.

-L'espèce de pensine ?

L'elfe hocha vivement la tête.

-C'est ça. C'est pour trouver des réponses aux questions de Wellan Potter monsieur. Il fallait que vous l'utilisiez au plus vite, avant que le drame ne se reproduise et qu'Il revienne.

-Qui ? Que qui revienne ?

-Le seigneur des ténèbres, répondit l'elfe. Il faudra que Wellan Potter monsieur soit très prudent, Dobby ne peut rien faire de plus que ce qu'il a fait. Allez voir dans le cadeau de Dobby, les réponses donneront sûrement de l'aide à Wellan Potter monsieur.

Que le seigneur des ténèbres revienne ? C'était possible, ça ? Il ne pouvait pas le laisser faire ! S'empêchant de céder à la panique puisqu'il n'était pas encore revenu pour le moment, il demanda le plus calmement possible :

-Une dernière chose, Dobby, pourquoi m'as-tu dit que je devais protéger la personne que j'aime le plus au monde ?

-Car la personne que Wellan Potter monsieur aime le plus au monde est en danger, très grand danger... Bien plus que les autres sorciers de l'école Poudlard !

-Mais qui est-elle ?

La porte s'ouvrit brusquement et ils sursautèrent tous deux. L'elfe couina et claqua des doigts, créant un écran de fumée opaque qui fit tousser Wellan et celui qui avait ouvert la porte. Un crack sonore retentit alors, signifiant le départ de Dobby.

-Qu'est-ce que c'est que ça ? Demanda la voix de Neville entre deux toussotements.

-Aucune idée, mais ça pique les yeux, répondit le Survivant qui commençait à cracher ses poumons à cause de ça.

-Sort, Wellan, c'est irrespirable là...

Il obéit rapidement, secouant la main devant lui comme si cela suffisait à dissiper l'épaisse fumée irritante. Neville referma derrière eux et ils prirent une grande goulée d'air.

-Et ben ça...

-Désolé, Nev, je m'attendais vraiment pas à ce qu'il fasse ça.

-C'était quoi ?

-J'sais pas, répondit Wellan avec le moins de mensonge possible. Un elfe de maison, je le connais pas vraiment.

Neville ne répondit pas tout de suite, observant avec attention le visage de son ami, jusqu'à le rendre nerveux.

-Quoi, j'ai quelque chose sur le nez ? Demanda Wellan d'une voix nerveuse.

Le sang pur sursauta avant de secouer la tête de gauche à droite.

-Non, c'est juste que... je suis inquiet pour toi, c'est tout. Tu sais, la plupart des griffondors s'inquiètent pour toi, mais moi je... Bah, nous, au dortoir, on sait que ta vie est pas toujours facile, tu sais, mais on est là pour t'aider tu comprends ? Donc si un jour... si un jour tu veux en parler, sache qu'on est là. Que je suis là, quoi. Enfin, voilà quoi...

Wellan eut un pauvre sourire reconnaissant.

-Merci, Nev, ça me fait plaisir mais...

Il se frotta la nuque, nerveux et rougissant. Il ne pensait pas qu'il en parlerait à quelqu'un d'autre que Seamus. Peut-être à Ron, un jour, mais il n'était définitivement pas assez proche de Neville pour lui parler facilement de ça...

-... Mais c'est personnel, tu vois ?

-Une histoire d'amour ? Demanda le brun en souriant doucement.

Wellan piqua un far monstrueux, ses joues le brûlant clairement, se maudissant intérieurement de réagir comme ça et que ça se voit autant.

-Ouais, une histoire... d'amour. Enfin, je suppose que ça peut être dit comme ça...

Neville lui posa une main sur l'épaule et sourit.

-Ma proposition tient toujours en tout cas. Bon, tu connaîtrais pas un sort pour dissiper ce... ce truc, dans la chambre ? Je m'en occupe si tu veux.

Wellan haussa les épaules. Il n'avait pas très confiance en la magie de son ami.

-Tu as des trucs urgents à faire dans le dortoir ?

-Non pas spécialement...

-Bah alors attends que quelqu'un d'autre le fasse à ta place, c'est plus simple, tu viens ?

.

-Une histoire d'amour, hein ? Murmura Katie Bell, agent numéro 4 chargée de la surveillance de Wellan pour le moment.

Elle inscrivit la conversation sur le petit carnet avant de se lever pour suivre le duo de manière nonchalante.

Personne ne pourrait se douter de quoi que ce soit en voyant le visage d'ange de la poursuiveuse aujourd'hui.

Bonjour à tous !

Merci à la review anonyme (les autres ont été remercié directement) et à tous ceux qui m'ont mis en favorit !

Par contre j'ai une question à vous poser, j'ai moins de review qu'avant, alors je voulais savoir si il y avait quelque chose qui vous déplaisez en particulier pour que vous ne laissiez plus de message...

La suite étant déjà écrite, je ne pourrais pas changer le scénario, mais si c'est un problème d'écriture je pourrais peut-être y remédier, donc merci de me le dire si quelque chose vous gêne... Je n'ai jamais mal prit un commentaire constructifs, même si il est négatif :)

En tout cas merci d'avoir lu, j'espère que ça vous a plu !

Yume u_u






19. Chapter 19

Tout d'abord, je voulais remercier les lectrices (et lecteurs ?) qui ont prit le temps de laisser une review au chapitre précédent, afin que je sache pourquoi vous semblez moins aimé mon histoire qu'au début. J'ai prit toutes vos remarques en compte, même les anonymes à qui je n'ai pas put répondre, et je ferais de mon mieux dans l'avenir pour mieux vous convenir sans trahir mon histoire.

Pour ceux qui n'ont pas laissé leur avis, je vous donne ce qui est ressorti des remarques : Mes chapitres sont un peu trop courts pour que ce soit facile à commenter, et les intrigues ne se résolvent pas assez vite. Si vous n'êtes pas d'accord avec cela, ou si vous avez quelque chose à rajouter, n'hésitez pas à me laisser un mot, même court, je les lis tous et ils me font tous plaisir.

Sinon, merci de votre lecture, j'espère que la suite vous plaira encore !

Yume u_u

CHAPITRE 19 :

Nous étions au premier match de Quidditch de l'année, et surtout, le premier auquel Harry devra assisté, même si c'est contre son gré.

-Aller, viens Harry !

-Mais ça ne m'intéresse pas !

-Écoute, moi non plus je n'apprécie pas ce sport brutal, mais il faut que tu vois ça au moins une fois dans ta vie, ne serait-ce que pour ta culture ! Et puis, te connaissant, je suis sûr que tu apprécieras.

-Tu ne me connais pas, répliqua aussitôt Harry en essayant de s'échapper de l'étreinte de la griffondor.

-C'est ce que nous verrons. Alors maintenant viens où je te traîne par les pieds jusqu'au terrain !

-Tu n'as pas la force pour faire ça, répondit Harry en grognant, arrêtant néanmoins d'essayer de se délivrer de la poigne de la jeune fille.

-Tu veux parier ? J'ai ma baguette je te rappelle.

-Sans façon...

C'est ainsi qu'il se retrouva assis dans les tribunes de Griffondor, essayant de paraître détendu malgré les regards appuyés, tantôt surpris tantôt peu avenants, que lui lançaient tous ceux qu'il croisait. Il n'était pas le bienvenue ici, sans surprise.

-Tu me paieras ça, Granger, siffla-t-il entre ses dents.

-C'est ce que nous verrons, Harry. Allez, concentres toi, ça va commencer.

.

-Alors ?

-C'est incroyable, je ne pensais pas que se déplacer en balai pouvait être utilisé de cette manière.

Il ne dit rien de plus, mais intérieurement, il se rappelait son premier cours de vol, où il avait ressentit des émotions tellement intenses qu'elles semblaient encore vibrer en lui. Un instant, il ressentit le besoin d'être lui aussi dans les airs... Mais il n'avait pas envie de jouer, parce que le vol n'était pas synonyme de jeu pour lui, c'était autre chose... Un sentiment de liberté, de délivrance. Il ne pouvait pas dire en détail ce que le vol représentait pour lui, mais pas un jeu en tout cas.

Il fut tiré de ses pensées par la voix d'Hermione :

-Tu sais Harry, avant il y avait un autre jeu en Irlande, un peu moins dangereux, ça s'appelait l'Aingingei. Pour gagner ce jeu, le joueur devait traverser le plus rapidement possible une suite d'anneaux enflammés puis lancer une balle à travers le dernier tonneau, débita-t-elle à toute vitesse.

-Un peu moins dangereux ? Répéta Harry d'une voix désabusée. C'est sûr, au lieu de se prendre un cognard en pleine tête, on ne peut que brûler vif... J'aime l'ordre de tes priorités, Hermione.

Elle rougit d'un air gêné et détourna la tête.

Il se sentit mal de l'avoir blessé, mais ne dit rien pour la réconforter. De toute manière, il ne savait pas quoi dire dans ce genre de situation... Il reporta alors son regard sur le mélange de cape vert et rouge. Les attrapeurs étaient Potter et Malfoy... pas de bol, ils volaient bien tous les deux. Mais bon, il fallait avouer que Potter se débrouillait mieux que Malfoy, même s'ils devaient avoir à peu de chose près la même expérience, étant élevés par des sorciers.

-Attention ! Crièrent plusieurs personnes en même temps.

Harry leva les yeux à temps pour voir une poursuiveuse de Griffondor percuter violemment Wellan Potter qui manqua de tomber de son balai, mais se reprit à temps tandis que la fille n'avait pas eu autant de chance, et se précipitait vers le sol, son balai ne volant soudainement plus.

-Alala, quels boulets... grogna Harry, désolé que le match soit finalement si court.

Mais à sa grande surprise, le match continua et on fit seulement rapatrier la jeune fille vers Pomfresh, et même si son frère de sang avait sûrement l'épaule déboîtée vu la forme qu'elle prenait sous son uniforme, il continuait de voler.

-L'attrapeur de serpentard a repéré le vif d'or, Wellan Potter le poursuit à toute vitesse pendant que la magnifique Alicia Spinnet a dû sortir suite à sa chute. Pourtant les deux autres poursuiveuses sont toujours aussi belles à voler dans le ciel comme deux étoiles qui...

La voix de Minerva MacGonagall le coupa brusquement :

-Monsieur Jordan, un peu de tenue voyons !

-Oui pardon, je disais donc que les superbes Katie Bell et Angelina Johnson parcourent le terrain en se passant le souaffle l'une à l'autre, tandis que les deux attrapeurs slaloment entre les cognards et les joueurs, poursuivant le vif d'or à une vitesse incroyable ! Les nimbus 2001 ont été un beau cadeau pour compenser le niveaux pourri des serpentards. Oh, les serpentards ont récupérés le souaffle et filent en sens inverse en formation V ! Notre attrapeur devrait se dépêcher, mais il a l'air en bonne voie ! ALLEZ POTTER !

-Jordan ! Le réprima la directrice de Griffondor.

Harry leva un sourcil en écoutant les commentaires mais ne fit pas de remarque. Il regarda le terrain rapidement et observa plus particulièrement les attrapeurs.

Enfin, Potter fini par attraper le vif d'or... et l'instant d'après, se prit une tribune en pleine tête.

…

Heureusement qu'il n'était pas trop en hauteur, la chute sur la pelouse n'avait pas dû lui faire beaucoup plus mal que quand il était rentré en collision avec la fille.

Hermione se leva vivement et suivit la foule pour rejoindre le terrain tandis que Jordan Lee hurlait dans son micro la victoire de Griffondor. Harry, quant à lui, se leva discrètement, pour ne pas attirer l'attention de son amie, et disparut en direction du château.

.

Les cris s'élevèrent dans la foule tandis que Wellan se recroquevillait légèrement pour se redresser sur ses genoux, la main crispée sur son bras droit tordu étrangement...

Merde, il avait dû se déboîter carrément l'épaule, en plus il avait mal aux fesses.

-Poussez vous les enfants, laissez moi approcher, fit Lockart en se frayant un chemin jusqu'à lui.

Il dégaina sa baguette après avoir regardé brièvement le bras.

-Il est cassé, mais ne t'en fait pas, je vais m'en occuper alors ne bouge pas.

-Non ! S'exclama Wellan en reculant.

-Pauvre garçon il ne sait plus ce qu'il dit, soupira le blond en pointant la baguette sur le bras.

Il n'accordait pas la moindre attention à ce qu'il disait ou quoi ? Il était hors de question qu'il laisse un incapable essayer de le soigner, il allait sûrement faire plus de mal que de bien !

-Poussez-vous, je vais m'en occuper moi, déclara Hermione en le repoussant pour s'agenouiller devant le jeune garçon qui la regarda avec des gros yeux. T'as confiance Potter ?

Il n'arrivait pas à croire qu'elle avait autant d'audace, mais quand elle posa la question, il refusa de s'y attarder : c'était soit une deuxième année qui était première dans toutes les matières, soit un professeur qui n'avait jamais réussi le moindre sort devant lui, le choix était vite fait.

-Je sais pas, alors fait vite, répondit Wellan en fermant les yeux.

-Enfin, miss Granger, vous ne pouvez pas...

Hermione prit sa baguette, fit un mouvement sec du poignet et l'épaule du survivant fut rejetée vivement en arrière dans un craquement sonore et douloureux.

-Ferula, fit elle ensuite d'une voix autoritaire. Ce n'était pas cassé, mais déboîté professeur.

L'attelle qu'elle avait invoquée se plaça correctement et Hermione se releva, prête à partir sans un mot. Mais la voix de Wellan l'a retint.

-Granger.

Elle se tourna à demi, l'observant curieusement.

Wellan la remercia du bout des lèvres et après un court rougissement, la fille sourit de toutes ses dents, semblant fière d'elle.

-Mais de rien.

.

Les jours qui suivirent se déroulèrent rapidement, et dans une relative bonne humeur, car peu de temps après le match, une nouvelle matière fut créée à Poudlard :

-En raison des temps sombres qui courent aujourd'hui, j'ai l'immense honneur de vous annoncer le début de ce petit club de duel que le professeur Dumbledore m'a autorisé à ouvrir ! Annonça Lockart avec un grand sourire plein de dents blanches et alignés.

Il fit quelques pas sur l'estrade, marchant comme un coq...

Ridicule...

-J'ai pour but de vous former et de vous entraîner, au cas où vous auriez à vous défendre... comme cela m'est arrivé maintes et maintes fois.

Il soupira d'un air dramatique avant de dire qu'ils n'étaient pas là pour parler de ça (dans ce cas qu'il ne dise rien...). Il détacha alors sa cape et l'envoya dans le public. Harry, bien entendu, se la ramassa en pleine tête, et il se retint de grogner : il pourrait pas apprendre à viser celui-là ?

-Harry, s'exclama Susan Bones, une fille de Poufsouffle. Tu pourrais me la passer s'il-te-plaît ?

-Non à moi s'il-te-plaît Harry, Susan a toujours été méchante avec toi, moi je ne t'ai rien fait !

-Ne les écoute pas, fit alors Anna Habbot en posant une main sur son bras. Moi je...

idiotes...

Il balança la cape derrière lui pour clore la discution et vit sans surprise les trois filles se précipiter derrière en glapissant comme des dingues.

-Je vous présente mon assistant... le professeur Rogue qui a très sportivement accepté de m'aider à vous faire une démonstration.

Le sombre professeur des cachots apparut alors de l'autre côté de l'estrade, montant les marches lentement, emmitouflé dans sa cape noir. Lui au moins, il avait du style, quoi qu'on en dise...

-N'ayez crainte, je vous rendrais votre professeur en état pour assister à vos cours quand j'en aurais fini avec lui, dit-il avec humour.

Harry put pourtant entendre des griffondors chuchoter qu'il n'était pas obligé. Comme si Lockart pouvait faire quoi que ce soit contre Rogue...

naïfs...

Les deux professeurs se firent face, et après un petit rituel rapide, s'éloignèrent de quelques pas avant de se faire face, brandissant leurs baguettes. Rien qu'à ce moment là, on pouvait voir la différence de niveau : Severus Rogue n'avait aucune ouverture, le corps de profil, alors que la garde de Gilderoy Lockart ne lui servait qu'à mettre en valeur son postérieur. Certe, c'était un beau postérieur, mais en plein duel ce n'est pas ça qui le fera gagner (à part contre un pervers ou une fille en chaleur, et encore, cela les encourageraient plutôt à le mettre rapidement à leur merci).

Comme pour confirmer ses pensées, le prof de DCFM fut expulsé dès le premier sort, et atterrit durement sur le dos quelques mètres plus loin.

C'était définitivement ridicule.

Harry soupira.

-Je vois, professeur Rogue, merveilleuse idée que vous avez eut de leur montrer ce sortilège mais sans vouloir vous offenser, j'avais tout de suite deviné ce que vous alliez faire.

Mais bien sûr, tout le monde te crois.

-Professeur, siffla Rogue d'une voix lente et étirée, que diriez vous plutôt d'utiliser deux élèves... pour leur apprendre à neutraliser les mauvais sorts.

Lockart tiqua avant de se retourner pour faire quelques pas.

-Excellente suggestion, professeur Rogue, alors, que direz vous de...

-Figg et Malfoy, vous êtes volontaires, le coupa Rogue en faisant un signe de la main à son élève.

Harry fronça les sourcils.

Pourquoi lui, au juste ? Qu'est-ce que Rogue avait derrière la tête ? À tous les coups il lui en voulait d'essayer de l'amadouer depuis le début de l'année et il voulait se venger... Mais c'était pas de sa faute, c'était Arabella qui lui avait demandé ! Mais comme il ne pouvait rien dire sans s'attirer encore plus son courroux, il monta docilement sur l'estrade et vit que, face à lui, Malfoy en avait fait autant.

Ils se firent face en silence.

-Levez vos baguettes ! Ordonna Lockart.

-Alors, Figg, tu as peur ? Demanda Malfoy en levant un sourcil arrogant.

-Dans tes rêves peut-être, encore que je préfère que tu ne rêves pas de moi, répliqua Harry en le fixant d'un air ironique.

Ils abaissèrent leur baguettes d'un mouvement souple et firent demi-tour sans s'incliner.

Fallait pas pousser non plus.

-Aucun sortilège offensif n'est autorisé, n'utilisez que des sortilèges pour désarmer votre adversaire et seulement pour le désarmer, déclara Lockart d'une voix forte. À trois vous pourrez commencer. Attention, un...

maintenant !

Malfoy hurla :

-Expeliarmus !

-Protégo ! Répliqua aussitôt Harry qui était préparé à ce que son adversaire n'attendent pas le décompte.

-Expulso !

Harry sauta sur le côté pour éviter le sort et envoya un stupefix qui frappa aux pieds de Malfoy, le faisant gronder : il avait mal visé.

-J'ai dis désarmer, s'exclama Lockart en paniquant un peu. Seulement désarmer, qu'est-ce que vous...

-Serpensortia !

Harry vit le serpent sortir, imposant un silence apeuré dans la salle. Mais cette fois, hors de question que toute l'école soit au courant de sa capacité de fourchelangue :

-Evaneso ! Silencio !

Malfoy se prit le sort de plein fouet et se retrouva dans l'incapacité à lancer le moindre sortilège.

-Expeliarmus !

Harry attrapa la baguette au vol et se tourna vers Lockart pour la lui donner.

-J'ai gagné, déclara-t-il.

Et il descendit de l'estrade, sous le regard insistant de Rogue.

.

Wellan n'arrivait pas à le quitter des yeux.

Merde alors, pourquoi Figg était si charismatique, et pourquoi il n'arrivait pas à se le faire sortir de la tête ? C'était pas juste...

Quelques pas plus loin, Lavande (agent numéro 2) et les jumelles Patil (numéro 1 et 5) le regardaient avec attention, notant chacun de ses regards et chacune de ses réactions.

-Intéressant... murmurèrent-elles d'une même voix conspiratrice.

.

Mais la bonne humeur n'allait pas durer, car bientôt, un second drame allait se dérouler au château. Dans le bureau de madame Chourave, alors que la directrice de maison observait quelques plantes, un parchemin couverte de notes à la main, la porte s'ouvrit brusquement sur Ernie Macmillan qui prit la parole avant même qu'elle lui en donne l'autorisation :

-Professeur !

-Que se passe-t-il monsieur Macmillan ? Demanda-t-elle, étonnée que son élève d'habitude si poli et si calme ne frappe pas à la porte.

-C'est Justin madame, il est, il est... il faut que vous veniez, madame, il ne bouge plus, comme Colin Crivey.

.

Alors que Harry marchait vers la Grande Salle, la voix de Dean Thomas le coupa dans son élan :

-Alors, Figg, t'es satisfait de ton travail ?

Il s'arrêta et se tourna en jetant un regard indifférent au griffondor.

-De quoi tu parles ?

-Un de tes potes de dortoir meurt mais tu continues ton petit chemin comme si de rien n'était... Ce ne serait pas toi qui l'a tué par hasard ? Cracha le garçon d'une voix assassine.

-Justin n'est pas mort, et de toute manière je n'ai pas d'intérêt à tuer ce gars, répondit-il froidement.

-Pourtant vous ne vous êtes jamais entendu, fit alors un poufsouffle de cinquième année en le regardant droit dans les yeux. Il te parlait toujours mal, tu as très bien pû en avoir marre et décidé de l'attaquer pour te venger.

Harry leva les yeux au ciel, fatigué d'entendre de telles bêtises et il se dirigea vers un groupe d'élèves qui s'écartèrent brusquement, lui libérant ainsi le passage, comme s'ils avaient peur de le toucher.

Mais la voix de Dean lui mit une boule dans la gorge quand il déclara d'une voix forte, histoire que tout le monde entende :

-Après tout, le Miraculé a déjà assassiné sa famille, il peut très bien continuer ses crimes ici, hein Figg ?

Harry ne se retourna pas, ne ralentit pas, fit comme s'il n'avait rien entendu.

Mais au fond, il avait peur. Peur de ce qu'ils pourraient faire contre lui, eux qui possèdent la magie contrairement aux journalistes. Eux qui connaissaient les victimes contrairement aux parents. Il avait peur de lui aussi, parce qu'ils n'avaient pas complètement tord... et si il était la cause indirecte des crimes ? Si Fierz essayait de protéger les autres plutôt que...

Il secoua la tête.

Non, il n'allait pas devenir parano, il se l'interdisait.

.

Ce ne fut hélas pas le cas de tout le monde, car les rumeurs commencèrent à circuler dans le château.

La légende de la Chambre des Secrets avait émergée à la surface, et tout le monde cherchait l'héritier de Serpentard.

Les avis n'étaient pas beaucoup partagés, et pour tout le monde il n'y avait que trois possibilités : Figg, Malfoy ou Rogue, même si les soupçons sur ce dernier ne furent que très dilué face à une écrasante majorité des choix sur les deux plus jeunes.

Et malgré les regards appuyés et les chuchotements, les deux suspects continuer de se comporter normalement... enfin, aussi normalement que d'habitude plutôt, c'est-à-dire que Draco Malfoy était arrogant, se baladait avec son escorte et se pavanait avec mépris, tandis que Harry Figg ne prêtait attention à personne sauf quand on le cherchait où il distribuait alors ses remarques acides et désagréables.

.

Wellan, lui par contre, était bien loin de ces questions qui, pour lui, n'avaient pas d'intérêt. La perspective de mourir ou de se retrouver pétrifié était à mille lieu de son esprit en ce moment. Assis sur son lit, la tête rejetée en arrière, il contemplait le plafond avec attention, réfléchissant.

« Je suis amoureux de Harry Figg » se dit-il.

Il fronça les sourcils. Bon, déjà, c'était pas suffisant.

« Je suis homosexuel » pensa-t-il cette fois.

Mouais...

-Je suis homosexuel, dit-il à haute voix.

Ça ne sonnait même pas bizarre.

-Je suis amoureux de...

Sa gorge se bloqua.

OK, il n'était pas encore prêt à accepter d'être amoureux de ce connard...

Il soupira.

Pourtant il avait toujours envie de le protéger, de le défendre. Il ne supportait pas de le voir aller mal, il était attiré par son sourire, sa démarche, tout... enfin presque tout : son caractère ne l'attirait pas du tout, lui...

Il soupira à nouveau et se tourna dans son lit.

Comment pourrait-il faire pour débarrasser son esprit (et son cœur) de Figg ?






20. Chapter 20

Oulala, autant de retard... Mais remarqué, ça a mit moins d'un mois ! C'est toujours positif, non ? 

Pour compenser, je vais essayer de poster le chapitre suivant le plus rapidement possible, mais ce n'est pas vraiment la période la plus calme de l'année pour moi, donc ne vous attendez pas à l'avoir dans la journée, les miracles sont fait pour être rares, n'est-ce pas ?

En tout cas on s'approche de la fin, plus que sept chapitres !

Bonne lecture !

Yume u_u

CHAPITRE 20 :

Le repas avait commencé depuis un moment, Figg ne s'était pas montré et Wellan ne savait toujours pas quoi faire.

Il tourna la tête vers la gauche, faisant sursauter Lavande prise en flagrant délit car elle l'observait sous toutes ses coutures depuis bientôt dix minutes. Mais elle ne détourna pas les yeux tandis que Wellan la regardait attentivement.

Il ne pouvait pas en parler avec les garçons de son dortoir, ils ne comprendraient pas, et même Seamus qui savait pour son histoire ne pouvait pas le conseiller sur ce dont il avait besoin. Il avait besoin d'une fille. C'était un truc de filles, l'amour, elles comprenaient ça, c'était pas comme les mecs... Lavande pourrait sûrement l'aider.

Un silence incontrôlable régnait sur la table de Griffondor, et la cause n'en était pas consciente puisqu'il continuait de fixer Lavande qui rougissait de plus en plus tant le regard du Survivant était pénétrant.

.

Lavande devait rester calme, elle était en mission, il ne fallait pas qu'elle s'interpose entre le groupe et les recherches, il ne fallait pas qu'elle se laisse séduire par Wellan. Elle devait, elle devait... Elle allait mourir de chaud, pourquoi les yeux de Wellan étaient si beaux, pourquoi devait-il la fixer avec tant de sérieux, pourquoi la chaleur en elle allait l'étouffer ?!

Le silence était attentif à présent, et toutes les filles de Griffondor semblaient avoir agrandit leur oreilles et arrêtées de respirer pour être sûre de tout entendre.

-Dit Lavande, je pourrais te parler après les cours ? Tu me rejoins dans le parc d'accord ?

-B-b-b-bien sûr, bégaya-t-elle.

Il lui fit un doux sourire soulagé en se levant, lui susurrant un merci du bout des lèvres avant de sortir de table et de disparaître derrière les portes de la Grande Salle.

-Lavande ! S'exclamèrent Romilda et Parvati d'une même voix en la rattrapant avant qu'elle ne s'écroule.

Sa tête tournait, elle mourrait de chaud et devait être aussi rouge qu'une écrevisse.

-Pardon les filles... je n'ai pas... réussi...

-Non, Lavande ne parle pas, il faut que tu gardes tes forces, s'écria Romilda en la prenant dans ses bras. Tiens bon !

-Continuez la mission sans moi... J'ai échoué !

-LAVAAAAAAAANDE ! sanglotèrent les deux comédiennes en se jetant sur le corps évanouie de leur amie.

.

-A quoi elles jouent ? Demanda Ron en regardant les trois filles avec incompréhension.

-Laisse tomber, répliqua Neville. Les filles sont juste trop bizarres.

Hochant la tête, ils se détournèrent des filles (vers lesquelles tout un groupe de pleureuses se précipitait pour soutenir les « derniers instants de la si courageuse agent numéro deux », je cite) et reprirent leur repas, bavardant de choses et d'autres sans plus faire attention à elles.

.

Draco était encore dans la réserve de la bibliothèque, plongé dans un grimoire aussi gros que lui.

Il ne cessait d'apprendre de nouveaux sort, de se plonger encore et encore plus profondément dans la magie noire. Théorique, certes, mais il en savait plus que quiconque de son âge. Il avait trouvé des ouvrages si vieux que même son père n'en avait jamais eu de tel en sa possession. Il avait étudié des choses si profondément sordide qu'il n'en dormait plus la nuit, d'horreur et d'excitation.

Sans avoir jamais pratiqué, sa puissance augmentait peu à peu, en même temps que ses connaissances.

À présent, il savait qu'il lui suffirait d'essayer pour réussir, pour les dépasser tous, ces stupides sorciers, car il était Draco Malfoy et qu'il savait ce que tout le monde préférait ignorer par peur de Tomber.

Mais lui était Tombé, lui avait réussi à maîtriser sa soif de connaissance, à la canaliser pour qu'elle soit productive, et maintenant...

Maintenant admirez... et craignez son spectacle.

.

-Ah, Lavande, tu es venue.

Chancelante, elle hocha la tête.

-Oui Wellan.

-Je voulais te parler...

Elle hocha à nouveau la tête, ayant trop peur de ne pousser qu'un stupide couinement si elle essayait de parler.

-Ça fait longtemps que ça dure, et... et je n'en pouvais plus de le garder pour moi.

Oh par Merlin il va se confesser, il va vraiment se confesser ! Que faire, que faire ? Elle ne pouvait pas le laisser faire, les filles avaient dit qu'elles la soutiendraient quel que soit le résultat de cette conversation, mais Lavande avait bien étudiée les notes, elle savait que le ''secret'' ce n'était pas l'amour de Wellan pour elle. Elle allait mettre en péril la mission, elle allait tout gâcher, elle allait...

-Il me faut des conseils de fille !

Lavande cligna des yeux, le rouge avait brusquement quitté ses joues.

-Hein ?

Wellan se mit alors à marcher de long en large, passant une main dans ses si beaux cheveux d'un air frustré.

-Je... J'ai cherché la solution par moi-même, mais je suis un garçon, et les garçons ne trouvent pas de solutions à des situations pareilles, je le sais, c'est pourquoi j'ai besoin de toi, non, de toutes les filles de confiances qui pourront me conseiller pour...

-Présente ! S'exclamèrent six voix féminines.

Il tourna la tête, ahuri, et observa les trois poursuiveuses faire un salut militaire alors que les jumelles Patil et Romilda Vane levaient la main, apparaissant de nul part.

-Que...

-Écoute Wellan, fit Katie en s'approchant de lui pour entourer les épaules de son bras. On n'a pas toujours été présentes à tes côtés, c'est vrai, mais aujourd'hui on est là pour toi.

-Heu...

Alicia Spinnet saisit ses deux mains entre les siennes, les plaquant contre sa poitrine en souriant d'un air maternelle :

-On est là pour t'aider si tu as le moindre problème, d'accord ?

-Je...

Romilda Vane posa alors une main sur sa joue et la caressa doucement en lui affirmant :

-Tu peux tout nous dire, d'accord, on sera toujours là pour t'écouter.

-Mais...

-Viens t'asseoir Wellan, firent les jumelles en le dégageant des deux poursuiveuses pour le traîner jusqu'à un banc où elles l'assirent.

-Maintenant, raconte nous tout, on va t'aider, fit Angelina Johnson d'un ton doux et légèrement sensuel.

Wellan cligna des yeux.

Il était légèrement surprit par ce débordement d'attention venant de filles à qui il avait à peine parlé de sa vie, mais accepta avec reconnaissance. Si elles pouvaient l'aider, il n'y avait aucun moyen qu'il refuse leur aide.

-Alors voilà...

.

Harry n'était pas venu en cours de la journée, il s'était un peu baladé dans le château avant que, par peur de se faire prendre, il ne sorte se balader dans le parc. Il longeait la forêt interdite à distance raisonnable (l'odeur y était toujours aussi effrayante, il ne pouvait pas trop s'en approcher). Tout ce qui se passait depuis qu'il était arrivé à Poudlard commençait sérieusement à l'inquiéter, il était un peu fatigué de devoir se dresser toujours contre chaque personne qui ne savait pas se tenir correctement.

Oh bien sûr, il n'avait pas un comportement exemplaire, et il était loin d'être l'élève le plus sociable de cette foutue école, mais de là à l'accuser d'être « l'héritier de Serpentard » ou il ne savait quelle autre connerie, il fallait pas pousser non plus !

Il frappa dans un caillou qui rebondit devant lui. Il le suivit des yeux jusqu'à ce qu'il s'immobilise.

Harry soupira alors, passant une main sur sa nuque.

-Bordel...

Tout se bousculait dans sa tête, il trouvait qu'il avait beaucoup trop d'ennui pour un gamin de douze ans...

Et il n'exagérait pas : il avait été abandonné par sa famille, ceux qui l'avait recueilli avait disparu de la surface de la terre (il n'avait pas beaucoup de regret à ce propos mais bon...), avait deux ans de mémoire disparu, parlait le fourchelangue (langue maudite, pour les mages noirs et blablabla...), était hanté par des cauchemars qu'il ne comprenait même pas, avait une voix dans sa tête, et était accusé de tentative de meurtre sur un camarade de dortoir, un premier année qu'il ne connaissait même pas et d'une chatte.

Apitoiement...

Non, franchement, les vies pleines d'ennuis n'étaient définitivement pas agréable à vivre, tant pis pour les héros des livres, lui ne voulait pas de ces vies là !

Du moins... du moins il supposait.

.

-Enfin Wellan ça se fait pas ! S'exclama Lavande en plaquant ses deux mains sur sa bouche comme s'il venait d'annoncer qu'il allait commettre un meurtre.

-Elle a raison, ajouta Katie en secouant la tête d'un air horrifié, tu ne peux pas faire ça, c'est moralement atroce.

-Quoi ? Mais non, je veux simplement...

-Faire une chose pareille pourrait te rendre fou, c'est trop dangereux, ajouta Padma en le regardant avec de grands yeux inquiets.

-Mais je veux juste arrêter d'être amoureux ! S'exclama Wellan, stressé à mort par leur réaction disproportionnée.

-TU NE PEUX PAS FAIRE ÇA ! Hurla Romilda, catégorique.

Wellan rentra la tête dans ses épaules, se recroquevillant face à la colère des jeunes filles autour de lui, colère qu'il ne comprenait pas.

-Mais...

-Ne t'inquiètes pas, Wellan, quelle que soit cette personne, il y a une meilleure solution que ce que tu proposes.

-Nous t'aiderons à la séduire, garde confiance.

-Le, rectifia le Survivant d'une petite voix.

-Hein ?

-... Heu, je voulais dire...

-Le comme masculin ? Interrogea Parvati en levant un sourcil.

-Ben...

-Je le savais, tu aimes Seamus Finnigan en fait ! Hurla Angelina.

-C'est Ron Weasley n'est-ce pas ? Lui demanda avidement Katie.

Wellan cligna des yeux.

Qu'est-ce que c'était que cette histoire encore... ?

-Peu importe de savoir qui c'est ! Trancha Lavande en se levant d'un coup, envoyant d'un mouvement de tête sa chevelure derrière son épaule. Nous avons dit que nous serons là pour Wellan, alors nous le serons Il ne sera pas dit que la Confrérie du Secret ne tiens pas ses promesses !

-Elle a raison !

-Ouais !

-Vive l'agent numéro deux !

-Bravo Lavande !

-On est toutes fières de toi !

-Les filles, rassemblez vos mains et toutes ensembles ! Mission Wellan's seduction...

Elles hurlèrent toutes ensemble en levant les bras au ciel :

-FIGHT !

Wellan cligna à nouveau les yeux d'un air hébété.

.

-Depuis quand Potter traîne avec des nanas ? Interrogea Blaise en regardant par la fenêtre d'un air curieux.

Draco y jeta alors un œil et haussa un sourcil en voyant un groupe de griffondors gloussantes qui sautaient les bras en l'air ou touchaient Wellan, puis l'épaule, puis la joue, le prenant dans leur bras, le faisant aller d'une poitrine à l'autre sans lui laisser la possibilité de placer un mot bien qu'il semblait essayer à plusieurs reprises.

-J'sais pas, elles lui ont peut-être foutu un truc dans son verre pour qu'il soit à la merci de ces gamines en chaleurs. Faudra qu'elles me donnent la recette, je l'utiliserais sur Figg pour le jeter dans une cage à chimère, ça lui fera les pieds.

Blaise sourit avec indulgence devant l'air grognon de son ami et le suivit quand il reprit sa marche.

-On va encore à la bibliothèque, Draco ?

-Oui, j'ai encore quelques... recherches à faire.

-Tu veux toujours pas me dire sur quoi ?

-Blaise... écoutes, ce n'est pas contre toi mais...

Le mulâtre le rassura en lui tapotant l'épaule amicalement, un grand sourire aux lèvres.

-Ne t'inquiètes pas, je demandais juste mais je n'insisterais pas si tu veux.

Draco sourit, soulagé.

-Merci Blaise...

-Mais de rien, tu me revaudras ça un jour ou l'autre, j'ai confiance.

Draco ricana devant l'air suffisant de son ami, mais ne le démentit pas : oh oui, il lui revaudra ça, et avec les intérêts...

.

Les vacances de Noël s'étaient déroulés rapidement. Tous les élèves avaient été renvoyés chez eux pour permettre aux professeurs de fouiller le châteaux de fond en comble, comme cela fût maintes fois fait dans le passé. Et une fois encore, rien ne fût découvert.

-Albus, pensez vous qu'il est prudent de recevoir les élèves à la rentrée ?

-Je l'ignore, Minerva.

-Wellan ne reviendra pas, déclara Lily, catégorique. Il y a trop de risques que...

-Wellan Potter n'est-il pas un héros ? Demanda Lockart avec un grand sourire. Laissons le revenir, il s'occupera lui même de détruire le monstre, n'est-ce pas une bonne idée ?

Lily plissa les yeux sans répondre, bien que la remarque fasse son chemin dans son esprit.

-Mais professeur, siffla Severus Rogue en regardant Lockart droit dans les yeux. N'êtes vous pas celui censé être capable de nous débarrasser de ce danger tout comme vous êtes habitué à le faire ?

Lockart blêmit et, bien que la remarque fut ironique, ce fût Lily qui lui sauva la mise en déclarant :

-Non, il a raison. Mon fils est le Survivant, il peut accomplir cela. Accueillez les élèves, Albus, et vous verrez. Laissez le faire.

Sur ce, elle se retourna et se dirigea vers la cheminée du bureau de Dumbledore, le regard de Severus s'attardant sur les longs cheveux roux de la femme qu'il avait autrefois aimé. Oui, il y a longtemps, car désormais, elle n'était plus la même femme...

Elle disparut, et Severus détourna le regard.

.

Ginny, frissonnante et tremblante, regardait son journal en silence. Elle s'était enfermée dans sa chambre, la porte était fermée à clef et la nuit était tombée. Sa main caressait lentement la couverture en cuir, un sourire un peu fou déformant son visage qui aurait put être beau en d'autre circonstance.

-Tom...

C'était un souffle, presque un gémissement.

Elle l'aimait tant, il lui avait apporté tant de réconfort, tant d'amour.

-Je ferais tout pour toi, Tom...

Elle ferma les yeux tout en pressant l'objet contre sa poitrine.

-Tu verras, je ramènerais ton corps.

Entre deux pages, une écriture se forma, même si personne ne pouvait lire ce message : "Je n'en doute pas, Ginerva Weasley."

.

Aucun Noël cette année ne fût vraiment joyeux pour les élèves qui craignaient leur retour à l'école de magie. Beaucoup d'entre eux demandèrent de ne pas y retourner, et nombre de parents cédèrent sans mal. C'est ainsi que le Poudlard-Espress fût bien moins rempli ce jour là.

Pourtant, la vie n'avait pas tant changé que ça : bien que l'ambiance soit à la méfiance, Lockart était toujours aussi arrogant, MacGonagall toujours aussi stricte, et Dumbledore aussi souriant.

Alors la vie reprit son cours, tout comme les rumeurs sur l'héritier et les plans pour apprendre à Wellan Potter à séduire son bien aimé. Le plan était simple, les filles avaient même réussi à se procurer du polynectare (il ne voulait pas savoir comment) et il n'eut qu'à la boire pour que le plan se mette en marche, bien qu'à ses yeux il était très bancal : en d'autre terme, se faire passer pour Harry pour obtenir des renseignements de la part de ses connaissances...

Et finalement, il foira correctement.

Fallait s'y attendre.

.

Harry avançait tranquillement vers Hermione et lui dit d'un air étrangement détaché :

-Alors, Granger, quoi de neuf ?

Hermione le dévisagea en entendant le ton bizarre qu'avait employé son ami. Et pourquoi l'appelait-il par son nom de famille ? Était-il malade ?

-Tout va bien Harry ?

-Oui, oui...

Hermione haussa les épaules et lui désigna le couloir d'un mouvement de menton.

-On va au parc ?

Elle remarqua un tic agiter la joue de Harry avant qu'il ne hoche la tête. Ils firent quelques pas en direction de la sortie du château avant qu'un sifflement ne retentisse soudain, faisant stopper Harry de stupeur.

-Oh, regarde qui est là ! S'exclama Hermione avec joie en voyant son amie siffler vers elle.

Elle ne savait pas comment sa vipère était sortie de son dortoir, mais n'eut pas vraiment le temps de se poser la question qu'elle remarquait à nouveau que son ami avait un comportement étrange : il avait eut un mouvement de recul et pour confirmer ses doutes, la vipère siffla d'un air menaçant sur lui.

-Qu'est-ce que...

Harry recula encore, le visage terrifié et la vipère s'avança encore, menaçante.

-Granger, qu'est-ce qui lui prend ?

Hermione sortit alors sa baguette d'un geste vif et mit la personne en face d'elle en joue.

-Qui es-tu ? Demanda-t-elle sèchement.

-Quoi ? Mais c'est moi, Harry Figg...

-Je ne te crois pas. Harry n'aurait pas peur d'un serpent. Qu'as-tu fait du vrai Harry ?

Le faux Harry hésita un instant avant de partir en courant, mais aussitôt, Hermione lui lança vivement un sortilège de jambencotton et le rejoignit alors qu'il s'écroulait au sol.

-Où est Harry ? Répéta-t-elle sèchement.

Elle n'arrivait pas à croire que quelqu'un avait prit l'apparence du Poufsouffle. Ni d'ailleurs comment on pouvait arriver à maîtriser (parce que les gens ne sont pas assez stupides pour prendre l'apparence de quelqu'un en le laissant en liberté, n'est-ce pas ?) un garçon comme lui.

-Dans... là-bas !

Il désigna un couloir, et Hermione lui attrapa la manche pour le placer devant lui en lui enlevant le sort.

Honteux de s'être fait prendre sur le fait, il la guida mais un grand bruit les coupa dans leur course. Ils se mirent alors à courir dans la direction, mais ne trouvèrent qu'un mur dévasté et une grande ouverture sur le paysage encore enneigé du parc. Hermione ne vit rien sur le sol qui pouvait la renseigner sur une quelconque lutte ou fuite, la neige était immaculée à l'exception des gravas de pierre qui, comme par magie (ou plutôt, par magie) reformèrent rapidement le mur, leur bloquant la vue.

-Il... Le placard est juste là, murmura l'imposteur en désignant le mur opposé de celui qui était en train de se reconstituer.

Pariez, allez, je suis sûr que vous n'auriez jamais deviné qu'il était vide !

Et en plus l'imposteur avait disparut pendant qu'elle regardait attentivement dans le placard (pas en courant en tout cas, sinon elle l'aurait entendu).

Elle espérait juste que Harry allait bien.

.

Harry allait bien, en tout cas à peu près, assis sur le toit d'une des tours, gelé par le vent, un balai pressé contre sa poitrine.

Calme-toi...

Ce qu'il s'était passé... il n'avait même pas compris ce qu'il s'était passé exactement.

Alors que quelqu'un l'avait stupefixé dans son dos pour ensuite l'enfermer dans le placard sombre (comme un gentil retour dans le passé dont il se serait bien passé évidemment), la voix lui avait juste dit qu'il était en danger, il avait alors réussi à briser le sort et avait agrippé un des balais qui se trouvaient dans le placard. Plus par réflexe que par réelle intention de l'utiliser. Puis il était sortit du placard et l'avait entrevu, sans pouvoir distinguer clairement sa forme tant la bestiole allait vite.

Il avait plongé en avant, frôlant le mur d'en face avant qu'il n'explose sous le choc de sa rencontre avec le monstre. Il avait alors sauté sur ses pieds, enfourché son balai et s'était précipité dans le trou béant qui dévisageait Poudlard, et avait prié pour que ''Sang de Mort'' n'ai pas d'ailes. Il ne devait pas en avoir, puisque depuis qu'il était là haut, rien ni personne ne l'avait rejoint.

Mais par Merlin qu'est-ce qui faisait froid là haut, il se gelait les fesses !

Prudence...

Au bout d'une dizaine de minutes il craqua et jeta la prudence à l'oubliette : monstre ou pas, il préférait tout affronter au chaud plutôt que de trembloter comme une demoiselle en détresse en haut de sa tour.

Heureusement, le monstre ne réapparut pas, et peu de temps après, il croisa Hermione qui s'inquiétait pour lui, ayant rencontré le gars qui l'avait stupefixé puis qui avait apparemment prit son apparence. Il lui raconta alors ce qu'il s'était passé avec "Sang-de-Mort" et Hermione lui jura de fouiller la bibliothèque de fond en comble pour trouver quel était le monstre dont il avait affectueusement fait la connaissance au détour d'un couloir.

Aucune rumeur ne fut diffusée sur la destruction du mur, et ils ne découvrirent pas non plus qui avait attaqué Harry dans son dos.

Tant mieux pour lui, vous me direz, sinon il aurait eu affaire à un poufsouffle sacrément remonté et en colère. Et Harry Figg en colère n'est pas la bestiole la plus affectueuse qu'il existe (demandez donc à Quirell ou au troll de l'année dernière, ils vous donneront sûrement un avis très éclairant sur la question).

.

Après cet événement, les jours continuèrent sans grand choc jusqu'à ce qu'un jour, Hermione Granger ne rentre pas à son dortoir. Le lendemain, on l'a trouva pétrifiée contre le mur du couloir de la bibliothèque, un miroir à la main.

-Poussez vous ! Dégagez je vous dit ! S'exclama Harry en bousculant les griffondors qui s'entassaient sur son passage.

-Alors, Figg, t'as encore frappé n'est-ce pas ? Fit une voix vers lui mais il ne la calcula même pas et parvint à franchir la porte de l'infirmerie avant que madame Pomfresh ne parvienne à la fermer.

-Monsieur Figg, vous n'êtes pas autorisé à...

-Hermione ! S'exclama Harry en se jetant sur son amie.

-S'il vous plaît, veuillez sortir de cette pièce, si les griffondors ne sont pas autorisés à rentrer, ce n'est certainement pas vous qui...

-Sorrrtez...

Ce n'était pas sa voix, mais une autre bien plus profonde, bien plus rauque provenant de son ventre et provoquant des frissons dans tout son corps. Cela ressemblait un peu à du fourchelangue à son oreille, mais il était différent de celui qu'il utilisait habituellement, compréhensible des humains. C'était le langage dont lui avait parlé le serpent il y a peu, le vieux langage, la parole absolue. C'était la première fois qu'il l'utilisait mais il savait que c'était cela.

L'infirmière sembla tituber un instant avant d'acquiescer, le regard effrayé.

-Oui je... je m'en vais.

Elle alla s'enfermer dans son bureau, claquant machinalement la porte derrière elle.

-Hermione... réponds moi, Hermione !

Laisses moi faire...

-Non ! S'exclama Harry.

Il avait trop peur qu'Hermione subisse le même sort que Quirell pour laisser à la Voix la possibilité d'agir à travers son corps.

Je la sauverais...

Harry hésita un court instant, ne sachant si c'était une bonne idée, mais la voix ne lui laissa pas l'opportunité de décider et prit possession de son corps.

.

-Il y a de la lumière, s'exclama Seamus en désignant le sol sous la porte. Harry utilise la magie.

-Il est en train d'achever son travail, voilà ce qu'il se passe ! S'exclama Dean en fonçant vers la porte, essayant en vain de l'ouvrir.

-Il a fermé à clef !

-Il faut défoncer la porte !

Tous s'y mirent, et quand plusieurs sortilèges furent lancés, la porte fini par céder et...

-Harry, oh Harry j'ai eu si peur...

Hermione sanglotait dans les bras du Poufsouffle assis sur le lit, semblant essoufflé et couvert de sueur. Les griffondors, dans l'entrée de l'infirmerie, se figèrent avant de se jeter des regards, incertains.

-Ça va aller, Hermione, c'est fini.

-Fini ? S'exclama-t-elle en le repoussant, la rage visible sur son visage. Non c'est pas fini, ce sale monstre est encore en liberté, il m'a pétrifié Harry, tu entends ?! Il a osé me pétrifier !

-Oui je...

-Il va me le payer... susurra-t-elle d'une voix cruelle. Il va souffrir ce sale monstre répugnant !

Harry eut un petit sourire et prix une voix nonchalante, ramenant Hermione de ses pensées de vengeance sur terre :

-Tu fais peur quand t'es comme ça, tu sais ?

-Silence Figg, fit-elle d'une voix qu'elle essayait de rendre autoritaire malgré son sourire. Cette sale bestiole a bafoué mon orgueil et ma dignité, j'ai le droit à une vengeance.

Les griffondors finirent par se remettre du choc, et l'un d'entre eux prit la parole d'une voix dure :

-Comment t'as fait ça Figg ?

Harry et Hermione sursautèrent et le poufsouffle sauta sur ses pieds et sans répondre, il s'enfuit, laissant Hermione, seule face aux griffondors, l'appelant pour qu'il revienne. Mais évidemment, il l'ignora complètement, continuant sa course en pressant sa main sur sa joue : sa cicatrice saignait abondamment, comme lors de la première année.

Il fallait qu'il s'isole pour la guérir.

.

Wellan ne resta pas à l'infirmerie et dès qu'il vit que Hermione allait bien et que Figg repartait sans se faire agresser par les autres griffondors, il se recula pour pouvoir partir.

Il se dirigeait vers sa salle commune quand soudain l'elfe de maison apparut devant lui dans un crack sonore, le faisant sursauter.

-Qu'est-ce que... Dobby, encore toi ?

-Wellan Potter monsieur doit se dépêcher d'aller à la Chambre des Secrets !

-A la... quoi ? Mais de quoi tu...

-Les araignées savent, elles, les araignées fuient, elles vont rejoindre leur reine ! Il faut la rejoindre, elle saura vous conseiller pour sauver la personne que Wellan Potter monsieur aime le plus au monde.

Wellan soupira :

-Encore ça, mais enfin, tu vas me dire qui est...

Mais l'elfe n'avait pas attendu pour répondre, et avait déjà disparut.

Bien sûr, dans sa tête, la personne la plus importante à ses yeux était Figg, mais il ne voyait vraiment pas pourquoi ce dernier pourrait être en danger. Ni comment un elfe de maison pouvait savoir de qui il était amoureux.

Frustré, le Survivant baissa la tête vers le sol, marchant en maugréant. Il fallait quoi alors, demander le chemin aux araignées ? Il en avait des bonnes, mais il ne parlait pas leur langue lui, comment était-il censé...

Fronçant les sourcils, il observa le manège qui se déroulait devant ses yeux.

Des dizaines, non, des centaines d'araignées se dirigeaient vers la fenêtre, en file indienne, avant de disparaître derrière la fenêtre.

Une idée vint alors dans l'esprit de Wellan.

Si les araignées allaient rejoindre leur reine... et que lui aussi devait la rejoindre...

-Suivre les araignées, c'est ça, je dois suivre les araignées !

Il se mit donc joyeusement à ouvrir la fenêtre pour l'escalader, bénissant le fait qu'il soit au rez de chaussé, trottinant en suivant la ligne visible même à travers l'herbe que formait les arachnides indifférentes au manège de l'humain.

Un peu à l'ombre mais aillant tout entendu, un élève se mit à le suivre.

.

-Harry, je peux te parler ?

Lily vit le garçon se figer dans le couloir avant de se tourner lentement vers elle, rajustant la bandoulière de son sac sur son épaule.

-Non.

-C'était une question rhétorique, monsieur Figg, suis moi.

Il soupira et mit les mains dans ses poches, la suivant à contre cœur. Elle l'amena jusqu'à son bureau et ferma la porte derrière lui.

-Tu sais quelque chose Harry. Ne le nie pas je le sais.

-Puisque vous le savez, qu'est-ce que je fais là ?

-Tu viens de réussir à guérir miss Granger de sa pétrification, Harry, je ne suis pas stupide.

Harry se recula dans le fauteuil où il s'était assis et croisa les bras sur sa poitrine, la regardant avec un mépris évident qui la mis en colère.

-Et ? Vous pensez que je suis l'auteur de ces crimes, c'est bien cela ?

-Arrête de me prendre pour une idiote ! Bien sûr que non ce n'est pas toi, tu ne connaissais même pas Colin Crivey, je sais que tu étais dans ton dortoir cette nuit là, et que tu n'étais pas bien, le lendemain.

Harry commençait à devenir nerveux, ne pouvant s'empêcher de se tortiller sur sa chaise. Peu importe comment elle savait cela, il ne comprenant pas où elle voulait en venir. Après l'avoir observé faire un moment, elle décida d'arrêter de tourner autour du pot, et prononça alors comme on susurre des menaces de mort :

-Tu l'as vu, n'est-ce pas ? Tu sais qui est le monstre ?

Il y eut un court instant de flottement puis Harry eut un tout petit sourire. Sa nervosité envolée, il se leva lentement, posant les paumes de ses mains sur le bureau et se penchant en avant. Son visage n'était plus qu'à quelques centimètres du visage de Lily Potter. Il inclina la tête légèrement de côté et sourit avec indulgence.

-Tu aimerais bien, n'est-ce pas, maman ?

Il perdit son sourire, elle n'avait même pas tiqué, le fixant toujours.

-Mauvaise pioche.

Il se recula, attrapa son sac et prit la direction de la sortie du bureau sans un regard en arrière.

Elle détestait vraiment cet enfant. Il lui avait prit sa vie de famille, l'esprit de son mari et menaçait à présent la sécurité de l'école en refusant de dire ce qu'il savait.

Pourquoi avait-elle mis au monde cette monstruosité ?






21. Chapter 21

J'ai remarqué qu'il y a eut pas mal d'incompréhension dans le chapitre précédent, les choses n'ont pas été très claire apparemment, donc je vais éclaircir tout ça : C'était Wellan qui avait prit du polynectar pour se transformer en Harry, et se fait chopper. Ce n'est donc ni Draco, ni Voldemort, ni Ginny, ni personne avec de mauvaises intentions (parce que oui, si ça avait été Ginny, elle aurait eut de mauvaises intentions, c'est sûr ! Berk Ginny, berk !). Mon but n'était absolument pas de laisser le doute, dans ma tête c'était clair, mais bon, entre ce qu'il y a dans la tête des auteurs et ce qu'ils arrivent à expliquer dans leur textes, il y a souvent une certaine différence...

J'ai aussi remarqué que beaucoup d'entre vous se font des gros délires sur Draco, et je me rend compte que ça va peut-être être un choc quand vous comprendrez pourquoi il en fait autant à son age... Enfin, tant pis, j'ai pas de problème avec l'idée de choquer les gens de toute manière u_u

Merci aux review anonymes, ça fait toujours plaisir quand des personnes me laissent des petits mots, je suis désolé de ne pas pouvoir leur répondre directement quand ils le font y_y

Bonne lecture !

Yume la pitite chaussette violette rayée u_u

CHAPITRE 21 :

La forêt interdite. Bien sûr que les araignées allaient dans la forêt interdite, pourquoi était-il étonné ? Elles pouvaient pas aller... il ne savait pas lui, aux trois balais, au chaudron baveur, dans une jolie prairie ou dans n'importe quel endroit quelconque mais agréable pour les humains ?

Wellan soupira et bomba le torse.

Il était le Survivant, il pouvait le faire !

Il avança d'un pas conquérant vers les arbres, mais dès qu'il eût passé la lisière des arbres, il sentit sa tête s'enfoncer dans ses épaules.

Pourquoi c'était si sombre au juste... ? Et pourquoi il y avait des bruits bizarres, et des craquements partout, et des volutes de brumes qui s'enroulaient autours de ses pieds ? Il n'était pas dans un livre d'horreur, il n'était pas dans un...

Il était calme, parfaitement calme et sûr de lui, il était un héros, il n'y avait rien à craindre.

Voilà.

…

Merlin...

.

-Miss Granger, s'il-vous-plaît.

-Je dois voir Harry.

-Enfin, dites nous au moins si vous avez vu le...

-Harry, se buta-t-elle.

Elle ne pouvait rien leur dire à eux, ou plutôt elle devait d'abord s'assurer que Harry soit au courant, au cas où ils l'empêcheraient d'en parler après. Pourquoi n'était-il pas resté ne serait-ce qu'une minute après qu'il l'ai ramené, au lieu de s'enfuir comme un voleur ?

Dumbledore soupira.

-Puisque vous insistez, Pomona, s'il-vous-plaît, pouvez-vous joindre votre élève pour qu'il vienne faire témoigner cette jeune demoiselle.

-Très bien Albus, j'y vais.

-Miss Granger, pensez-vous que votre réaction est mature, à cacher ainsi la vérité alors que d'autres personnes sont en danger ?

Elle ne répondit pas. Elle détestait vraiment aller à l'encontre de ce que demandaient les professeurs, et encore plus d'avoir l'air immature, mais son sens de la justice était encore plus fort que son habitude à être bonne élève.

Dumbledore tenta encore un peu à lui tirer les vers du nez mais elle se buta à ne pas répondre, et le directeur fini par abandonner, et quelques minutes plus tard, la porte s'ouvrit sur le professeur Chourave, Harry et... le professeur Potter ?

-Lily, mais que faites-vous là ?

-Monsieur Figg sortait de mon bureau quand madame Pomfresh est venue le chercher, ma présence ne dérange pas, n'est-ce pas Albus ?

-Bien sûr que non, alors, maintenant miss Granger vous...

-Un basilique, Harry.

Le silence s'installa un long moment avant que Harry se frappe le front :

-Mais oui mais c'était logique, merci Mione, tu es.. merci !

Il sortit alors de l'infirmerie sans un regard pour les professeurs qui l'appelèrent en vain pour le retenir, et Hermione poussa un soupire soulagé : Harry allait faire cesser les drames.

-Miss Granger que...

-Je vais tout vous dire, je l'ai vu, et je sais aussi ce que c'est : un basilique. C'est pour ça que seul l'héritier de Serpentard peut ouvrir la chambre et contrôler le monstre : il faut être fourchelangue ! Et le fourchelangue est une capacité héréditaire, donc la famille de Serpentard a elle aussi dû en hériter. Quant aux manières de tuer un basilique, elles sont assez réduites, car ses écailles sont dures et il résiste à la plupart des sorts de magie. Mais le chant du coq le tue, c'est pour ça que les coqs d'Hagrid ont été décapités !

-Comment êtes-vous au courant pour les coqs, miss ? Interrogea le professeur Potter d'un air suspicieux.

Hermione se mordit la lèvre. Non, elle n'espionnait pas, elle se renseignait simplement pour savoir comment faire justice ! C'est normal pour une justicière, ce n'était pas immoral !

-Lily, nous verrons cela après, la coupa MacGonagall. Continuez, Granger.

-Le métal forgé par les gobelins peut transpercer la peau du basilique, et les cornes de licornes aussi...

-Tout cela ne nous dit pas comment nous allons trouver le basilique, fit remarquer le professeur Chourave.

Hermione eut un petit sourire fatigué et déclara :

-Il n'y aura pas de problème, Harry va trouver lui, j'en suis sûre.

Elle ne donna pas plus d'explications, malgré les demandes de ses professeurs. Les justiciers ne trahissaient pas les secrets de leurs alliés ! À la place, elle débita tous les moyens qu'elle connaissait pour combattre les basiliques, bien qu'elle espérait secrètement qu'ils n'auraient pas besoin de l'utiliser.

.

Wellan ne commençait pas à flipper, nooooooon... Ou alors juste un peu.

En même temps c'était légitime : jamais au grand jamais il n'avait vu d'araignées aussi grosses et monstrueuses, JAMAIS ! Mais il continuait bravement d'avancer, on est Griffondor ou on ne l'est pas, n'est-ce pas ? Déglutissant, il ralentit un peu, juste un peu.

Histoire d'arriver à faire demi tour plus vite, vous voyez ?

Et puis il l'a vit.

Énorme, non, gigantesque, non, immensément grande ! Ses pattes faisaient au moins quatre mètres de long, et son corps... non, il préférait ne pas avoir à parler de son corps, mais ça faisait peur, vraiment vraiment vraiment peur, et lui, il savait qu'il ne ferait jamais suffisamment vite demi tour...

-Cela faisait bien longtemps qu'aucun humain n'avait pénétré mon territoire... murmura l'araignée immensément grande d'une voix carrément flippante mais apparemment féminine.

-Heu... C'est une visite de courtoisie, madame, je ne veux pas vous faire de mal.

De toute manière il n'aurait pas réussi, vu sa taille...

-Es-tu un ami d'Hagrid ?

Le garde chasse ?

-Heu, oui, justement, c'est lui qui m'envoie. Il voudrait savoir si vous savez quelque chose sur la Chambre des Secrets et...

-Menteur.

Hein ?

-Hein ?

-Hagrid sait que je ne suis au courant de rien, et moi je déteste les menteurs... Comme ce menteur qui a privé Hagrid de sa magie et qui m'a forcé à fuir dans cette forêt. Mais tu ne seras pas inutile, mes filles et mes fils seront ravis d'avoir un peu de chaire fraîche...

Et meeeeeeeeerde...

Wellan fit demi tour et se mit à courir, comme il avait prévu de le faire depuis un moment, mais il eut à faire que quelques mètres avant de se stopper : partout autours de lui, des araignées devant, derrière, sur les côtés et même au dessus. Effectivement, il ne pouvait pas fuir suffisamment vite...

-Je suis pas bon à mangeeeeeeeer !

.

-Guide moi, ssserpent, siffla Harry en suivant la vipère d'Hermione à travers les couloirs.

Elle l'amena au deuxième étage et désigna les toilettes des filles.

-L'odeur de SSSang de Mort vient de là, Fougère d'Automne, prend garde...

Inutile de le lui dire.

Il regarda autours de lui, cherchant ce qui pourrait servir d'entrée pour l'antre d'un monstre, mais à part les cuvettes des WC, il ne voyait pas d'entrée possible... Et puis que faisait ce fichu serpent ici de toute manière...? Il n'était vraiment pas à l'aise dans ce genre d'endroit, alors espérons qu'aucune fille ne le surprenne ici, il aurait du mal à s'expli...

-Que fais-tu là toi ?

Harry sursauta violemment et se tourna, une bonne dizaine d'excuses sur le bout de la langue mais il ne vit... et bien rien.

-Il... Il y a quelqu'un ?

-Bien sûr qu'il y a quelqu'un ! Ça ne m'étonne pas que tu ne me vois pas, PERSONNE ne fait attention à Mimi !

-Heu...

-La pauvre Mimi Geignarde qui broie du noir...

Il leva les yeux et la vit alors, sanglotant avec des petits bruits ressemblant à des miaulements de chat : un fantôme d'une jeune fille avec deux couettes et des lunettes.

-Bonjour Mimi... heu...

-Alors quoi, tout le monde va passer par mes toilettes maintenant ? Ce n'est pas un moulin, c'est chez MOI ! Mais toi aussi tu vas passer par là, hein ?

Harry fronça les sourcils.

Indice...

-Par où par là ?

Elle fit une moue triste et le regarda avec attention.

-Pourquoi je te le dirais ? Je ne te connais pas.

-C'est la chambre des secrets, Mimi, c'est important pour les... c'est important, se reprit-il.

Il avait faillit dire « c'est important pour les vivants », et il était à peu près sûr que ça l'aurait vexé, et ça aurait été légitime.

Elle fit mine de réfléchir, un petit sourire espiègle sur les lèvres, le regardant en coin.

Échange équivalant...

-Tu veux quoi en échange ? Demanda Harry.

Il vit sans surprise un sourire satisfait apparaître sur le visage du fantôme.

-Je veux que tu viennes me tenir compagnie.

-Tu veux dire... mourir ? Fit Harry d'une toute petite voix pas convaincue du tout.

Elle éclata de rire.

-Si tu veux, mais sinon je me contenterais de partager mes toilettes avec toi de temps en temps. Je me sens siiiii seule, si tu savais...

Elle recommença à faire ses espèces de miaulements, mettant les nerfs à vif d'Harry qui cria presque :

-J'accepte ! Alors, où ?

.

-Noooooooooooooooooooooooooon ! hurlait Wellan en essayant d'éviter le plus d'araignées possibles en sautant dans tous les sens avec des mouvements absolument pas coordonnés.

Mais il y en avait partout, des milliers de bestioles à huit pattes d'un mètre de haut !

Comment était-il censé s'en sortir ? Que devait-il faire ? Comment...

-Potter lève les bras !

Les mains en l'air ? OK ! Sans réfléchir, il s'exécuta, pour ce que ça pouvait changer de toute manière... Sa situation ne pouvait pas s'empirer, donc en toute logique elle ne pouvait que... Il se sentit arracher du sol, deux mains agrippant ses avant bras. Basculant la tête, il vit d'abord les poils d'un balai, puis la cape de sorcier des étudiants de Poudlard et enfin...

Malfoy.

Malfoy était en train de lui sauver la vie, c'est un cauchemar...

-putain, Potter, t'es lourd, accroche toi au balai !

Mais Wellan n'eut le temps de rien faire, une araignée était tombée d'une branche et avait déstabilisé leur véhicule, et ils s'écrasèrent tous les deux douloureusement au sol. Wellan se sentit aussitôt submergé par les araignées. Elles lui grimpaient dessus, le couvraient entièrement, l'étouffaient, et commençaient à l'engloutir sous leur toiles.

C'est comme ça qu'il allait mourir ? C'est vraiment comme ça qu'allait finir la légende du Survivant ?

Non, les gens amélioreraient les choses, construiraient un combat épique, ils reverraient la légende pour qu'il ne meure pas comme un idiot incapable dans l'esprit de tous... À moins que l'on ne trouve jamais son corps, dévoré vivant par les monstres de la forêt interdite, sans laisser de trace...

Quelle mort sordide.

-Viens à moi brûleur d'ennemis, viens protéger mes intérêts et répandre sur le monde la force de ma vengeance.

C'est bon, il entendait des voix maintenant. À moins que Malfoy n'ai vraiment dit ça. Est-ce qu'il délirait ? Avait-il peur de mourir lui aussi ?

Wellan écarquilla les yeux en voyant des flammes apparaître tout autours d'eux, dévorant les araignées autour et sur lui, et les toiles qui emprisonnaient son corps. Il ferma les yeux, il n'avait pas peur, il ne voulait pas savoir ce qui allait lui arriver... Parce que voilà : au lieu de mourir dévoré, il allait brûler vif.

Pourquoi pas, c'est peut-être mieux, qui sait...

-Potter, debout ! Allez, il en reste encore, il faut se barrer d'ici au plus vite !

Wellan ne comprenait pas trop ce qu'il se passait, mais il se laissa traîner derrière Malfoy, n'essayant pas de savoir s'il était sauvé ou si ce n'était qu'un sursit. Il savait juste que, pour l'instant, Malfoy le protégerait, c'était ça l'important.

Même si Malfoy n'était pas censé le protéger.

Enfin, ça c'était un détail, il verra ça quand il sera sortit de ce merdier...

Ils se mirent donc à courir de toute leur force tandis que des centaines d'araignées les poursuivaient de toute part, Malfoy dégageant un passage avec une sorte de magie du feu qui enflammait chaque créature se mettant entre eux et leur chemin.

Pratique.

Vraiment effrayant, c'est vrai, mais pratique quand même.

.

Harry avançait lentement, les os craquants sous ses pieds. Il ne voulait pas savoir comment autant de cadavres d'animaux pouvaient être entassés là, ni d'où venait la lumière verdâtre qui ne créait pas vraiment d'ombre dans le long couloir qu'il traversait. De grandes statues de serpents étaient alignées de chaque côté, et malgré lui il craignait à tout instant qu'elles deviennent vivantes et ne l'attaquent. Un seul basilique était suffisant, inutile de devoir combattre des centaines des siens...

Parce que oui, il se considérait comme faisant partit de la communauté des serpents, même s'il avait des poils et que sa langue n'était pas fourchue. N'était-il pas considéré comme leur prince, ou quelque chose comme ça ? Ils ont toujours été si respectueux envers lui qu'il avait fini par en conclure qu'il y avait une sorte de hiérarchie où il était au sommet.

Du moins il espérait qu'il n'y avait personne d'autre plus haut placé que lui... L'héritier de Serpentard par exemple.

Il avait vraiment envie de pleurer...

Il arriva alors dans une sorte de grande salle qu'il identifia comme la « Chambre » bien que vu l'humidité et le froid, le repos qui devait y avoir ici était plutôt du genre... éternel...

Il soupira.

Observant la Chambre, il nota trois choses : la statue qui représentait sûrement Salazar (un vieil homme avec une barbe lui arrivant jusqu'aux pieds) était tellement imposante qu'il fallait renverser la tête pour voir le visage, qu'il y avait beaucoup d'eau pour une chambre, et qu'il y avait de l'ombre ici.

Mal caché...

Aussitôt, ses yeux se braquèrent sur l'ombre, sachant que l'héritier se cachait derrière.

-Sors, ordonna-t-il.

Un ricanement lui parvint avant qu'il ne voit un jeune homme sortir en pleine lumière. Harry étudia rapidement son visage et, malgré l'écusson de Serpentard épinglé à sa robe, il était sûr de ne l'avoir jamais vu.

-Alors c'est toi l'héritier ?

-Et oui, Harry Figg, c'est moi. Ravi de te rencontrer en chair et en os...

Sa voix était étrange : à la fois charmeuse, hypnotique, menaçante, sensuelle et dangereuse. Harry put aussi remarquer une lueur brumeuse qui brillait autours de lui, comme si il n'était pas vraiment là.

Étrange...

-Qui es-tu ?

-Tu l'as dit à l'instant, Harry, je suis l'héritier.

Harry secoua la tête, il essayait de garder son calme et d'analyser la situation. Pas facile, oh non, pas facile du tout. Ça n'avait rien à voir avec la première année où il avait agit par pur instinct (et s'était aussi laissé contrôler par la ''Voix''). Là il lui fallait une stratégie, et les stratégies, c'était définitivement pas son truc.

-Donne moi ton nom.

Gagner du temps, oui c'est pas mal comme plan, il lui fallait gagner du temps pendant que l'autre avançait vers lui d'une démarche fluide, comme s'il glissait sur le sol.

-Tom Jedusor. Ou plutôt, son souvenir.

-Un souvenir ? Répéta Harry en levant un sourcil sans le lâcher des yeux.

-En effet, un souvenir conservé pendant cinquante ans dans un journal intime, qui compte bien redevenir réel...






22. Chapter 21 Bis

En fait, ce chapitre aurait dut faire parti du précédent... Je m'excuse de ce petit problème de découpage, c'était mal calculé de ma part, je m'en suis occupé dès que je l'ai remarqué mais je suis navrée, vraiment...

Bonne lecture quand même !

CHAPITRE 21 bis :

-En effet, un souvenir conservé pendant cinquante ans dans un journal intime, Harry Figg. Un souvenir qui compte bien redevenir réel...

Harry l'observa longuement, réfléchissant à tout allure en demandant :

-Comment connais-tu mon nom ?

L'autre garçon eut un sourire amusé en entendant la question.

-Et bien, tu es curieux dit moi... Je connais ton nom simplement parce que Ginevra me l'a dit.

-Ginevra ? Répéta stupidement Harry.

Était-il censé connaître une Ginevra ? Cela ne lui disait rien pourtant...

Pour sa défense, il ne prêtait que très peu d'attention aux autres élèves, sauf Potter et Malfoy, mais c'était pour les disputes, donc ça ne compte pas vraiment. Il était vraiment asocial, Arabella avait raison.

Danger...

-Exact, une petite idiote, parfaite pour appâter un petit idiot tel que toi. J'espérais que tu trouves cette chambre un jour ou l'autre, Harry, je t'aurais attendu tu sais. Mais je ne suis pas encore tout à fait... présent.

Harry capta son regard et il se retourna légèrement pour pouvoir observer ce qu'il y avait derrière lui sans quitter son adversaire des yeux.

Ginny Weasley.

La petite sœur du meilleur ami de Potter était étendue sur le sol froid de la Chambre, presque inerte si on oubliait quelques tremblements qui agitaient son corps par moment. Il se crispa mais ne bougea pas d'un centimètre, regardant à nouveau Tom Jedusor droit dans les yeux.

Celui ci leva les mains devant lui, un sourire amusé et méprisant aux lèvres.

-Va la voir, je ne suis pas armé après tout.

Harry hésita.

Vas-y.

Sans plus réfléchir, il se précipita sur la première année et s'accroupit à ses côtés pour mettre une main sur sa peau.

Elle était froide...

-Tu l'as tué ? Demanda-t-il d'une voix froide et calme.

-Pas encore, répondit Jedusor, mais c'est tout juste.

Harry voulu attraper sa baguette dans sa poche mais elle glissa entre ses doigts et se dirigea directement vers ceux de Jedusor, attirée comme un aimant par la magie de l'autre.

Danger.

Avec un sourire nonchalant, Tom Jedusor faisait tourner l'objet entre ses doigts, fixant calmement Harry qui grinça des dents et se contint au calme.

-Rends moi ma baguette.

Le sourire du souvenir-fantôme (ou quoi que ce soit d'autre) s'élargit, il poussa un petit soupire amusé et cruel qui mit Harry sur la défensive.

-Tu devrais savoir qu'il ne suffit pas de demander pour obtenir, Harry, toi qui a été élevé par des moldus.

Harry écarquilla les yeux.

-Comment savez vous... ?

-Ginerva Weasley me l'a dit, elle m'a aussi dit que tu avais disparue pendant deux ans, avec à ton retour plus aucun souvenir.

Harry se tendit, il vit Jedusor glisser sa baguette dans sa poche. Ça n'avait aucun intérêt, pourquoi lui disait-il ça ? Il ne voulait pas entendre la suite...

-Qu'as-tu fait à Weasley ?

-Voilà une question intéressante... répondit lentement Jedusor avec un air poli sur le visage. C'est une longue histoire, Harry, mais tu voudrais savoir, n'est-ce pas ? Qu'importe le temps que je mets à la raconter. Même si elle meurt avant que je ne dise la fin...

Raide comme jamais, Harry se retenait de se jeter à la gorge du garçon. Il attendit.

-La raison pour laquelle Ginerva se trouve dans cet état c'est qu'elle a ouvert son cœur et a confié ses secrets au journal, sans savoir que la personne, de l'autre côté, n'était pas la création d'un simple sortilège.

-De quoi tu parles, Jedusor ?

Rester calme...

Facile à dire... rester calme, il en a des bonnes...

-Du journal bien sûr. Mon journal. Cette fille y a écrit ses confidences pendant des mois et des mois, ses préoccupations dérisoires, ses craintes, puis une fois arrivée à Poudlard, ses sentiments qui évoluaient étrangement, se partageant entre son amour pour le bon, beau, célèbre et merveilleux Wellan Potter...

Harry ne put s'empêcher de grimacer, Jedusor qui ne l'avait pas lâché des yeux, nota scrupuleusement ce détail.

-... Et sa haine pour l'acide mais intéressant Harry Figg qui m'avait fait tant de mal, et qui m'en ferait encore plus si il connaissait mon existence.

Harry leva un sourcil, n'en croyant pas ses oreilles. Il ne le connaissait même pas, alors pourquoi cette gamine...

Non, il y avait plus grave, il ne pouvait se préoccuper de ça maintenant.

Concentrer...

-Écouter les petites idioties d'une fillette de onze ans m'a terriblement ennuyé, mais la patience fait partie des qualités de Serpentard, et j'en ai fait preuve sans compter. Ma gentillesse, ma tendresse l'a finalement conquise, elle ne pouvait rien me refuser. Alors quand je lui ai dit qu'il y avait moyen que je sois vraiment vivant, réel, tangible... elle n'a pas hésité à me laisser la posséder.

Il éclata alors de rire.

Un rire aiguë et froid qui n'allait pas à son visage de premier de la classe.

Harry sentit un frisson traverser son corps.

Danger !

-C'était si facile, trop facile ! S'exclama Tom Jedusor. Je connaissais ses peurs les plus profondes, les secrets les plus obscures, et au fur et à mesure qu'elle m'ouvrait son âme, j'absorbais sa force, j'ai sentit en moi le pouvoir grandir, infiniment plus puissant que celui de cette petite idiote !

Il continuait, haussant la voix. Ses yeux s'étaient écarquillés et sa voix se perdait dans les aigus.

Il était fou...

-J'ai puisé dans son âme, peu à peu, elle n'avait plus conscience de tout, je la possédais de plus en plus souvent, drainant son énergie, sa magie... et sa vie.

Un sourire cruel et dément avait prit place sur son visage au fur et à mesure qu'il parlait et Harry, toujours accroupit près de la jeune fille, sentait son cœur battre à mille à l'heure.

-Donc tu as possédé Ginny pour qu'elle ouvre la chambre des secrets.

Un sourire ravi remplaça l'air fou sur le visage de Jedusor.

-Bien deviné, Harry Figg. Elle est la cause de toute l'horreur qui se passe depuis le début de l'année. Des messages sur les murs jusqu'à lâcher le monstre sur tous ces répugnants sangs-de-bourbes.

Harry ne voyait pas où il voulait en venir. Pourquoi lui révéler tout ça, quel intérêt avait-il à lui divulguer ses... Soudain, il comprit : s'il se permettait de tout lui raconter, c'est qu'il pensait qu'il n'avait rien à craindre, il était sûr de gagner et de le tuer !

Tous ses muscles bandés, Harry sentit son souffle s'accélérer en comprenant : cet espèce d'ectoplasme le sous-estimait ?

-Pourquoi ce regard, Harry Figg, ironisa Jedusor. Dit moi... qu'est-ce que tu penses pouvoir faire sans baguette ?

Comme toi... attention...

Bon, il avait déjà entendu des trucs qu'il ne comprenait pas, mais là c'était le moment d'être clair.

Quoi comme lui, et attention à quoi ?

Sur la défensive, il essayait d'exploiter tous ses sens pour être prêt à réagir au moindre mouvement de l'ectoplasme, mais une main glacée saisit soudain son poignet, manquant de le faire crier de peur.

-Ron... gémit Ginny Weasley. Ron, Ron, Ron...

-Tu le reverras, murmura Harry en tentant de dégager sa main, calme toi...

Jedusor ricana sinistrement, le regardant avec arrogance.

-Oh, tu crois ça ?

-Ron, je t'aime...

Le cœur de Harry manqua un battement. Pourquoi fallait-il que ça ressemble autant aux derniers instants du personnage secondaire d'un film ?

Adieu...

Adieu ? Comment ça adieu ? C'était pas sérieux quand même ! C'était une blague non ?

-Ginny ne le reverra pas, Figg. Et toi non plus.

Des liens invisibles agrippèrent soudain les poignets de Harry et il se sentit arraché du sol, les ongles de la fille lui griffant le poignet, et il fut projeté sans aucune douceur contre la statue de Salazar Serpentard.

Il eut juste le temps d'étouffer un hoquet avant que de vraies cordes s'enroulent autour de ses jambes, les enserrant l'une contre l'autre puis attachent ses poignets au dessus de sa tête.

-C'était facile, s'étonna l'ectoplasme, amusé. Et bien, est-ce que Fierz ne sait plus former ses soldats, maintenant ?

Harry sentit son souffle se couper. Il n'entendait plus ni son cœur, ni le clapotement de l'eau sous lui. Aucun son ne lui parvenait et même la Voix le dispensa de commentaire.

Fierz...

-Quoi, tu n'avais pas deviné que j'étais comme toi ? Tu es quoi alors, une pièce rapportée, un raté ?

Il eut un petit rire, méprisant.

-Oui, sûrement, après tout, n'es-tu pas resté Là-bas pendant deux ans ? Moi, je n'y suis resté qu'un seul mois.

Ses lèvres s'étirèrent cruellement et il fut soudain tout contre lui, flottant au dessus du vide, son visage sadique à quelques centimètres d'Harry qui prit une grande inspiration, se rappelant qu'il retenait son souffle depuis tout à l'heure.

L'odeur lui parvint alors, étouffante, terrifiante, bloquant toutes ses possibilités d'action. À ce moment là, même s'il avait pu bouger, il n'aurait pas réussi.

L'odeur de Là-bas était tellement grande qu'il avait l'impression d'étouffer. Il n'avait aucun souvenir réel, et en ce moment, il aurait préféré ne pas avoir non plus de souvenir inconscient.

L'autre inspira lui aussi l'odeur d'Harry, fermant à demi les yeux et souriant avec délectation.

-C'est magnifique... C'est triste de perdre un membre aillant vécu Là-bas certes, mais diablement magnifique.

Il redescendit lentement, et posa pied à terre en tournant le dos à Harry, sa baguette tournant lentement entre ses longs doigts fins.

-Mais regardes, Ginny est en train de mourir, plus rien ne viendra te sauver.

Et il avait raison.

Rien ne vint sauver cette fille qui fini par mourir sans un bruit, gisant sans grâce sur le sol tandis que, satisfait, Tom Jedusor revint à la vie.

-Tu vois Harry... Il n'y a pas que les gentils qui gagnent à la fin de l'histoire.

Il eut alors un rictus satisfait, l'observant un instant encore avant de se mettre à siffler en fourchelangue :

-Parle moi, Ssserpentard, le plus grand des quatre de Poudlard...

Et c'est là que Harry se mit à prier très très très fort pour que cette histoire de hiérarchie chez les serpents joue en sa faveur.

Prudence...

Facile à dire, rester prudent... Bien trop facile à dire, mais quand on est ligoté au dessus du sol et privé de baguette, c'est réellement impossible à exécuter !

-Tue le.

Il vit alors Jedusor disparaître dans une volute de fumée, emportant avec lui sa baguette, , comme dans un film où le super vilain abandonne le héros à son « triste sort » pour que d'une manière ou d'une autre il s'en sorte vivant. Mais quand il se fit cette réflexion, il sentit le basilique apparaître au dessus de lui et se dit qu'il n'était pas dans un film, et que même si ça avait été le cas, il n'aurait certainement pas été un super gentil.

Il ferma alors les yeux prêt à mourir, sachant qu'il n'y avait aucun moyen que Sang de Mort se laisse détruire par le super héros qu'il n'était pas.

.

Tom était debout, dans la grande chambre souterraine où il s'était vraiment sentit important pour la première fois, il observait Harry Figg qui avait les yeux écarquillés et semblait au bord de la panique, attaché par une corde à la nuque de la statue de son ancêtre.

Il ne pouvait pas se permettre de laisser un soldat de Fierz se mettre en travers de sa route, ça aurait été l'erreur la plus stupide qu'il puisse faire à un moment pareil, il était le plus à même de pouvoir le vaincre après tout, après le Survivant.

Il attendit de voir son basilique apparaître de la bouche de la statue pour ensuite glisser jusqu'au sol, frôlant le garçon sur le côté, puis lui ordonna :

-Tue le.

Et sans un regard pour le cadavre de la gamine de 11ans avec qui il avait partagé presque une année, Tom disparut dans une effluve de fumée, lui permettant ainsi de sortir de Poudlard sans transplaner.

.

-On est vivant ? Demanda Wellan en fixant le ciel au dessus de lui.

-On est vivant, répondit Draco allongé à ses côtés dans l'herbe mouillée du parc de Poudlard.

Ils étaient sortis vivants de la forêt interdite. Aucun des deux n'arrivait à le croire, et franchement, c'était logique, ils étaient passés si près de la mort dans un endroit si dangereux que ça ne pouvait qu'être étonnant...

-Tu as utilisé de la magie noire, fit soudain Wellan pour briser le silence qui s'était installé.

-Pour te sauver, alors ne te plains pas.

-Je me plaignais pas... je savais pas que tu savais l'utiliser, c'est tout.

Draco se leva alors, même s'il n'avait pas entièrement récupéré son souffle après la course folle entre les arbres. Il était étonné de voir que le Survivant ne criait pas au scandale quand on utilisait de la magie noire devant lui...

-Pas un mot à quiconque de ce qui s'est passé là dedans, c'est clair ?

Qui ne dit mot consent, Draco partit en direction du château en voyant Wellan ne pas répondre.

Mais à Poudlard, une bien mauvaise surprise les attendait.






23. Chapter 22

Chapitre 22 :

Harry ouvrit la bouche lentement, comme il l'avait fait tant de fois depuis qu'il était là à attendre. Et comme d'habitude, rien ne lui hydrata la gorge. Il n'avait plus froid, et avait aussi arrêté d'avoir faim à présent. Car à présent il ne lui restait plus que sa gorge sèche et, de temps en temps, une douleur sourde le lançait à l'épaule ou dans le dos.

Il y avait tant d'humidité ici, tant d'eau sous lui... Et pourtant il avait soif. Si soif que tout son corps souffrait et quémandait de boire dans des hurlements inaudibles... en vain.

Le basilic gisait sur le sol. Il n'avait eut besoin que d'un mot, en vieux fourchelangue, pour que le serpent s'écroule sur le sol et ne se relève plus. Il avait juste eu à lui ordonner de mourir pour être sauvé. Ou presque, car maintenant, il en venait presque à regretter d'avoir tué le serpent. Il n'aurait pas eu à attendre là, suspendu par les bras, seul, mourant de soif, sans la moindre chance de s'en sortir.

Car il n'y avait pas d'autre fourchelangue à Poudlard, et personne ne savait où était la Chambre des Secrets.

Il allait mourir dans ce lieu sordide entre le cadavre d'un monstre et celui d'une enfant, on ne retrouverait jamais son corps desséché suspendu à une statue d'un sorcier qui n'avait plus rien à faire des vivants depuis longtemps, quel que soit leur sang...

Il allait mourir.

.

-Pourquoi Harry n'est pas revenu ? S'exclama Hermione, folle de rage dans la salle des professeurs.

-C'est pas normal, ajouta Ernie en se tordant les mains. Normalement Harry ne rate jamais plus de deux nuits de suite dans le dortoir, et personne ne l'a vu en cours ! Ça fait trois jours ! En plus avec le message sur le mur du premier étage tout le monde panique...

-Donnez nous des informations ! Insista Hermione. De quoi êtes vous au courant ?

-Nous ne savons rien ! S'exclama alors Chourave, au bord des larmes. Nous n'avons aucune information alors taisez vous !

Elle semblait presque hystérique, Hermione ferma la bouche et Ernie écarquilla les yeux. Minerva prit alors la botaniste dans ses bras et la berça un peu pour la réconforter. Filius Flitwich se tordait ses petites mains ridées sous la nervosité tandis que Albus Dumbledore se prenait la tête entre les siennes, la secouant de gauche à droite dans un geste désespéré.

Il se sentait vieux, il se sentait inutile et il détestait ça.

-Pourquoi... murmura Ernie.

Ernie n'avait jamais été du genre à élever la voix, à contester ses professeurs. Il avait été élevé par ses deux parents en fils unique, dans une famille aimante, on lui avait apprit à être poli, à être respectueux. Il était un bon élève, travailleur, sérieux, calme, gentil... Le parfait poufsouffle en somme, et comme les autres il entretenait cette image. Jamais il n'avait prit la défense d'un camarade contre un professeur, jamais il n'avait attaqué quelqu'un, pas même dans son dos.

Mais là il ne pouvait pas rester silencieux, il ne pouvait pas ne rien dire. Harry Figg était quelqu'un de renfermé, quelqu'un qui s'énervait facilement et qui n'avait pas la langue dans sa poche, pouvant même parfois se montrer cruel et sans scrupule. Mais c'était aussi un garçon profondément juste et noble et Ernie sentait qu'il se passait quelque chose de grave.

Alors il se mit à crier, à exiger qu'ils fassent quelque chose, tout plutôt que de rester planter dans leur petit bureau minable, à trier leurs papiers en attendant on ne sait quoi pour que Harry revienne, apparaissant comme par magie.

Parce que Harry n'apparaîtra pas comme par magie, c'était tellement évident qu'il se mit à pleurer, hurlant toujours sur les adultes qui le décevaient comme jamais le jeune garçon avait été déçu, car on lui avait toujours dit que Dumbledore été quelqu'un de bon, que c'était le mage blanc le plus puissant du monde.

Il demanda à quoi cela lui servait d'être puissant si il était incapable de sauver son camarade de dortoir. Il demanda à quoi cela servait d'être professeur si on ne pouvait pas sauver ses élèves, jusqu'à ce qu'Hermione Granger, cette fille qu'il avait toujours admiré, le prit par les épaules, tentant de le calmer.

Il arrêta de hurler, mais son souffle était haletant, son visage rouge, et des larmes striaient ses joues.

La porte s'ouvrit alors sur une jeune fille de Serdaigle, aux longs cheveux blonds et l'air rêveur mais gentil. Il l'a connaissait de vue, elle avait un an de moins que lui et avait une réputation dans le collège, comme quoi elle était folle et bizarre. Elle pénétra dans la salle et sourit à la ronde, comme si elle ne se rendait pas compte de l'état de tout le monde.

-Miss Lovegood, ce n'est vraiment pas le moment... commença Minerva MacGonagall en retenant sa frustration.

La jeune fille prit alors la parole d'une voix fluette et pensive, comme si elle était seule :

-Pour retrouver Harry Figg, pourquoi vous ne demanderiez pas à quelqu'un qui était présent lors de la première ouverture de la Chambre ?

Minerva réprima un mouvement d'impatiente avant d'écarquiller les yeux, comprenant soudain.

-Mais oui...

.

Wellan, assis avec Ron contre le mur d'un couloir, soutenait son ami.

Cela faisait trois jours que Ginny avait disparu, et Ron était dévasté autant qu'inquiet, alors quand ils entendirent des pas, Wellan les couvrit tous deux de la cape d'invisibilité, peu désireux qu'on voit son meilleur ami dans un état si pitoyable.

-Enfin, Minerva qu'est-ce qui vous prend ?

-Quelqu'un présent lors de l'ouverture de la Chambre des Secrets il y a cinquante ans, Albus, ne comprenez vous donc pas ? Pourquoi n'y ai-je pas pensé plus tôt ? Je n'arrive pas à croire que la réponse était si simple et qu'à cause de notre stupidité, deux de nos élèves sont peut-être déjà...

Elle ne fini pas sa phrase, passant devant Wellan et Ron en secouant la tête.

Ceux ci se concertèrent rapidement du regard avant de se lever et de les suivre silencieusement.

.

-Minerva, quel plaisir de te voir, cinquante ans plus tard... tu n'as pas perdu ton badge de parfaite petite préfète j'espère, ironisa le fantôme en les observant depuis le haut de sa cabine de toilette.

-Mimi, je ne suis pas là pour papoter.

-Je sais que tu n'es pas là pour ça ! Tu n'es jamais là pour ça après tout ! Hurla Mimi, folle de rage. Madame a toujours été plus occupé par ses notes que par les besoins des autres élèves, n'est-ce pas ? Minerva MacGonagall ne peut pas se permettre de s'occuper de la pauvre Mimi Geignarde ! Alors, que me veut la grande préfète en chef aujourd'hui ?

Minerva soupira, frustrée par le comportement immature du fantôme.

-Est-ce que tu sais quelque chose sur la Chambre des Secrets ?

Soudain redevenue calme, Mimi sourit.

-Bien sûr que je sais quelque chose, Harry m'a dit des choses avant d'y aller.

-Harry ? Demanda Minerva. Harry Figg ?

Mimi éclata de rire.

-Bien sûr ! aucun autre garçon de cette foutue école n'est assez gentil pour parler à Mimi Geignarde !

Elle sourit.

-Il m'a promit de venir partager les toilettes avec moi de temps en temps en échange.

-Mimi, dit-moi où ! Dit Minerva d'une voix froide.

-Tu vois, Minerva MacGonagall, c'est derrière ce lavabo, mais il ne s'ouvre qu'à un mot de passe que tu ne connais pas. Donc tu ne pourras pas aller sauver Harry et la petite griffondore qui y est allée avant lui.

Minerva sortit sa baguette d'un geste vif, faisant reculer les professeurs qui l'avaient accompagnés jusque là et fit exploser le lavabo dans un bruit de tonnerre.

-Voilà, c'est ouvert.

Minerva était vraiment au bord de la crise de nerfs, et elle n'avait jamais été du genre à se laisser être privée de liberté pour des interdictions que personne n'osait défier.

Elle était une griffondore, elle osait.

.

« Au moins comme ça tu me tiendras compagnie dans les toilettes pour l'éternité ! » rigola la voix de Mimi dans sa tête.

« Tu vas mourir, espèce de monstre, et tu l'as bien mérité ! » fit la voix dégoûtée de son oncle.

« Cours, si tu ralentis tu vas te faire dévorer, ne ralentit pas ! »

« Harry ! Il y a toujours un point positif dans la vie, tu entends ? Toujours »

Non Mione... il n'y en a pas toujours.

« Faut bien se soutenir entre Poufsouffle, n'est-ce pas ? »

« Tu n'aurais pas du venir au monde, disparaît ! Ton frère est tellement plus merveilleux que toi ! » faisait Lily, la voix arrogante, susurrant ces paroles cruelles à l'oreille.

« Harry, je suis là maintenant, tu comprends ? Je ne te ferais jamais de mal moi. »

Oui Arabella, mais là c'est trop tard pour me faire du mal.

On ne fait pas de mal aux morts...

« Tu es un de mes plus beaux résultats tu sais ? Il m'a fallu deux longues années, mais tu es si bien réussi... »

Cette voix lui faisait si peur... Fierz, c'était Fierz, il en était sûr !

« Monstre ! Tu n'es pas un miraculé, tu es un assassin ! »

« Centre de redressement »

« Regarde moi... oui tu es si beau, vraiment une réussite, tu ne te rends pas compte... »

Encore lui, pourquoi doit-on se souvenir de ça maintenant, pourquoi seulement avant de mourir ? À quoi ça peut lui servir maintenant ?

« REGARDE MOI ! JE VEUX PAS MOURIR PUTAIN ! FAIT QUELQUE CHOSE HARRY, HARRY ! »

Qui est-ce ? À qui appartient cette voix ?

Il ne la reconnaissait pas, alors qu'elle était pourtant si familière...

« C'est fini, mon garçon, les gens de ton espèce ne méritent pas d'autre châtiments ! » disait sa tante d'un air satisfait.

« Ginny ne le reverra pas, Figg. Et toi non plus. »

Ectoplasme hideux...

Si jamais personne ne vient me venger, je te hanterais jusqu'à la mort... se jura Harry.

Il ne voulait plus entendre ces voix, il pria pour qu'elles se taisent, que ça s'arrête. Il pria les dieux auxquels il ne croyait pas pour qu'il soit enfin en paix. Il avait vécu assez de chose à son goût, il voulait que tout soit fini maintenant. C'est pas grave si il mourrait, c'était pas si grave que le pensait les gens, en fait, ce serait juste un soulagement, qu'il coupe enfin avec ce monde...

Comme pour exaucer son vœu, la tête de Harry tomba lourdement sur sa poitrine.

Il perdit connaissance comme beaucoup d'autres fois... mais aujourd'hui, le réveil n'était pas au programme.

.

Quand les professeurs arrivèrent enfin à la Chambre, ils se figèrent tous et leur jambes menacèrent de flancher devant le tableau qui se dressa soudain devant eux.

Filius avait vu des sortilèges particulièrement horribles pendant les duels auquel il avait participé, produisant des dommages horribles sur ses adversaires. Mais les blessures avaient toujours été très rapidement soignées et dans tous les cas, il avait rarement assisté à des scènes pareilles.

Pompom, elle, avait entouré son cœur de beaucoup de couvertures, le tenant au chaud, à l'abri des Hommes, à l'abri de la réalité à chaque fois qu'elle devait jouer son rôle d'infirmière. Pourtant, la réalité la frappait aujourd'hui de plein fouet et elle tentait difficilement de garder son cœur préservé de l'horreur de ce qu'elle voyait, bien que tout son être semblait proche de la nausée.

Minerva avait subit un entraînement pour devenir une guerrière, c'est vrai. Tout comme il était vrai qu'elle avait vu des choses dont elle se serait aisément passée. Mais il y avait quelque chose dans cette scène, tant de détresse qu'elle ne pouvait le supporter, comme l'ambiance lourde qu'avait apporté le garçon immobile, accroché par les bras à la nuque d'une statue, comme la résignation de la jeune enfant à laquelle on a prit plus que cela est permit de prendre à une fillette de onze ans.

Quand aux autres, ils restèrent silencieux, choqués, les yeux rivés sur les enfants et sur ce cadavre géant, ce monstre que tout le monde craignait tant, gisant sur la pierre humide du sol sur lequel il avait tant de fois rampé, vide à présent du charisme qui le rendait certainement terriblement imposant de son vivant.

Un cri retentit alors, horrifié, terrifié, et Ron Weasley sortit de la cape d'invisibilité, se précipitant vers sa petite sœur :

-Ginny !

Personne n'eut le courage de lui demander ce qu'il faisait, ni comment il était arrivé là. Flitwick s'était évanoui, Chourave alla soutenir le jeune griffondore auprès de sa petite sœur, Minerva s'étaient précipitées vers la statue pour décrocher le Poufsouffle et Albus était allé s'asseoir contre un des murs pour se prendre la tête dans ses mains.

Alors que Ron pleurait sur le corps de sa petite sœur, Wellan fixait ''la personne la plus importante au monde'' qu'il n'avait pas réussi à protéger...

Les drapeaux de Poudlard, au repas du lendemain, seront noir en signe de deuil.

.

Draco était allongé sur le ventre sur son lit.

À cheval sur ses fesses, Théo s'amusait à s'entraîner au massage, appuyant au hasard sur les différentes parties du dos du blond.

-T'as l'air bizarre, Draco, tout va bien ? Demanda Blaise, assis un peu plus loin sur le sol.

Draco n'émit qu'un grognement pour toute réponse.

Il n'allait quand même pas leur dire ce qu'il s'était passé à la forêt interdite. Déjà que lui-même était atterré d'être venu en aide à Potter, il n'avait pas besoin de voir le regard choqué de ses amis.

Mais qu'est-ce qui avait bien pu lui passer par la tête...

-Au fait, Drake, Parkinson m'a parlé d'un truc tout à l'heure, fit la voix douce de son meilleur ami.

-Hm ?

-Bah, après le message sur le mur du premier étage, il paraît que la Chambre des Secrets a été découverte par les profs et qu'il y a eu des morts !

Draco tourna la tête vers son ami, levant un sourcil.

-Des morts à Poudlard ? Sérieux ?

-Si c'est une info de Pansy, déclara Théo en se dandinant pour atteindre l'épaule droite de Draco, c'est sûrement inexacte. Pansy déforme toujours tout.

-Depuis quand tu l'appelles par son prénom, s'étonna Draco en essayant de se retourner.

Il poussa un grognement de douleur quand Théo appuya entre ses omoplates.

-Pas bouger, ordonna le brun.

Il continua ses mouvements de poignets en répondant :

-Disons que les filles de Poudlard ont développé un sacré réseau d'information et d'espionnage au fil des années, et j'aime bien être au courant de ce qui se passe autour de moi. Mais après, il faut savoir à qui s'adresser : par exemple, Millicent Bulstrode, de notre année, est assez fiable mais pas vraiment précise, donc si tu veux des informations complètes, il faut que tu demandes à Pénélope Dauclair, de Serdaigle, elle est très pointilleuse et te fournira des détails précis. Les griffondores sont au courant d'énormément de choses et demander quelque chose aux jumelles Patil est un des rares moyens pour obtenir une info sur le cercle fermé de Potter ou des griffondores les plus secrets.

Tout le monde regarder Théo avec des yeux ronds (sauf Draco qui n'avait pas le droit de se retourner) tandis que la mascotte du groupe continuait de tripoter le jeune blond.

-Je pourrais vous donner la véritable histoire si vous voulez, j'ai un droit spécial pour avoir les révélations importantes.

Il leva les yeux et vit alors tous les regards stupéfaits sur lui.

-... Bah quoi ?

.

Hermione avait toujours aimé lire et faire des recherches. Elle trouvait ça nécessaire, on ne pouvait rien faire si on avait pas toutes les informations, ou alors on faisait mal. Son rêve avait toujours été de sauver le monde, de devenir une super justicière... Mais aucune recherche n'avait sauvé Harry. Au contraire, elle l'avait envoyé à la mort.

-Miss Granger, cessez de pleurer dans mon infirmerie et retournez dans votre dortoire, il va s'en sortir.

Elle leva vivement la tête, dévisageant la femme qui s'activait autour du lit de son seul véritable ami, analysant ses paroles sans oser trop y croire. Il était vivant... il allait s'en sortir.

Elle se leva, même si elle pleurait encore, et se dirigea vers la sortie, sans regarder le lit où reposait le corps de Ginny Weasley, entouré de ses parents et de quatre de ses frères.

Elle ferma la porte derrière elle.

.

-Alors, Pompom ?

L'infirmière, retroussant ses manches pour être plus à l'aise en lançant des sorts, réfléchit un moment avant de répondre :

-Il est plongé dans un sommeil très profond, une sorte de coma, Albus. Il a dû passer plusieurs jours là-bas sans boire ni manger, dans un état plus que déplorable. Nous avons beaucoup de chance qu'il soit encore en vie, quelques heures de plus et la déshydratation aurait eu raison de lui.

Elle plongea ses yeux noisettes dans ceux du directeur et dit :

-Mais même s'il sera physiquement remis d'ici quelques jours grâce aux sorts, personne ne peut prédire quand il se réveillera. L'espèce de coma dans lequel il est plongé n'est pas causé directement par son état physique, en réalité c'est un moyen de protection qu'il s'est lui même imposé, entretenu par son esprit et sa magie. Il n'a pas dû vivre des choses faciles, c'est moi qui vous le dit Albus.

La porte s'ouvrit soudain sur les deux aînés Weasley.

-Maman... murmura Charlie avant de se jeter dans les bras de la femme qui pleurait déjà depuis de longues minutes.

Bill quant à lui, se contenta de prendre une des dernières chaises de libre dans laquelle il se laissa tomber, fixant le corps de sa petite sœur d'un air abattu et les visages de sa famille sans un mot, le cœur dévasté.

.

-Wellan... c'est vrai ce qu'on dit ?

Pensif, Wellan tourna lentement la tête vers Romilda Vane qui le fixait, comme beaucoup de Griffondore dans leur salle commune.

-Je veux dire... c'est vrai que Ginny est... morte ?

Dans un flash, la scène qu'il avait vu quelques heures plus tôt lui revint en tête et ses mains se serrèrent soudain en poing alors que sa respiration s'accélérait.

Il détourna les yeux, se retenant de vomir, et il hocha simplement la tête.

Un silence inhabituel régnait dans la salle si bruyante à l'accoutumée, puis la porte s'ouvrit sur Hermione Granger et Wellan se leva brusquement pour la rejoindre, l'attrapant par le bras.

-Granger, Figg est...

-Il va s'en sortir... L'infirmière a dit qu'il s'en sortirait...

Elle le repoussa alors et rejoint son dortoir où, se blottissant contre ses serpents, elle pleura longtemps.

Lui retourna s'asseoir contre la fenêtre, n'arrivant pas à décrypter ses sentiments. Ou alors peut-être qu'il ne ressentait rien. Le Survivant n'était décidément pas fait pour être confronté à ce genre de situation, se dit-il, sans vraiment comprendre que c'était le cas de tous les enfants de son âge.

.

Alors que Bill, Charlie et les parents Weasley étaient auprès du corps de Ginny depuis bientôt une heure, parlant parfois à voix basse, la porte s'ouvrit brusquement. Dumbledore, assis à quelques pas d'eux, se leva pour aller saluer la nouvelle venue.

-Arabella, je suis heureux de te...

La gifle qu'il reçut lui coupa la parole et tous se tournèrent vers eux pour les regarder.

-Albus, il y a beaucoup de choses que je t'ai laissé faire, je n'ai rien dit quand tu as oublié tes priorités, ni quand les Dursley ont disparus, et encore moins quand tu n'es pas venue à mon aide quand j'avais des ennuis avec les moldus, mais je pense que c'en est assez, tu ne crois pas ? Siffla la vieille femme en le poussant sur le côté.

Elle rejoint le lit où Harry était allongé, inconscient, et ne se tourna pas vers le mage blanc quand elle lui parla :

-Je ne sais pas ce que t'a fait ce pauvre garçon, mais je crois que tu t'es assez vengé maintenant. Le séparer de sa famille alors qu'il n'était qu'un nourrisson a déjà été une énorme erreur, Albus, et tu n'as fait qu'empirer les choses peu à peu, grâce à tes décisions stupides parce que tu te crois trop sage pour y réfléchir correctement.

Albus serra les dents et rejoignit Arabella avant de tirer le rideau et jeter un sort de silence autours d'eux. La craquemolle continua :

-Je pensais que tu n'avais pas le choix, Albus. Quand je voyais Harry se faire maltraiter par son oncle, sa tante et son cousin, j'ai pensé que c'était la seule solution que tu avais pour le protéger des dangers... Mais il a été enlevé, pendant deux ans il a disparu et toi, au lieu de le rechercher, tu as exécuté les Dursley.

-Je ne les ai pas exécuté ! S'exclama Dumbledore en lui attrapant une épaule pour la tourner vers lui.

-Alors où étaient-ils quand Harry a été accusé de meurtre, Albus ? se mit-elle à crier une fois face à lui. Où est-ce qu'ils étaient quand Harry a été appelé le Miraculé, le seul garçon aillant survécu au suicide collectif de sa famille ? Tu essaies de bien faire, Albus, mais tu es trop vieux, maintenant. Tu devrais simplement partir en retraite et laisser quelqu'un d'autre faire les choses correctement à ta place.

Dumbledore la relâcha et la toisa de toute sa hauteur. Arabella, froide face au comportement de son ancien ami, le regarda avec le même orgueil.

-Je n'abandonnerais pas ce poste, Arabella. Je ne l'abandonnerais qu'à la mort.

Furieuse, Arabella ne mesura pas ses paroles et cracha :

-Alors vivement que Tom revienne pour que ce château soit enfin en paix et que les jeunes filles ne meurent plus à cause de ton égoïsme.

Elle vit quelque chose se briser dans les yeux bleus et voulu se reprendre, lui demander pardon, lui dire que ses paroles avaient dépassées sa pensée et qu'elle n'aurait pas dû parler de sa défunte sœur à un moment pareil... mais Albus s'était déjà détourné pour quitter les lieux, ne lui accordant plus un seul regard.

Elle se mordit la lèvre et se tourna vers son fils adoptif pour lui prendre la main avec affection, sans savoir que derrière le rideau, Bill Weasley avait entendu toute la conversation malgré le sort de silence.

.

Albus était fatigué de ce genre d'histoire, fatigué des comportements des autres à son égard.

On pardonnait aux autres, mais lui n'avait pas le droit à l'erreur et à la seconde chance ? Il n'avait pas le droit de se tromper, de regretter ses actes, de chercher à faire mieux ?

Non, on ne lui permettait pas cela, on le regardait droit dans les yeux pour lui reprocher la mort d'enfants dont il était censé être responsable, on lui reprochait de ne pas être au courant de tout ce qui se passait dans le château, de ne pas tout savoir, de ne pas tout comprendre, on lui reprochait de ne pas être Merlin lui-même, parce que c'est ce qu'on attend de lui...

Pourtant Albus faisait de son mieux, il combattait Voldemort, tout comme il avait combattu Gellert, il soutenait le ministère de la magie, il faisait de son mieux pour porter le drapeau des forces de la lumière, mais ce n'était pas suffisant, ce n'était jamais suffisant.

Quand il ne punissait pas, on le disait trop laxiste, quand il punissait, on le disait trop cruel, et Albus était fatigué de tout cela, il aurait voulu trouver un juste milieu où il aurait eu la paix...

Mais ça ne lui sera jamais permis, il en était conscient, et il l'acceptait.

Alors il décida qu'il n'acceptera plus jamais d'écouter les reproches de quiconque, il faisait déjà de son mieux pour arranger les choses, alors il n'avait pas besoin d'être troublé par quelqu'un de moins capable et dévoué que lui.

.

Hermione retourna à l'infirmerie dès le lendemain, en fin de la matinée.

Elle poussa la porte timidement et vit qu'il n'y avait plus qu'un des Weasley au chevet de Ginny. Elle le salua d'un rapide signe de tête qui lui rendit poliment.

-Est-ce que Ginny... je veux dire...

-On emmène son corps dès demain matin, répondit le garçon d'une voix douce.

-Je m'appelle Hermione... je ne connaissais pas bien votre sœur, mais elle était gentille avec moi.

Il hocha la tête.

-Enchanté Hermione, je m'appelle Bill.

Il ne dit rien à propos de sa sœur et elle n'insista pas, avançant plutôt de quelques pas vers le rideau, derrière lequel elle vit Arabella Figg assise sur la petite chaise à côté du lit, tenant la main de son pupille serrée entre les siennes.

La griffondore observa un moment son ami, si pâle sur le lit, étrangement vide de toute expression. Elle hésita longuement avant de se racler finalement la gorge. Arabella se tourna alors vers elle et ses yeux s'agrandir en la voyant avant qu'ils ne se remplissent de larmes.

-Oh Hermione...

Elle se leva et vint prendre la jeune fille dans ses bras.

-Mon Harry... Mon pauvre petit Harry...

Hermione entoura le dos de la vieille femme et la berça comme une enfant, lui murmurant des mots de réconforts.

-Si tu savais tout ce qu'il a déjà subit... si tu savais...

Elle pleura longtemps contre Hermione puis retourna à sa place pour prendre la main de Harry dans la sienne, fixant le vide d'un air perdu. Hermione s'approcha juste le temps de déposer un baiser sur le front du garçon. Elle vit alors la cicatrice en forme d'éclair qu'elle n'avait jamais remarqué jusqu'à présent. Celle là en plus de la longue qu'il avait sur la joue... combien d'autres parcouraient son corps, se demanda-t-elle en sentant sa gorge se serrer.

-Je vais retourner en cours Madame Figg. Je repasserais ce soir.

La vieille femme hocha distraitement la tête sans quitter son fils adoptif des yeux, et la jeune fille sortit de l'infirmerie, mal à l'aise.

J'espère que ce chapitre vous a plus et que vous êtes rassuré de voir que Harry est en vie. Enfin, presque en vie :)

Si vous avez un peu de temps, j'aimerais que vous répondrez à cette question pour un de mes romans : est-ce que quand vous étiez enfant, vous aviez un monstre qui vous faisait peur ? Un monstre au sens large, genre le monstre sous le lit, ou cauchemar, bref, ce qui vous terrorisait quand vous étiez enfant !

Yume u_u






24. Chapter 23

Chapitre 23 :

-Alors ? Demanda Draco une fois que les serpentards furent assis à leur table dans la Grande Salle.

-Il y a eu deux victimes en réalité : Ginerva Weasley et Harry Figg, répondit Théodore.

-Figg est mort ? S'exclama Draco, les yeux écarquillés.

Il ne savait pas s'il devait se réjouir ou non. On parlait tout de même de la mort d'un camarade de classe... Aussi détestable soit-il, l'idée même que ce soit le cas dérangeait Draco, et il n'était pas le seul.

Théo secoua la tête.

-Non, mais il serait dans une sorte de coma magique apparemment. Le monstre de la Chambre des Secrets est mort et personne ne sait qui est l'héritier.

-Comment ça personne ne le sait ? S'étonna Blaise. Ils ont bien dû fouiller, non ?

-Oui, mais soit il s'est enfui, soit c'est une des deux victimes, parce qu'on a trouvé personne, pas une seule trace. J'ai dit aux filles qu'il fallait pas trop diffuser cette info pour le moment.

-Pourquoi ? S'étonna Vincent, la bouche pleine.

Draco soupira en entendant la question mais répondit à la place de Théo :

-Il y a eu un meurtre, Vincent, et on a aucun indice pour savoir l'identité du coupable, donc il n'y aura personne de punis. Mais si les élèves découvrent qui sont les suspects, il y a des risques de dissidence.

-De dissidence ? S'étonna Grégory.

-De violence contre les victimes par exemple.

Théo hocha sombrement la tête, portant à ses lèvres son verre de jus de citrouille.

-Tu ne sais pas ce que sont près à faire les hommes face à la peur, Greg, et je te souhaite de ne jamais le découvrir.

.

-Je suis nul...

-Tout va bien Cédric ? Murmura une de ses camarades de classe en lui posant une main amicale sur l'épaule.

-Non je vais pas bien...

Aussitôt, toutes les filles qui l'entouraient délaissèrent leur conversation pour prêter une oreille attentive au jeune homme, ou un mot compatissant pour en apprendre plus sur son état et ce qui l'avait causé.

-Qu'est-ce qui se passe ?

-Je sais pas tenir mes promesses... je suis pas digne d'être un homme...

Il mit sa tête dans ses mains d'un air atterré et les poufsouffles, les si sentimentales jeunes filles bleu et jaune, soupirèrent presque d'une même voix. Bien sûr, que le prince de Poufsouffle soit triste n'était pas une chose agréable, mais il était si beau comme ça, les hommes torturés étaient si sexy...

-Diggory, fit soudain la voix d'un garçon de son année en attirant son attention d'une main sur son épaule. Je t'assure que tu es digne d'être un homme, tu es vraiment viril, tu sais ?

Cédric leva un regard désintéressé vers lui avant de hocher distraitement la tête au compliment puis la replongea dans son assiette. Il agrippa sa fourchette et la tourna lentement entre ses doigts, touillant la pâtée de citrouille d'un air morne, repensant encore au fait qu'il n'était pas capable de protéger ceux à qui il promettait de l'aide...

Jamais il s'en était autant voulu de sa vie.

.

Hermione ne prit presque pas de note en cours d'histoire de la magie, extrêmement agitée par moment, puis complètement atone l'instant d'après, fixant sa plume d'un air pensif. Tous les élèves qui ne dormaient pas l'avaient remarqués et observaient son manège, surpris. Quand la sonnerie retentit, Hermione bondit sur ses pieds (pendant que les autres émergeaient lentement de leur sommeil) et se dirigea vers la sortie, mais elle fut coupée par la main d'Ernie Macmillan qui la retint.

-Tu vas voir Harry ? Lui demanda-t-il.

Elle hocha la tête et observa le poufsouffle se lever rapidement, fourrant ses affaires dans son sac sous le regard noir de Justin auquel ni l'une ni l'autre ne firent attention.

-Je viens avec toi.

Elle hocha distraitement la tête sans prendre la peine de répondre, pressée de rejoindre son ami.

.

Alors que Wellan se dirigeait vers la Grande Salle d'un pas traînant pour le dîner, il vit Granger et un poufsouffle qu'il ne connaissait pas se diriger vers l'infirmerie. Très rapidement, il prit une décision et posa une main sur l'épaule de Seamus et lui demanda de manger sans lui. Celui-ci regarda en direction de ce que son ami regardait puis hocha la tête en lui faisant un petit sourire.

-Vas-y Wellan, mais reviens dormir au dortoir, c'est trop vide sinon...

Le survivant comprenait parfaitement cette demande, il savait que Seamus dormait affreusement mal quand il n'y avait personne près de lui, et que Neville vivait très mal la mort d'une de leur camarade de maison, et Ron avait même arrêté les cours pour rejoindre sa famille au Terrier. L'ambiance au dortoir Griffondor n'était pas à la joie, depuis la mort de Ginny...

-Bien sûr, t'inquiètes pas.

Il s'éloigna alors du groupe et après un coup d'œil autour de lui, passa la cape d'invisibilité. Il suivit Granger et le poufsouffle et entra avec eux dans l'infirmerie, et détourna les yeux en passant devant le lit de Ginny Weasley à côté duquel un des grands frères de Ron était assis.

-Madame Arabella ?

-Oh Hermione, je m'étais endormie, excuse moi...

Wellan jeta alors un coup d'œil à la vieille femme qui tenait la main de Figg. Il refusa pourtant de regarder le garçon qu'il aimait. Il ne se sentait pas encore prêt pour le moment...

-Je vous présente Ernie Macmillan, c'est le camarade de dortoir de Harry.

-Bonjour madame. Vous êtes sa tutrice ?

-C'est cela... bonjour Ernie.

-Désolé, Harry n'a jamais dû parler de moi, mais je l'aimais b... je veux dire, je l'aime bien. Il parle pas beaucoup, mais il est pas méchant.

La femme hocha la tête, pinçant les lèvres.

-Ce n'est pas de sa faute tu sais. Il a vécu des choses dures...

-Je sais bien, il fait des cauchemars la nuit des fois, il dort très mal dans le dortoir, je crois qu'il a des insomnies.

-Madame Arabella, intervint alors Hermione. S'il vous plaît, vous avez l'air exténuée. Allez vous reposer chez vous cette nuit au moins.

-Mais Harry...

-Je le veillerais, Mme Pomfresh me laissera dormir ici si je le demande.

La vieille femme hésita mais elle n'avait pas dormi depuis longtemps apparemment, et fini par accepter.

-Très bien...

Elle embrassa alors le front d'Hermione puis après un sourire à Ernie, elle se dirigea vers la porte de l'infirmerie, ne remarquant pas Wellan qui s'était décalé pour la laisser passer.

-Granger, merci de m'avoir laisser venir... murmura soudain Macmillan.

Elle se retourna vers lui, surprise, et il consentit à s'expliquer en rougissant de malaise :

-Bah, Harry est ton ami... je veux dire, tu dois être au courant que...

-Que personne ne l'aime dans cette école ?

-Non ! S'exclama Macmillan avant de reprendre d'une petite voix : Enfin si mais...

-Écoute, je connais assez Harry pour savoir que si c'est comme ça, c'est que lui l'a voulu. Harry est un garçon qui a peu confiance aux autres, et même si on ne le dirait pas comme ça, il a du mal à s'accepter lui-même.

-Pourtant tu est bien son amie, non ?

Elle haussa les épaules, même si Wellan vit qu'elle rougissait.

-C'est un cas particulier... tu vois, Harry n'aime pas les autres, moi c'est les autres qui ne m'aiment pas, donc je pense qu'on peut dire qu'on s'est bien trouvé.

-D'accord... murmura le poufsouffle.

Il s'approcha alors du lit, hésitant, et fini par faire apparaître un petit bouquet de fleurs grises et bleues qu'il observa un moment, comme s'il ne savait pas si cela se faisait vraiment dans ces circonstances. Il le déposa finalement sur la table de chevet et recula d'un pas, sa main frottant nerveusement sa nuque.

-Bon je... Je vais y aller. Merci encore Granger.

-Inutile de me remercier, Ernie.

Il lui sourit brièvement avant de partir à son tour. Elle le regarda disparaitre avant d'aller s'asseoir sur le lit, caressant lentement les cheveux de Figg.

Et pour la première fois depuis qu'il était rentré dans l'infirmerie, Wellan posa les yeux sur son rival, sur cette personne que Dobby appelait « la personne qu'il aime le plus au monde », pour le regarder vraiment. Figg avait le visage pâle, presque livide malgré la peau d'ordinaire bronzée. Il observa les profondes cernes qui creusaient son visage, puis les épaules lasses et le corps affaissé dans les draps blanc.

Il lui paraissait si fragile en cet instant...

Les yeux de Wellan remontèrent jusqu'au visage et il regarda longuement le visage agité de tic nerveux, comme s'il faisait un cauchemar et qu'il était à la limite de se réveiller... mais il ne se réveillera pas. Pas maintenant en tout cas. Il détourna alors le regard pour observer les lèvres, des lèvres sèches et craquelées. La preuve même de son coma aujourd'hui. Mais qui avait osé le laisser mourir dans ce lieu sordide ? Qui devait être punis pour ça ?

Wellan ferma les yeux et recula lentement puis sortit de l'infirmerie, la porte semblant s'ouvrir et se refermer dans le vide.

Il ignorait que Bill pouvait le voir distinctement à travers sa cape.

.

Hermione caressait doucement le front de son ami, en silence, l'observant avec impuissance se débattre avec ses cauchemars qui l'avaient envahis depuis quelques minutes déjà.

-F... Fierz ! Souffla Harry en arquant le dos, une grimace sur le visage.

-Chut, Harry, chut, je suis là, tu n'as rien à craindre.

-Laissez moi, je veux plus courir, laisse moi Fierz... j'ai trop mal, s'il te plaît, j'ai trop mal...

-Réveille toi Harry, tu n'es pas avec Fierz, tu es à Poudlard.

-Je veux pas mourir, laissez moi... laissez moi...

Hermione se mordit les lèvres, caressant toujours les cheveux de son ami sans avoir la moindre idée de ce qu'elle pourrait faire pour le soulager...

« Le seul bon point que je pourrais trouver à mon passé, c'est de ne plus y être, Mione. »

Elle se rappelait parfaitement des mots de son ami.

« Pourtant j'y pense encore et encore, ça me hante la nuit, ça me contrôle parfois même quand je suis réveillé... »

Les mots d'Ernie Macmillan aussi...

« Il fait des cauchemars la nuit des fois, il dort très mal dans le dortoir, je crois qu'il a des insomnies. »

Harry se débattait légèrement dans ses draps, le visage à présent baigné de sueur.

« Des fois, je ne peux pas dormir dans mon dortoir tellement que je suis triste et que j'ai peur. Alors je viens ici, et j'attends que la fatigue me force à fermer les yeux. Parfois, je n'ai pas le courage de retourner à mon lit alors je dors là. Je ne risque rien, mes serpents me protègent, ils m'entourent, ils me rassurent... »

Et puis une phrase, une simple phrase dite sur un ton étrange, à la fois détaché et sérieux, une phrase dont le souvenir lui donna des frissons dans tout le corps.

« Dans mon passé, j'aurais été tué pour ça. »

Qui se répétait toujours dans sa tête, qui ne quittait plus son esprit depuis cette conversation...

« Dans mon passé, j'aurais été tué pour ça. »

Et Harry qui disait ça d'une voix monocorde, comme désintéressé, comme si c'était derrière lui.

« Dans mon passé, j'aurais été tué pour ça. »

Hermione se mit à pleurer.

.

Lockart n'avait pas énormément de souvenirs de son séjour Là Bas. Il avait préféré oublié la plupart des choses qui s'y était déroulé.

Ce qui s'y était passé n'était pas le meilleur moment de sa vie, il avait eu peur, mal, il avait faillit mourir de froid et de solitude, il avait failli en mourir de tristesse. Et puis, un matin qui aurait dû être aussi horrible que les autres, Il était apparut : Fierz, avec son sourire si effrayant, ses dents trop blanches, ses paroles bien trop blessantes quand il lui avait dit qu'il n'avait plus envie de continuer avec lui, que Gilderoy était un raté.

La crispation dans son dos, le nœud soudain dans sa gorge, sa peur de la suite : Allait-il mourir ? Allait-il enfin mourir ?

« Tu peux rentrer chez toi », lui avait-il dit

Et le vide en lui, la création de ce sourire forcé, ce sourire devenu charmeur, son âme dévastée qui s'était noyé dans le mensonge pour oublier, oublier le plus possible, ne plus penser à ces mots, rentrer chez lui en souriant, en draguant, en charmant. Inventant tout pour plaire aux filles, noyant son dégoût dans la vie des autres.

Oui, il avait détesté être Là Bas, et chaque jour qu'il y restait le plongeait dans une peur glaciale. Mais ce n'était pas pire, d'une certaine façon, que de savoir qu'il ne valait même pas les efforts de ce monstre.

Il ne valait rien...

On toqua à sa porte et il sursauta vivement. Prenant sur lui, Gilderoy Lockart se construisit un sourire charmeur et un regard sensuel avant d'aller ouvrir la porte... où tout son masque se détruisit.

Théodore Nott lui accorda un rictus moqueur avant de rentrer dans le bureau sans même demander la permission.

Théodore avait était Là Bas, lui aussi, il pouvait le savoir rien qu'en respirant le même air que lui. Sauf que, lui, on ne l'avait pas congédié pour éviter de perdre du temps. Théodore avait été une réussite, la réussite de Fierz.

-Théodore, charmante visite, se força-t-il à dire en refermant la porte derrière lui. Que me vaut votre présence dans mes appartements ?

L'étudiant s'était assis à même le bureau, croisant ses jambes, le regardant d'un air pensif sans même faire semblant d'être soumis à l'autorité du professeur. Il prit la parole d'une voix froide qui ne convenait pas à son visage d'enfant :

-Je veux que vous partiez.

Lockart cligna des yeux.

-Je vous demande pardon ? Demanda le professeur poliment.

-Je veux que vous démissionnez. Ce qui c'est passé cette année ne m'intéresse pas plus que ça, mais je ne tiens pas à ce que mes amis soient en danger dans les temps à venir à cause d'un professeur incapable de pratiquer et donc d'enseigner la magie.

Gilderoy tiqua et il sentit un tremblement dans sa main qu'il tenta de dissimuler en croisant les bras sur son torse.

-Et bien, si un danger arrive, vous n'aurez qu'à protéger vos amis.

Le jeune homme montra les dents et un grognement lui échappa. Gilderoy se retint de reculer devant l'aura du serpentard. Il était peut-être un raté, mais il n'était pas un peureux, ça non !

Du moins c'est ce dont il tentait de se convaincre.

-Mais je le ferais. Ça ne vous empêche pas de démissionner à la fin de l'année.

Il descendit alors du bureau, comme pour clore la conversation, et ralentit en passant devant lui, caressant un court instant le ventre du professeur.

-Vous savez ce dont sont capables ses soldats accomplit, n'est-ce pas ? Alors ne faites pas d'erreurs.

Théodore partit en fermant la porte derrière lui, et l'endroit où il avait laissé sa main le brûlait, comme si elle était toujours là et lui broyait les entrailles.

Il avait prit sa décision, il n'avait pas le choix bien sûr.

Comment rester ici avec un monstre pareil ?

.

Hermione leva soudain les yeux.

Harry s'était légèrement calmé et elle savait ce qu'il lui fallait, ou plutôt la seule chose qui risquait de lui être utile. Elle se leva, jeta un dernier regard à son ami, et sortit précipitamment de l'infirmerie dans la direction de son dortoir.

Les serpents...

.

Bill regardait sa petite sœur, mais n'entendait que l'autre patient à côté, ce garçon de douze ans qui avait assisté à la mort de Ginny.

Il dormait mal, il cauchemardait même.

Il appelait quelqu'un à l'aide, fuyait ses draps, haletait, suppliait qu'on le laisse en vie...

Ça lui donnait envie de laisser sa sœur un instant, juste pour consoler ce garçon, juste pour lui donner un peu de réconfort avant de redevenir le grand frère de la victime du monstre de la Chambre des Secrets... Mais il ne pouvait pas quitter sa petite sœur, il l'avait promit à ses parents, il ne quitta pas le chevet de Ginny, mais écouta attentivement tout ce qui se passait derrière le rideau blanc, les pleurs et le reste.

Les appels à l'aide d'un enfant.

Est-ce que sa sœur avait appelé à l'aide, avant de mourir, est-ce qu'elle avait cherché à survivre, est-ce qu'elle s'était résignée dès qu'elle avait su sa fin proche ?

Comment reconstituer les circonstances de sa mort ? Son corps avait été lavé de toutes les traces de magie et de blessures physiques, Pomfresh n'avait rien su lire malgré tous les sortilèges dont elle avait usé. Impossible de dire même si c'était un meurtre ou non, il n'y avait pas de preuve, juste un témoin. Un témoin plongé dans un coma tellement léger qu'il pourrait ouvrir soudainement les yeux comme après une nuit agitée, mais il n'ouvrait pas les yeux, et Bill écouta le jeune homme supplier Fierz de le laisser, qu'il voulait partir, qu'il ne voulait plus courir...

Il l'écouta jusqu'à se mettre enfin à somnoler, la tête appuyée contre le mur blanc.

.

-S'il vous plaît, un peu de calme... fit Dumbledore d'une voix lasse pour essayer d'attirer l'attention des professeurs.

Peine perdue, Rogue était bien seul à être silencieux, bien qu'il fallait aussi avouer que Lockart ne parlait pas autant que d'habitude, c'était étrange. Mais enfin, Dumbledore n'allait pas s'en plaindre non plus, c'était tellement rare. Quand aux autres, et bien, Chourave et Bibine hurlaient toujours aussi fort contre Potter, MacGonagall avait perdu patience et criait sur Flitwick pour qu'il se reprenne et cesse enfin de pleurer, les autres professeurs se gardaient de tenter d'imposer leurs points de vue aussi clairement mais allaient tous de leur commentaires.

-SILENCE !

Dumbledore sursauta presque autant que les autres en se rendant compte que c'était lui qui venait de s'amplifier magiquement la voix.

Tout le monde le regarda d'un air surprit et il se leva lentement.

-Lily, nous ne ferons rien de répréhensible envers monsieur Figg tant que nous n'avons pas de preuve contre lui. Nous ne le transférons pas non plus à Sainte Mangouste, Minerva, pour la simple et bonne raison que Pomfresh est la plus compétente des infirmières du pays, et que nous ne pouvons rien faire pour le réveiller de plus que ce que nous faisons déjà, c'est-à-dire, attendre qu'il se décide lui même.

Il se tourna ensuite vers les professeures Bibine et Chourave.

-Nous ne pouvons pas non plus le laisser retourner chez sa tutrice, puisqu'il a encore besoin de soin qui ne peuvent être procurés dans le monde moldu. Aucune sanction ni aucune récompense ne peut être donné à cause de simple rumeur ou de nos propres conclusions. Rien ne peut être fait avant le réveil de Harry Figg. Alors patientez, s'il vous plaît.

Le silence lui répondit, il se passa une main lasse sur le visage, soupirant.

-Nous devons faire face à de tragiques événements, comprenez le. Nous devons mettre l'école au courant au lieu de les laisser véhiculer les rumeurs qui ne font que paniquer les élèves.

-Mais en quoi leur parler de ce que l'on sait calmera la panique, Albus ? S'exclama Lily Potter, furieuse.

-Le monstre de la Chambre des Secret est mort, Lily. Il n'y a plus de danger.

La rousse ne répliqua rien, mais elle sembla rosir de gêne.

-Tu ne l'as pas vu, Lily, fit Chourave d'une voix froide, articulant chaque syllabes avec colère. Tu n'étais pas là quand on a vu ce cadavre énorme de basilique, ni quand on a trouvé le jeune Harry et la petite Ginny ! Comment oses-tu...

-Pomona, s'il vous plaît...

Il se sentait vraiment fatigué, à ce moment, depuis sa dispute avec Arabella, il se sentait sur les nerfs, et toutes ces disputes entre professeurs n'arrangeaient rien...

Il avait besoin de bonbons au citron.

.

-Hermione, où étais-tu ? Demanda Lavande d'une voix curieuse en repoussant les teintures de ses rideaux.

-Je dors à l'infirmerie ce soir, ne m'attendez pas.

Lavande ne répondit pas. Elles n'avaient jamais été proches l'une de l'autre, Lavande était bien trop superficielle pour comprendre Hermione et Hermione était bien trop plongée dans ses livres pour se préoccuper de Lavande.

Mais la mort de Ginny avait ébranlé bien des choses.

Lavande avait prit conscience de beaucoup de chose, elle avait grandit d'un coup, sûrement trop vite pour elle, et peut-être pas assez pour aider Ginny à temps. Hermione, elle, tentait de rester forte, de ne pas craquer. Elle était très ébranlée à cause de Ginny, et trop perdue pour se préoccuper longtemps de quiconque autre que Harry pour lequel elle était terriblement inquiète.

Harry son premier et son seul ami.

Harry le si doux garçon, noyé sous ses masques, sous sa froideur, sous ses sarcasmes. Harry le si solitaire, qui craint plus l'amitié que la mort, qui ne sait pas être subtil, qui ne sait pas être gentil. Harry le si juste, le si seul Harry...

-Venez...

Le seul mot en fourchelangue qu'Hermione avait appris, ou plutôt le seul son qu'elle avait réussi à reproduire sans trop de mal... Aussitôt prononcé, les deux serpents glissèrent jusqu'à elle et s'enroulèrent autours de ses bras. Elle les glissa sous ses manches de sa robe et fit demi-tour, prête à partir.

-Hermione ?

La brunette se retourna et observa la blonde qui hésitait à présent sur ce qu'elle devait dire.

-Tu sais, on te déteste pas, hein. C'est juste qu'avec les autres, on sait pas comment se comporter avec toi, mais on t'aime bien.

Hermione ne répond pas, elle hoche juste la tête, touchée, d'une certaine manière. Mais pas beaucoup, elle a appris à mettre de la distance entre elle et les autres grâce à Harry, ou à cause, elle ne savait pas. Elle ne voulait plus souffrir.

-Je ne vous déteste pas non plus, fini-t-elle par dire, puis elle partit.

Une fois à l'infirmerie, Harry se calma aussitôt les serpents se blottirent contre son cou. Hermione sourit, soulagée, puis s'installa dans le lit de son ami, même si l'infirmière lui avait préparée un lit pour elle, elle avait besoin de sentir la chaleur de son corps, comme pour se prouver qu'il était encore en vie... Elle se blottit sur les draps, tout contre lui, et s'endormit aussi sereine que son ami.

Enfin.

.

-Tu sais que c'est complètement et définitivement stupide, Blaise ?

-Je suis au courant, tu l'as déjà dit.

-Digne des plans de griffondors ?

-Je te pris de rester poli s'il te plaît, Draco.

-Mais tu comptes vraiment faire ça ?

Blaise se contenta de hocher la tête en continuant de lire les instructions de la potion qu'il faisait depuis maintenant une heure, sous les remarques de son meilleur ami. Ils étaient dans une des anciennes salles de potion qui étaient laissées à disposition des élèves de serpentard pour s'entraîner et réviser. Mais dans leur cas, leur activité d'aujourd'hui n'avait rien à voir avec les cours.

-Mais pourquoi ?

-Pour la troisième fois, Draco, simplement parce que je suis capable de le faire.

-Tu sais que si ça marchait vraiment, l'infirmière l'aurait fait.

-Je sais pas, peut-être, peut-être pas.

-Blaise...

-Chut, c'est la partie dure là.

Draco soupira. C'était toujours la partie dure avec lui... Non mais sérieux, même pour la science, personne n'était obligé de faire ça !

-Et si ça marche pas ?

-Ben au moins j'aurais essayé.

-Je reste peu convaincu.

-Tant pis pour toi Draco... marmonna le métis en vérifiant sa dose avant de la verser dans le chaudron, sans même lui accorder un regard.

Draco fit la moue, vexé, et n'insista pas. Et au bout de quelques secondes seulement, il craqua enfin :

-OK, je te laisse le feu vert, mais je veux être présent quand ça se passera !

Blaise se tourna alors vers lui, un immense sourire au bord des lèvres, il lui sauta au cou :

-Merci Drake !

Et il lui plaqua un gros baiser sur la joue avant de retourner à sa potion, l'esprit apparemment plus léger vu qu'il sifflotait un petit air en tortillant des fesses en rythme. Draco ne put s'empêcher de sourire en levant les yeux au ciel.

Même s'il maintenait que l'idée en soi était stupide, ça allait sans dire !

Alors, à votre avis qu'est-ce que prépare Blaise ? :)

J'espère que ce chapitre vous a plu, il ne reste plus qu'un chapitre et un mini bonus, et ce sera la fin du premier "tome" !

Yume la pitite chaussette noire et violette






25. Chapter 25

CHAPITRE 24 :

Quand le soleil se leva en ce jour de mars, un mois après le drame, Harry dormait encore profondément, plongé dans son coma.

Ginny avait été amenée hors de Poudlard pour l'enterrement, mais Ron n'était pas revenu en cours, contrairement à Colin et Justin qui avaient été dépétrifiés.Albus avait fait son annonce public sur la mort du monstre et la mort de Ginny, ainsi que le coma de Harry, suite à quoi Lily était devenue plus furieuse que jamais, accusant le poufsouffle de tous les maux du monde.Gilderoy, quand à lui, avait prévenu le directeur qu'il prenait sa démission en fin d'année, comme l'avait demandé, ou ordonné, Théodore, et toujours du côté des élèves de Serpentard, Blaise avait fini sa potion.

-Mais si ça marche pas ? demanda Draco en traînant les pieds derrière Blaise à travers les couloirs du château.

-Bah c'est pas grave, on aura essayé au moins.

-Tu auras essayé, je ne fais pas partie de cette expédition moi, là je te suis mais après je rentre.

-Bien sûr que si, j'ai besoin de ton aide.

Draco le regarda avec des yeux ronds, n'en croyant pas ses oreilles :

-Pardon ?

-Et bien oui, comment je peux vider l'infirmerie sans toi ? Il faut qu'il n'y ai personne quand j'irais !

-Mais... Mais...

-Dracooo, s'il-te-plaiiiiit...

Blaise se tourna vers lui, plantant ses yeux dans ceux orages de son meilleur ami.

-Tu sais, tu es le seul qui peut le faire.

Bégayant, il se rendit à peine compte qu'il acceptait, et quand Blaise se détourna, ravi, Draco se frappa le front de désespoir.

Les serpentards étaient parfois un peu trop manipulateurs pour son propre bien...

Ils s'arrêtèrent devant l'infirmerie et le mulâtre souffla alors d'une voix mignonne :

-A toi, Drake.

Il ferma les yeux, boudant intérieurement puis invoqua presque sans hésiter :

-Viens à moi, Morphée dieu des rêves. Viens et répands sur ton chemin, pour me servir, ce qui me permettra d'avancer.

Il attendit un peu, n'étant pas sûr d'arriver à maîtriser ce sort (qui était une belle incantation de magie noire) sans voir ses victimes.

-Alors ? On peut y aller ?

Draco haussa les épaules, incertain, et lui répondit qu'il n'avait qu'à essayer pour voir. En réponse, aussi prudent qu'un griffondor, Blaise avança et poussa la porte, jetant un rapide coup d'œil à l'intérieur avant de rentrer totalement en laissant la porte entrouverte.

-Ça m'a l'air bon.

Le blond soupira et entra à son tours. L'infirmerie avait l'air vide, le sort devait avoir marché. Il se redressa sur la pointe des pieds pour avoir une vue sur le bureau de l'infirmière par la petite fenêtre, mais ne vit rien. Soit ça avait marché, soit elle n'était pas là, mais en tout cas, la voie était libre.

-Bon, alors, Figg est par où à ton avis ? Demanda Blaise en regardant autour de lui.

-Au fond, sûrement derrière le rideau là-bas.

Sautillant, Blaise s'avança jusque là et repoussa le grand tissu blanc, découvrant Figg allongé dans son lit, que Draco ne put s'empêcher de trouver bien trop grand pour le corps mince du poufsouffle, mais il ne fit aucun commentaire, restant silencieusement derrière son ami qui s'en approchait.

-Alors, on est bon, je peux y aller ? Interrogea le mulâtre en sautillant.

-Bah vas-y, je te regarde.

-Tu surveilles, d'accord ? Tu me dis si quelqu'un arrive, faut pas que je sois interrompu.

Draco haussa les épaules et Blaise s'en contenta. Mais qu'est-ce que ça pouvait faire si il était interrompu, après tout, au pire, Figg se réveillerait pas et ce ne serait pas tant un problème que ça...

Il observa Blaise sortir de sa poche la fiole qu'il avait rempli plus tôt, et... une pomme ? Comment il comptait lui faire manger une pomme ? Figg était en train de dormir ! Le mulâtre versa sur le fruit le contenu de la fiole qui se répandit uniformément autour, comme c'était prévu.

-Tu surveilles, hein ?

-Oui, oui...

Mais Draco ne surveillait plus grand chose quand il vit son meilleur ami croquer lui-même dans la pomme.

-Mais qu'est-ce que tu fais ?! s'exclama-il en écarquillant les yeux.

-Ché dans la pochion, expliqua Blaise en postillonnant quelques bouts de pomme. T'as pas lu les inchtruchions ?

Draco plissa le nez voyant les postillons que son ami cracha en lui répondant, puis secoua la tête de gauche à droite. Il essayait de lui faire abandonner l'idée de sauver Figg et il pensait qu'il allait réussir, il n'avait donc pas de raison de lire les instructions de cette potion expérimentale.

-Bah en gros ché comme dans les contes de fées moldus, expliqua le mulâtre avant de mordre encore dans la pomme.

-Est-ce que j'ai une tête à connaître les contes moldus ?

Blaise soupira et, après avoir avalé son bout de pomme, consentit à expliquer :

-Quand une princesse est endormie, avec l'aide d'une pomme ou non, il faut que le prince lui donne un baiser pour la réveiller.

-Un BAISER ?! s'exclama Draco, choqué.

Ah non, ça il était pas au courant ! Pas au courant du tout même ! Pourquoi son Blaise devrait embrasser ce cancrelat de poufsouffle au juste ? Et de quel point de vue Figg était une princesse ? C'était n'importe quoi cette histoire !

-C'est ça. Donc je mange la pomme, je pose mes lèvres sur les siennes et POUF, il se réveille !

Draco fronça les sourcils.

-Ça a l'air trop facile.

-Peut-être, peut-être pas, on verra bien, conclu le mulâtre en croquant la pomme à pleines dents.

Dès qu'il eut fini jusqu'à ne laisser que le trognon, Blaise jeta un dernier avertissement à Draco pour ne pas être déragé pendant le « rituel de prince et princesse » (la bonne blague) avant de se pencher vers le poufsouffle.

C'est avec une curiosité malsaine (et malvenue surtout) que Draco suivit le mouvement de son meilleur ami, qu'il aimait soit-dit en passant, se rapprocher de l'un de ses deux meilleurs ennemis. Blaise appuya ses mains de chaque côtés de Figg, entre l'épaule et l'oreiller, et posa un genoux sur les draps. Il posa alors ses lèvres sur celles du poufsouffle un court instant avant de se redresser.

Pas de réaction.

-Hm...

-Ça marche pas, je te l'avais dit, dit Draco en soupirant. On devrait partir...

-Il faut peut-être mettre la langue.

-Hein ?

.

Harry devait courir, toujours courir, toujours plus vite, parce que si jamais il ralentissait... il ne devait pas y penser, il avait trop peur de mourir. Fierz ne lui ferait pas de cadeau si il était déçu, il ne devait pas décevoir Fierz...

Harry ne voulait pas mourir, mais il ne voulait pas continuer pour autant.

Daniel était mort, ou gravement blessé. Il ne s'en sortira pas parce que personne ne lui viendra en aide ici, et que lui ne pouvait pas rester.

« Regarde moi » qu'il lui disait. « Je veux pas mourir »

Mais personne ne veut mourir, mais on a pas le choix, Dani, t'entends ? On a pas le choix du tout ! On va mourir si on reste sur place, si on arrête de courir, si on abandonne... Tu es perdu mais pas moi, tu comprends Daniel ?

Pas moi...

Soudain, tout se trouble.

C'est comme si l'air avait eu un espèce de sursaut et que le sol se dérobait sous ses pieds, tombant dans le vide jusqu'à...

.

-Oh, il se réveille !

-Viens partons.

-Je te l'avais dit que ça marcherait !

-Faut pas qu'on nous voit, Blaise !

-Oui oui !

Blaise se précipita à la suite du blond, intérieurement ravi d'avoir pu embrasser Figg et d'être parvenu en même temps à lui rendre service, même si il ne le saura jamais !

.

Harry ouvrit lentement les yeux, et fixa un long moment le plafond, se fichant complètement de la douleur que lui infligeait la lumière, son esprit à mille lieues de là...

Il se rappelait. Pas de tout, mais de beaucoup de choses. Il se rappelait de Là Bas, il se rappelait de l'horreur, il se rappelait de Daniel aussi...

Daniel...

Il avait envie de vomir, il avait mal à la gorge, et ses épaules étaient douloureuses.

Il ne comprit pas tout de suite pourquoi, puis, comme des flashs, il revit Jedusor-l'éctoplasme, le corps de la griffondore, le basilic qui s'écroule, les paroles de Tom... « N'es-tu pas resté là-bas pendant deux ans ? » et aussi « Tu es quoi, alors, une pièce rapportée ? Un raté ? ».

Harry ferma douloureusement les yeux.

Un raté ? Lui ?

C'est Daniel le raté, c'était Daniel qui était mort, qui avait supplié. Harry, lui, avait survécu, il avait été libéré, et avait obtenu quelqu'un...

Il fronça les sourcils en comprenant sa pensée. Quelqu'un ? À quoi pensait-il à l'instant ?

À moi...

-Mais que s'est-il passé ? Fit soudain une voix endormie à ses côtés.

Il ouvrit les yeux à nouveau et tourna la tête dans sa direction, malgré le martèlement dans le crâne qu'il reçut aussitôt en réponse.

-Il est réveillé ! Oh Merlin je dois prévenir Albus ! Ne bouge pas mon garçon !

Et l'infirmière sortit aussitôt de son champ de vision, se dirigeant sûrement vers son bureau, ou peut-être dehors.

Il s'en fichait, il était si fatigué...

Il referma les yeux.

.

Voici le commencement de l'histoire d'Harry, ce garçon que personne n'aimait et qui n'aimait personne. Celle de Draco que l'on déteste et qui en profite. Et celle de Wellan que tout le monde adule mais qui ne voit rien.

En un an et demi, ils ont bien grandi, mûri, mais ce n'est que le début de leur histoire.

Continuez de les suivre, car les aventures de ses trois garçons et de leurs amis ne font que commencer...

FIN.

Et à suivre dans le tome 2 : triangle incertain
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